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EXERCICE 

DE  PIÉTÉ 

DURANT  LA  MESSE. 


A L*  I N T R O ï T. 

1°,  Demander  à Dieu  la  grâce  de  bien 
entendre  la  Me^e. 

’O  s E me  préfenter  , Sei- 
gneur , devant  ce  faint 
Autel , qui  efl:  le  thrône 
de  votre  Grâce.  Daignez 
renouveller  les  forces  de  mon  ame , 
comme  la  jeunejfe  de  V Aigle  ; daignez  me 
feparer  de  la  fociété  des  pécheurs.  Ne 
permettez  pas  que  je  relTemble  jamais 
à ces  hommes  aveugles  & corrompus  , 
qui  vous  abandonnent.  Vous  êtes  , 6 
mon  Dieu  , ma  reflburce  , ma  force  , 
6c  mon  efpérance,  Confolez-moi  dans 
mes  afflidions , foutenez-moi  dans  les 
combats  que  me  livrent  continuelle- 
ment les  ennemis  de  mon  falut  ; cclai- 
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i;  Exercice  de  Piété 
rez-moi  des  lumières  de  votre  grâce 
montrez  à mon  efprit , faites  goûter  à 
inon  cœur  ces  vérités  divines  qui  doi- 
vent m’ouvrir  un  jour  l’entrée  de  vos 
faints Tabernacles;  apprenez-moi fur- 
tout  à connoître  la  grandeur  & la  di- 
gnité de  votre  Sacrifice  ; rendez-moi 
toujours  attentif  à votre  augufte  pré- 
fence  ; écartez  ces  diflradions  impor- 
tunes , qui  interrompent  le  cours  de 
mes  prières. 

Les  Anges  vous  adorent , & trem- 
blent devant  vous.  Us  environnent 
cet  Autel , & vous  rendent  l’homma- 
ge le  plus  refpeftueux  & le  plus  ten- 
dre. Je  tâcherai , Seigneur , de  m’unir 
à tous  leurs  fentimens , pour  vous  of- 
frir la  précieufe  Vidime  de  mon  falut. 

2°.  Confejfer  humblement  [es  péchés. 

Hélas  ! Seigneur , je  vous  ai  mille 
fois  ofFenfé  ; j’ai  péché  par  mes  adions , 
par  mes  paroles  , par  mes  penfées  , 
par  mes  omifTions.  Je  m’en  accufe , ô 
mon  Dieu  ; je  reconnois  mes  fautes , 


# 
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jc'vous  avoue  mes  foibleffcs,  & j’en 
rougis  en  votre  prcfence.  Je  m’en  ac- 
cufc  noïï-feulement  devant  vous , qui 
êtes  le  fcrutateur  des  coeurs,  mais  en- 
core devant  toutes  les  âmes  bienheu- 
reufes , dont  la  pureté  fans  tache  & la 
ferveur  inaltérable  me  couvrent  de 
confufion  ; devant  cette  Vierge  imma- 
culée , à qui  je  dois  , après  vous , mes 
premiers  hommages  , devant  ces  An- 
ges & ces  Archanges  qui  veillent  fur 
mon  falut , devant  ces  glorieux  Apô- 
ffes  qui  vous  ont  été  fidèles.  Quelle 
différence  , ô mon  Dieu  , entre  lair 
vie  & la  mienne , entre  leur  ferveur  & 
ma  lâcheté  ! Ecoutez  - les  , Seigneur , 
ils  vous  demandent  grâce  pour  moi  : 
que  l’ardeur  de  leurs  prières  fupplée  à 

la  tiédeur  des  miennes  : accordez  à 

• 

leurs  vertus  tout  ce  que  vous  feriez 
en  droit  de  refiifer  à mes  vices. 

Au  Kyrie  eleÏson. 

Implorer  la  miféricord^  de  Dieu. 

Ayh  Z pitié  de  moi , Seigneur,  vous 

voyez  ma  misère  , vous  connoiffez 

• « 
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îv  Exercice  de  PiéTÉ 
mon  infirmité.  Pere  des  miféricordes , 
recevez  dans  vos  bras  ce  prodigue  qui 
a eu  le  malheur  de  s’éloigner  de  vous. 
Divin  Sauveur , appliquez-moi  le  mé- 
rite de  votre  fang.  Vous  m’avez  créé , 
comme  Dieu  , vous  m’avez  racheté 
comihe  Sauveur  ; je  fuis,  par  ma  créa- 
tion , l’ouvrage  de  votre  puifiance , je 
luis  l’ouvrage  de  votre  bonté  par  ma 
rédemption.  Laififerez-vous  périr  une 
ame  que  vous  avez  créée  à votre  ima- 
ge , que  vous  avez  voulu  fauver  en  la 
tirant  à la  fois  & de  l’abyfme  du  néant 
& de  l’abyfme  du  péché  ? 

Fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi.  Je 
vous  le  dis  , Seigneur , comme  cet 
Aveugle  de  Jéricho  ; j’ai  encore  plus 
befoin  que  lui  de  votre  fecours.  Je  fuis 
fouvent  frappé  d’un  aveuglement  plus 
funefte  que  le  lien  ; je  me  perds  , je 
m’égare  tous  les  jours  dans  la  voie 
du  péché , je  ne  vois  plus  la  route  qui 
conduit  à la  vie.  Montrez  - la  moi , 
Seigneur , diffipez  mes  ténèbres  ; j’im- 
plore imiquement  votre  miféricorde  ; 
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i’auroîs  tout  à craindre  , fi  vous  n’é- 
coutiez que  votre  juftice. 

Au  Gloria  in  Excelsis. 

Rendre  gloir-e  à Dieu  , lui  demander 
la  paix. 

Du  U tout-puiflant  & éternel , c’eft 
à vous  feul  qu’eft  dûe  toute  la  gloire  ; 
mais  vous  ne  pouvez  recevoir  que 
dans  le  Ciel  une  gloire  qui  foit  pro- 
portionnée à votre  grandeur.  C’eft-là 
que  votre  Majefté  paroît  dans  tout  fon 
éclat  ; c’eft-là  que  les  créatures  les  plus 
faintes  & les  plus  pures  s’anéantilTent 
devant  vous.  Que  ferai-je  donc , Sei- 
gneur , pour  vous  glorifier  fur  la  terre  ? 
Je  bénirai  votre  nom  , je  vous  adore- 
rai, je  vous  louerai , je  vous  rendrai  d’é- 
ternelles aftions  de  grâces;  vous  ne  dé- 
daignerez pas  mes  foibles  hommages. 

Vous  me  donnerez  cette  paix  inté- 
rieure de  l’ame  , qui  ne  fubfifte  plus  , 
quand  on  a le  malheur  de  combattre 
contre  vous  : cette  bonne  volonté , qui 

cft  la  véritable  fource  de  la  plus  douce 

• • • 
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vj  Exercice  de  Piété 
& de  Japlus  parfeice  tranquillité , par- 
ce qu’elle  foumet  tous  nos  défirs  à vo- 
tre volonté  faintedc  toujours  adorable. 

Agneau  de  Dieu , qui  avez  effacé  les 
péchés  du  monde , Fils  unique  du  Pere 
célefte , Roi  de  gloire,  à qui  toute  puif- 
fance  a été  donnée  dans  le  ciel  & fur  la 
terre,  préfentez  vous-même  à votre 
Pere  le  tribut  de  nos  louanges  & l’en- 
cens de  nos  prières.  Ce  n’eft  que  par 
votre  facrifîce  ôc  par  votre  médiation 
que  nous  pouvons  trouver  grâce  à fes 
yeux , parce  que  vous  êtes  comme  lui 
•’  le  feul  Seigneur,  le  feul  Saint , le  feul 
Très-haut  dans  l’unité  du  S.  Efprit, 

■ A LA  LECTURE  DE  l’EpÎTRE.  ‘■' 

Demander  à Dieu  la  grâce  d'imiter  la  foi 
& le  ^éle  des  Prophètes  des  Apôtres. 

Ne  permettez  pas  , Seigneur , que 
je  reffemble  à ces  Juifs  indociles , qui 
ont  rejetté  les  divins  Oracles  que  vous 
leur  faifiez  annoncer  par  vos  faints Pro- 
phètes & par  vos  Apôtres.  Mais  que 
me  ferviroit-il  de  les  écouter , fi  je  pc 


DURANT  LA  MeSSE.  vij 
les  imite  pas  ? Ce  n’eft  pas  l’honneur 
qu’ils  ont  eu  d’être  les  dépofitaires  de 
votre  divine  parole  qui  les  a fauves  ; ils 
ne  font  arrivés  au  falut  que  par  leur 
inviolable  fidélité  à la  pratiquer.  Je  ne 
demande  pas , Seigneur  , de  les  égaler 
en  fcience  & en  lumières , je  n’afpire 
qu’à  imiter  leurs  vertus.  Ouvrez  mon 
cœur  à ces  vérités  faintes  que  vous 
leur  avez  appris  vous-même.  Ils  me 
parlent  en  votre  nom , & je  leur  répon- 
drai comme  les  Juifs  fidèles  firent  au- 
trefois à Moyfe  ; Nous  ferons  tout  ce  que 
le  Seigneur  nous  commandera  , & nous 
lui  obéirons. 

A LA  LECTURE  DE  l’EvANGILE. 
Demander  à Dieu  la  grâce  de  le  pratiquer.  . 

J E n’entends  plus  ici  la  voix  de  vos 
ferviteurs , c’eft  vous-même  qui  me  par- 
lez , ô mon  Dieu , c’eft  vous  qui  m’en- 
feignez  les  vérités  qui  doivent  régler 
ma  foi  Sc  mes  moeurs.  Donnez-moi  les 
grâces  qui  me  font  néceftaires  pour  les 

pratiquer.  C’eft  ici  un  Evangile  éter- 

• • • • 
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nel  J parce  que  rien  ne  prefcrira  jamais 
contre  les  loix  qu’il  nous  impofe.  Se- 
rois-je  aflez  malheureux  pour  rougir 
de  l’Evangile  de  mon  falut  ? Voudrois- 
je  vous  forcer  à me  défavouer  pour 
votre  difciple  à votre  Jugement , par 
le  défaveu  que  j’auroisfait  de  cet  Evan- 
gile , en  tenant  une  conduite  entière- 
ment contraire  à toutes  fes  maximes  ? 
11  ne  renferme , Seigneur , que  vos  loix 
& vos  exemples;  & fi  les  unes  gênent 
quelquefois  mon  amour  - propre  , les 
autres  fuffiront  toujours  pour  confon- 
dre ma  lâcheté. 

Au  Credo. 

Faire  un  ASie  de  Foi  fur  toutes  les  vérités 

de  la  Religion.  . 

J E crois , Seigneur , mais  ma  foî  eft 
fouvent  foible  & chancelante.  Au- 
gmentez - la , Seigneur  , dilTipez  les 
nuages  de  l’incrédulité , qui  s’élèvent 
quelquefois  dans  mon  efprit. 

Un  Dieu  Créateur  , un  Dieu  Ré- 
dempteur , un  Efprit  fandificateur  ^ 
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trois  perfonnes  en  un  feul  Dieu  ; une 
Eglife  continuellement  afliftée  du  Saint 
Efprit  pour  enfeigner  toute  vérité  ; 
voilà  la  régie  ôc  le  premier  principe  de 
ma  foi. 

- Dieu  Créateur , j’adore  les  myftères 
încompréhenfibles  de  votre  effencc 
divine.  Je  reconnois  les  merveilles  de 
votre  puiflance.  Dieu  Rédempteur , 
j’admire  tout  ce  que  vous  avez  fait 
pour  mon  falut.  Je  vous  aime  comme 
mon  Sauveur , & je  vous  crains  comme 
mon  Juge.  Je  crois  la  Réfurreélion  de 
la  chair  , parce  que  vous  êtes  le  pre- 
mier-né , c’eft-àrdire , le  premier  refluf- 
cité  d'entre  les  morts.  Efprit  fanâilîca- 
teur , je  vous  demande  humblement  les 
fecours  de  votre  grâce  ; je  reconnois 
votre.voix  dans  celle  de  cette  Eglife , 
qui  me  parle  en  votre  nom;  je  recon- 
nois vos  Oracles  dans  toutes  fes  déci- 
fions , & je  les  embraffe  avec  la  plui 
hiunble  foumilTion. 


i ' ' 
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S’««ir  aux  de£eins  de  Jefiis-Chriji  dans 
; i’  inj  lit  ut  ion  du  faini  Sacrijicede  U AîeJ'e. 

R.E-CEVEZ,  Seigneur,  recevez  îe 
Sacrifice  que  je  vous  offre  en  odeur  de 
fuavité.  Vous  ne  voyez  point  encore 
fur  cet'Auteî  îe  Corps  ôc  le  Sang  de  rcr- 
tre  Fils  : maïs  un  miracle  de  votre  puiF 
fance  va  bientôt  changer  le  Pain  Sc  lè 
Vin  en  cette  Hoflie  vivante  Sc  éternel- 
le , qui  s’efl:  immolée  pour  le  falut  du 
nionde. 

*■  t 

En  vous  offrant  cette  Hoftie  pure  & 
fans  tache  , je  m’unirai,  Seigneur ,' à 
toutes  les  intentions  qu’a  eu  Jefus- 
Chrift  , forfqu’il  iiiflitua  ce  Sacrifice 
& qu’il  a encore  toutes  les  fois  qu’il  le 
renouvelle.  Je  vous  î’offrîraf"  donc , 
comme  un  holocauftè  defliné'a  rèndre 
hommage  à votre  fouveraihe  grandeur^ 
Sc  à rnarquêr  ce  domaine  abfolu  què 
voiis  avez  fur  tomes  les  chofes  créées. 

Je  vous  l’offrirai  comme  un  Sacrifi- 
ce d’expiation  , pour  obtenir  la  ré- 
mdlion  de  mes  péchés. 
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Je  VOUS  l’offrirai  comme  un  Sacrifi- 
ce d’impétration  , pour  vous  deman- 
der toutes  les  grâces  temporelles  & 
fpirituelles , qui  peuvent  être  l’objet 
de  mes  prières  & de  mes  vœux. 

■ Je  vous  l’offrirai  pour  moi , pour 
mes  parens , pour  mes  amis , pour  mes 
bienfaiteurs , pour  rpes  ennemis  ; pour 
cette  grâce  particulière , que  je  ne  vous 
demande  que  par  des  motifs  qui  vous 
font  connus  & qui  ne  fçauroient  vous 
déplaire.  Je  vous  l’offrirai  pour  le  fou- 
lagement  de  ces  âmes  infortunées , qui 
payent  dans  le  Purgatoire  par  de  fi  lon- 
gues douleurs , les  dettes  qu’elles  ont 
contradées  envers  votre  Juftice. 

N’oubliez  pas , mon  Dieu  , vos  en- 
nemis & les  miens.  Eclairez  les  Infidè- 
les; convcrtiffez  les  Hérétiques  & les 
pécheurs  : comblez  de  vos  bénédic- 
tions ceux  qui  me  perfécutent.  V ous 
iifez  dans  mon  coeur , je  vous  fais  un 
entier  facrifice  de  mes  reffentimens  : je 
ferois  obligé  de  quitter  cet  Autel , & 
de  laiffer  la  Viétime  pour  aller  trouver 
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mon  ennemi , fi  j’en  avois  encore. 

Je  vous  l’offrirai  enfin , comme  un 
Sacrifice  d’adion  de  grâces , pour  tous 
les  biens  que  j’ai  reçus  de  vous. 

Sainte  & adorable  Trinité , jettez  un 
regard  favorable  fur  cette  augufle  Vi- 
ûime  que  nous  allons  vous  offrir.  Ne 
regardez  pas  feulement  ce  Sacrificateur 
mortel  & pécheur  , qui  ne  peut  vous 
demander  grâce  pour  nous , qu’après 
l’avoir  demandée  pour  lui-même  ; écou- 
tez la  voix  de  ce  Pontife  éternel , qui 
eft  dans  nos  Temples , comme  un  JiLs  efi 
dans  la  maifon  de  fon  pere , qui  ejl  plus  pur 
Êr  plus  élevé  que  le  ciel , & qui  n’ayant 
aucun  pardon  à demander  pour  lui , ne 
peut  en  demander  que  pour  nous., 

A LA  Préface. 

Elever  fon  cœur  fon  efprit  jufques  au 
ciel , pour  unir  fes  hommages  à ceux  des 
Anges  des  Bienheureux» 

M O n efppit  & rnon  cœur  s’élèvent 
jufques  à vous , ô mon  Dieu  ; ils  ne 
tiennent  plus  à la  terre , ils  montent 
jufques  au  ciel  j ils  vous  voient  alîis  fur 
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votre  thrône  de  gloire.  Les  Intelligen- 
ces céleftes  s’abyfment  & s’anéantif- 
fent  devant  vous  : éblouies  de  l’éclat 
de  votre  Majefté  divine , elles  ne  trou- 
vent point  de  termes  pour  vous  ex- 
primer leurs  tranfports  ; elles  inter- 
rompent de  tems  en  tems  leurs  béné- 
didions  ôç  leurs  louanges  par  un  filen- 
ce  d’admiration  & de  refped.  Me  per- 
mettrez-vous, Seigneur  , de  joindre 
ma  foible  voix  à leurs  divins  Cantiques? 

Où  fuis-je  ? Le  Roi  des  Anges  ôc  des 
hommes  va  paroître  fur  cet  Autel. 
BempliflTez  - moi , Seigneur , de  votre 
Efprit , & faites  que  mon  cœur  fe  déta- 
che entièrement  de  la  terre  , pour  ne 
s’occuper  que  de  vous.  Anges  faints  , 
Efprits  bienheureux , mettez  dans  mon 
ame  toute  Fardeur  & toute  la  vivacité 
de  vos  tranfports. 

Saint , Saint , Saint  le  Dieu  des  ar-^ 
mées  ! Quelle  diftance  de  fa  hauteur 
infinie  à notre  bafTeffe  1 Le  ciel  ôc  fa 
terre  font  remplis  de  votre  gloire  , ô 
mon  Dieu  ; que  toutes  les  créatures 
béniû'ent  à jamais  votre  Nom. 
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, Au  COMMENCEMENT  DU  CaNON. 

Prier  pour  VEgîife , pour  le  Pape , pour 
le  Roi , 6'c. 

D Ieu  propice  & miféricordieux  , 
regardez  votre  Chrifl: , & au  nom  de 
cette  Viftime  facrée , daignez  exaucer 
nos  prières.  Nous  vous  prions' pour 
]’union  de  votre  Eglife  faiiite  , de  ce 
Corps  my/Hque , qui  reconnoît  pour 
fon  Chef  votre  Fils  bien-aimé.  Répan- 
dez votre  bénédiélion  fur  le  Chef  vi- 
fibîe  qui  Je  repréfente  fur  la  terre , fur 
ce  Pere  commun  des  Fidèles,  à qui 
vous  avez  confié  le  foin  de  l’Eglife  - 
univerfeli’e , ôc  fur  Je  Prélat  que  vous 
avez  chargé  du  gouvernement  de  cette 
Eglife  particulière , dont  nous  avons 
ÎTionneur  d’être  les  Membres. 

Confervez  notre  Roi , & regnez  dans 
fon  coeur  comme  iJ  régné  fur  nous. 

Au  PltEMIER  MeMENTO. 

Prier  pour  tous  les  Fidèles  , &*  pour  ceux 
que  l'on  a d(£èin  de  recommander 
panLuLierement  à Dieu, 

Pc 

J-  c-RMETTEz-MOi,  Seigneur,  de 


» 
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VOUS  offrir  des  voeux  pour  mes  amis  , 
mes  parens  3c  mes  freres  ; pour  tous 
ceux  que  je  fuis  obligé  d’aimer  comme 
moi-même , c’eft-à-dire , pour  tous  les  • 
hommes.  Aucui»  d’eux  ne  doit  être  ex- 
clus de  mes  fentimens  ; & fi  je  vous 
prie  pour  quelques-uns  en  particulier', 
c’efl:  que  leurs  befoins  me  font  plus 
connus , & que  j’ai  plus  de  raifons  de 
m’intéreifer  pour  eux. 

A l’ElÉ  VATI  ON. 

Adorer  Jefus-Chtifl réelltment préfent  dan? 
le  Sacrement  de  VEucharijîie. 

J E vous  adore  gô  mon  Diêu , qui  êtes 
ici  réePemeut  préfent  comme  dans  le 
Ciel-,  eu , vertu ’des  f«roleS)faintcs  qui 
viennent  d’êtr^  prononcées.  O myflèr 
re  ineffable  !r  h prodige  de  puiffance  & 
d’amour  l' Voilà  mon  Sauveur  & nroo 
Dieu  : il  vient  offrir  pour  moi  fon  Corps 
& fon  Sang  ; vient  fcnouvcller  le 
facrifké  de  fa  Croix;  . iLméiift' pour 
.moi;  il  .s’immole  pour  1 mon  falut.,.0 
viélimé  de  propitiation  ! qde  ferai-je'. 
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que  vous  rendrai-je  en  reconnoiffance 
de  tout  ce  que, vous  avez  fait  pour 
moi  ? Je  vous  donnerai  mon  cœur  & 
mon  ame  ; je  vous  facrifierai  toutes  les 
penfées  de  mon  efprit  ; tous  les  mou- 
vemens  de  mon  corps.  Trop  heureux , 
fl  je  pouvois  verfer  pour  vous  jufques 
à la  derniere  goutte  de  mon  fang. 

A LA  SUITE  DU  Canon. 

(^Uelle  feroit  mon  ingratitude,  6 
mon  Dieu , f je  venois  à oublier  ce 
que  vous  avez  fait  fur  le  Calvaire , & 
ce  que  vous  faites  aujourd’hui  pour 
moi!  Ce  n’étoit  donc  pas  affez  de  mou- 
rir une  fois  pour  me  racheter , vous  re- 
nouvelIez»encore  tous  les  jours  le  facrt- 
fice  de  votre  Corps  & de  votre  Sang.  ' 
Seigneur , il  eft  vrai , je  vous  ai  beau- 
coup ofFenfé  ; mais  je  trouve  ici  de 
quoi  vous  payer  & vous  fatisfaire.  Je 
vous  offre  une  vidime  qui  vous  rendra 
plus  de  gloire  par  fon  immolation , que 
j’aurai  pû  vous  en  ôter  par  mon  péché. 
Si  la  vue  du  Roi  de  Niaive  humilié  dcr 
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DURANT  LA  MeSSE.  Xvij 
vant  vous , a pû  fufpendre  les  coups  de 
votre  Juftice , comment  ne  fe  laifleroit- 
elJe  pas  fléchir  en  voyant  le  Roi  de 
gloire  réduit  en  votre  préfence  à un 
état  de  mort  ôc  de  facrifice  ? Ce  n’eft 
plus  moi  qui  vous  prie , ô mon  Dieu  î 
c’eft  Jefus  - Chrill  qui  prie  pour  moi. 
Ne  l’écouter ez-vous  pas,  comme  vous 
l’écoutâtes  autrefois , à caufe  des  égards 
qui  lui  font  dûs , lorfque  pouflant  des 
foupirs  ôz  verfant  des  larmes , il  vous 
demandoit  grâce  pour  les  pécheurs  f , 

Et  qu’étoit  - ce  que  ces  facrifices 
d’Abel , d’ Abraham  & de  Melchifé- 
dech , que  vous  avez  cependant  agréés 
jufques  à les  approuver  d’une  maniéré 
éclatante  f 

Abel  étoit , à la  vérité , le  premier 
des  Juftes  ; mais  je  vous  offre  ici  le  Juf- 
te  par  excellence,  celui  dont  la  fainteté 
eft  fl  parfaite  , que  celle  des  hommes 
nefera  jamais  que  l’ombre  de  lafienne. 

Abraham  étoit  le  Pere  des  Croyans  ; 
inais  je  vous  offre  ici  V auteur  le  eon- 

fommateur  de  la  foi. 
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Melchifédech  étoit  un  Roi  dejuJHce 
^ de  paix  ; mais  je  vous  ofixe  ici  celui 
qui  donne  au  monde  la  paix  & la  juftice. 

Au  SECOND  Mémento. 

Prier  pour  Us  Morts. 

Repandez  , Seigneur,  votre  bené- 
diôion  fur  les  vivans  & fur  les  morts 
même  , qui  font  encore  en  état  de  la 
recevoir  : répandez-la  fur  les  âmes  qui 
fouffrent  dans  le  Purgatoire  : que  le 
Sang  de  votre  Fils  bien-aimé  éteigne  au 
plutôt  le  feu  qui  les  dévore.  Brifez  les 
fers  de  ces  captifs  5 mettez  fin  à leurs 
foufFrances  & à leurs  peines  ; condui- 
fez-les  au  féjour  du  repos , dans  ce  lieu 
de  délices  où  leurs  vertus  les  appel- 
lent , & dont  ils  ne  font  éloignés  que 
pour  un  tems.  Abbrégez  la  durée  de  ces 
jours  malheureux  qu’ils  ont  paffé  juf- 
qu’ici  dans  l’affliélion  & dans  les  larmes. 

Accordez-nous  la  même  grâce  , & 
tout  pécheurs  que  nous  fommes , dai- 
gnez nous  ouvrir  un  jour  l’entrée  de 
vos  faims  Tabernacles. 
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Au  Pater. 

Réciter  les  fept  demandes  de  VOraifon 
Dominicale, 

SEigneur  , vous  êtes  mon  Pere  , âc 
vous  regnez  dans  les  cieux.  Quel  avan- 
tage pour  moi  d’avoir  un  Pere  qui  a 
bien  voulu  m’appeller  à un  lî  glorieux 
héritage  ! Que  votre  nom  fait  fanélifié  par 
les  vertus  Sc  par  la  fage  conduite  de 
tous  vos  enfans.  Rtgnex  dans  nos  coeurs 
& fur  nos  volontés  ; nous  ne  pouvons 
trouver  de  vrai  bonheur  & de  folide 
repos  qu’en  les  foumettant  à la  vôtre. 
Donnez  - nous  -de  quoi  foutenir  la  vie 
du  corps  & de  l’ame  ; l’un  & l’autre 
nous  eft  également  nécelTaire  pour 
vous  fervir  6c  pour  vous  glorifier  en  ce 
monde.  Pardonnez-nous  nos  péchés  : 
ils  font  innombrables  ; mais  fi  nous 
oublions  les  fautes  que  les  hommes  ont 
commis  contre  nous , vous  nous  avez 
promis  d’oublier  les  nôtres.  Ecartez 
loin  de  nous  les  tentations  de  la  chair 
& du  monde , ou  donnez-nous  les  for- 
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ces  néceffaires  pour  les  furmonter. 
Mais  fur-tout,  ô mon  Dieu,  délivrez- 
nous  du  péché;  c’eft  le  feul  mal  qui  foit 
véritablement  à craindre. 

A l’Agnus  Dei. 

Invoquer  Jefus  -Chrijî  avec  une  humble 
confiance. 

O Dieu , qui  êtes  fi  glorieux  dans  le 
Ciel,  fi  puiflànt  fur  la  terre , fi  terrible 
dans  les'enfers , vous  n’êtes  ici  qu’un 
Agneau  plein  de  douceur!  Divin  Sau- 
veur , Agneau  de  Dieu  , qui  ôtez  les 
péchés  du  monde,  lavez -moi,  puri- 
fiez-moi  dans  votre  fang.  Viftimé  ado- 
rable de  mon  falut,  fauvez-moi.  Vous 
n’êtes  un  Agneau  que  pour  ceux  qui 
vous  reflemblent  ; vous  devenez  un 
Lion  pour  ceux  qui  vous  ofFenfent. 
Préfervez-moi , Seigneur , de  cette  co- 
lère de  l’Agneau  dont  vous  nous  me- 
nacez dans  vos  Ecritures  ; donnez-moi 
cette  douceur , cette  innocence  , qui 
font  les  véritables  fources  de  la  paix. 
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A LA  Communion  du  Prestre. 
Réciter  cette  Friere , Ji  Von  a dejfein  de 
communier  à la  Mejfe. 

Je  fuis  indigne  de  vous  recevoir , ô 
mon  Dieu  ! mais  c’eft  ma  misère , c’eft 
mon  indignité  qui  m’obligent  à recou- 
rir à vous.  O Pain  de  vie  ! foyez  la  for- 
ce ôc  la  nourriture  de  mon  ame  : faites 
qu’en  participant  à votre  Corps  , je 
participe  à votre  efprit  & à vos  vertus 
toutes  divines' ; que  je  devienne  un  vrai 
pénitent , en  recevant  une  chair  cruci- 
fiée & immolée  pour  mes  péchés  ; un 
Chrétien  vraiment  charitable , en  rece- 
vant celui  qui  eft  la  charité  même. 

Ou  cette  autre  Priere,Ji  Von  ne  communie 
pas. 

Qubl  bonheur  pour  moi , fi  j’étois 
du  nombre  de  ces  âmes  pures  & fer- 
ventes , qui  fe  mettent  en  état  de  vous 
recevoir  tous  les  jours  par  la  Commu- 
nion ! Qu’il  me  feroit  doux  dans  ce 
moment  de  vous  pofféder  dans  mon 
coeur  ! 
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Je  n’en  fuis  pas  digne , ô mon  Dieu! 
mais  il  ne  tient  qu’à  vous  de  m’en  ren- 
dre digne.  Vous  pouvez  purifier  mon 
cœur , vous  pouvez  y allumer  les  ar- 
deurs de  cette  charité  divine  qui  con- 
fume  toutes  les  imperfedions. 

Parlez , Seigneur  ; & fi  je  fuis  docile 
à votre  voix , je  ferai  guéri  de  mes  in- 
firmités. Infpirez-moi  un  défit  fincère 
de  participer  fouvent  à votre  chair  ado- 
rable. Fortifiez  ma  foi , animez  mon 
efpérance  , augmentez  mon  amour , 
afin  que  je  puiffe  m’unir  à vous  Sç  me 
transformer  en  vous. 

Au  DERNIER  Evangile. 
Adrejfer  cette  Prière  au  Verbe  incarné. 

O Verbe  divin,  Fils  unique  du  Pere 
& l’objet  de  fes  complaifances  éternel- 
les, lumière  du  monde  qui  éclairez  tous 
les  hommes  ; vous  qui  êtes  la  voie  , la 
vérité  & la  vie  , montrez-moi  la  voie 
du  Ciel , enfeignez-moi  la  vérité  , & 
donnez- moi  la  vie.  La  voie  efl:  dans^ 
vos  leçons  Sc  dans  vos  exemples,  lavé- 
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rité  efl:  dans  votre  Evangile , & la  vio 
confifte  à vous  poffcder. 

Ne  permettez  pas  que  je  reffemble  à 
ce  monde  infidèle  & réprouvé , qui  fer- 
me les  yeux  à vos  lumières , & qui  re- 
jette vos  loix  & vos  infpirations.  Je 
fuis  devenu  enfant  du  Très-haut  par  la 
grâce  du  Baptême.  Venez , Seigneur 
Jefijs  , venez  habiter  dans  mon  ame  , 
& rendez-la  digne  de  voir  un  jour  dans 
tout  l’éclat  de  fa  gloire  cette  chair 
dont  vous  vous  êtes  revêtu  pour  fon 
falut.  Vous  êtes  plein  de  grâce  de  vé- 
rité ; plein  de  grâce  pour  me  fortifier, 
ôc  plein  de  vérité  pour  m’inllruire.  Fai- 
tes-moi partj^de  cette  abondance  de 
grâce  & de  vérité  qui  eft  en  vous. 

Vous  venez  d’offrir  pour  moi  fur  cet 
Autel  le  facrifice  de  votre  Corps  ôc  de 
votre  Sang  ; je  vous  rends  grâce , Sei- 
gneur , d’une  faveur  que  vous  n’avez 
pas  accordée  à tous  les  peuples  de  la 
terre , & qui  n’eft  réfervée  qu’à  ce  peu-» 
pie  fidèle  qui  vous  adore  en  efprit  & en 
vérité.  Joigncz-y , Seigneur,  celle  de 
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xxîv  Exercice  de  Piété,  Scc. 
conférver  précieufement  les  fruits  de 
ce  divin  facrifice  , fans  que  la  diflipa- 
tiondu  monde,  ni  la  diftraâion  des 
occupations  extérieures , puifle  jamais 
me  détourner  un  moment  des  faintes 
penfées  & des  réfolutions  vertueufes 
que  ce  facrifice  doit  infpirer  àtous  ceux 
qui  y afiiftent  avec  une  foi  vive  , une 
tendre  piété , & une  reconnoiflance  di- 
gne de  vos  bienfaits. 
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Ls  Z.  Septembre. 


S.  G I L L E s , Ahhè,  yj.-  nécie. 

N croit  que  faint  Gilles  étoîc 
né  à Athènes  , & que  pour 
s’éloigner  davantage  de  fa 
famille  & de  fes  amis  , il 
vint  embrafler  la  vie  foli- 
taire  dans  les  Gaules  vers  la  fin  du  cin- 
quième fiécle , ou  au  commencemenG 
dü  fixiéme.  Il  s’arrêta  d’abord  vers  les 
bouches  du  Rhône,  & fut  enfuite  at- 
tiré à Arles  par  la  réputation  de  faint 
Céfaire  qui  le  mit  à la  tête  d’une  Com- 
Sepiemtre,  A 
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munauté  de  Religieux.  Le  défir  de  tra- 
vailler uniquement  à fa  propre  perfec- 
tion , & la  crainte  d’avoir  a répondre 
de  celle  des  autres,  lui  firent  quitter 
cette  place  pour  fe  retirer  dans  une 
folitude  près  de  la  riviere  du  Gard  au 
Diocèfe  d’Usès.  11  y trouva  un  ver- 
tueux Solitaire  nommé  Véredeme  , & 
demeura  quelque  tems  avec  lui  pour 
profiter  de  fes  inftruftions  & de  fes 
■exemples  : de  là  il  alla  s’enfoncer  dans 
un  antre  environné  d’une  épaiffe  forêt 
à l’extrémité  du  Diocèfe  de  Nîmes. 
Ce  fut  là  qu’il  fe  livra  fans  diftraftion 
au  goût  qu’il  avoit  pour  la  prière  , & 
à toutes  les  rigueurs  de  la  pénitence 
fans  ménagement.  Il  ne  vivoit  que 
d’herbes,  ôc  ne  buvoit  que  de  l’eau.  On 
prétend  qu’une  biche  s’étant  accoutu- 
mée à le  voir , lui  laiffoit  prendre  de  fon 
îait  qui  lui  fervoit  encore  de  nourritu- 
re. Un  jour  Amalaric , Roi  des  Goths  , 
étant  à la  chaffe , pourfuivit  cette  biche 
jufques  dans  l’antre  du  faint  Solitaire  , 
où  elle  fe  réfugia. 

L’an  53^  î Childebert,Roi  de  Fran- 
ce , étant  devenu  maître  de  la  ville 
d’Arles  & de  toute  la  Provence  par  la 
’ceffion  que  lui  en  fît  Vitiges , Roi  des 


s G I L L H s , Abbé.  ^ 
Goths  en  Italie  , entendit  parler  de  la 
vie  étonnante  que  faint  Gilles  menoit 
dans  fon  défert  ; il  eut  la  curiofîté  de 
le  voir,  & le  Saint  fut  obligé  devenir 
à fa  Cour.  Il  n’y  demeura  pas  long- 
tems , & fe  hâta  de  retourner  dans  fa 
folitude. 

On  voit  au  quatrième  Tome  des 
Conciles,  une  Requête  préfentée  au  Pa- 
pe Symmaque  par  un  Abbé  Gilles , qui 
vivoit  dans  la  Gaule  Narbonnoife,  & 
qui  fut  député  de  l’Eglife  d’Arles  pour 
défendre  les  droits  de  cette  Métropole, 
à laquelle  l’Evêque  d’Aix  refufoit  de 
fc  foumettre.  Il  y a apparence  que  cet 
Abbé  étoit  le  Saint  dont  nous  parlons  , 
& qu’il  fut  chargé  de  cette  affaire  danf 
le  tems  qu’il  gouvernoit  le  Monaflèrc 
dont  faint  Céfaire  l’avoit  fait  Abbé. 

Ce  faint  mourut  vers  le  milieu  du 
fîxiéme  fiécle , & fut  enterré  dans  cet- 
te même  grotte  qui  avoir  été  fi  long- 
tems  l’afyle  de  fa  pénitence  âc  de  fa 
vertu.  Son  tombeau  devint  célébré  par 
le  concours  des  peuples  & par  les  mi- 
racles qui  s’y  opéroient  : on  y bâtit  un 
Monaftère  qui  devint  dans  la  fuite  une 
grande  Abbaye , & même  une  ville 
confidérable.  Mais  les  troubles  excités 
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Le  I.  Septembre; 
parles  Albigeois  obligèrent  de  transfé- 
rer fon  corps  à Touloufe,  où  on  le 
conferve  encore  dans  l’Abbaye  de  faint 
Sernin. 


L £ M£SM£Joirjff 
s.  LEU,  Evêque  de  Sens, 

CE  Saint  naquit  dans  le  Diocèfe 
d’Orléans  fur  la  fin  du  fixiéme  fié- 
cle.  Sa  famille  étoit  illuftre , & alliée  à 
Ja  Maifon  Royale.  Il  fut  élevé  auprès 
d’Auftrein  Evêque  d’Orléans,  qui  étoit 
fon  oncle  , & qui  le  mit  d’abord  au 
nombre  des  Clercs  de  fon  Eglife.  Le 
Saint  qui  avoit  eu  le  goût  de  la  piété 
dès  fa  plus  tendre  enfance , fe  difiingua 
bien-tôt  parmi  eux  par  fon  afiiduité 
aux  Offices  divins,  par  fa  charité  pour 
les  pauvres , & par  toutes  les  vertus 
propres  d’un  Miniftre  de  l’Eglife.  Il 
vifitoit  les  hôpitaux  & y fervoit  fou- 
vent  les  malades , ajoutant  à fes  foins 
des  inftrudions  convenables  à leur 
état. 

L’an  6oç , la  ville  de  Sens  le  deman- 
da pour  Evêque  à la  place  de  faine 
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Si  L E ü , Evêque.'  ^ 
'Àrtéme , & l’obtint.  A peine  fut-il  fa- 
cré,  que  fon  Diocèfe  s’apperçut  qu’il 
étoit  digne  de  remplacer  Je  faint  Pré- 
lat que  l’on  avoit  perdu.  H édifioit  fon 
Clergé  & fon  peuple , & les  nourriflbic 
fouvent  du  pain  de  la  parole.  11  me- 
noit  une  vie  pauvre  & auftère.  Il  étoiti 
continuellement  occupé  à veiller  fur 
fon  troupeau  , & à le  défendre  de  la 
contagion  du  vice. 

Une  vie  fi  pure  & fi  fainte  qui  auroit 
dû  ne  lui  attirer  que  des  admirateurs  , 
lui  fufeita  des  envieux.  Us  oferent  ter- 
nir fa  réputation  par  la  plus  horrible 
calomnie.  Ils  l’accufercnt  d’avoir  un 
attachement  criminel  pour  une  vierge 
chrétienne,  que  quelques  Auteurs  nom- 
ment Volujîa  , & d’autres  Vérofe.  Les 
Evêques  étoient  particuliérement  char-; 
gés  de  veiller  fur  la  conduite  des  Fier- 
ges  , & le  Saint  parloit  quelquefois  à 
celle-ci , foit  pour  réfoudre  les  difficul- 
tés qu’elle  pouvoir  avoir  par  rapport 
à fa  confcience , foit  pour  la  confirmer 
de  plus  en  plus  dans  les  fentimens  de 
piété  dont  elle  étoit  remplie. 

Ses  ennemis  en  prirent  occafion  de 
rendre  fufpefte  la  vertu  du  faint  Evê- 
que , & leurs  difeours  furent  portés  juC- 
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qu’à  la  Cour  du  Roi  Thierry , où  il 
étoic  connu  & eftimé.  Il  en  fut  averti  • 
par  le  Comte  Toucher,  Gouverneui: 
d’Orléans  ; il  répondit , comme  l’Apô- 
tre , que  Dieu  feul  feroit  fon  Juge , & 
qu’il  s’embarraffoit  peu  de  ce  que  les 
hommes  pouvoient  dire  ou  penfcr  de 
lui , pourvû  que  fa  confcience  ne  lui 
reprochât  aucune  infidélité.  11  ne  tar- 
da pas  à fçavoir  quels  étoient  ceux  qui 
avoient  inventé  cette  calomnie  pour 
le  décrier  ; mais  il  ne  leur  en  témoigna 
jamais  le  moindre  reflentiment.  Il  s^p- 
pliquoit  au  contraire  à leur  faire  du 
bien,  pour  obéir  au  précepte  de  Jefus- 
Chrift.  Il  fouffirit  encore  une  autre  per- 
fécution  fous  le  régné  de  Clotaire  II,' 
Ce  Prince  ayant  exterminé  la  race  de 
Thierry  , s’étoit  mis  en  polTeflion  des 
Royaumes  de  Bourgogne  & d’Auflra-, 
fie  ; il  mit  un  Gouverneur  à Sens  ^ 
qui  trouva  mauvais  que  l’Evêque  ne  lui 
fît  aucun  préfent , & ne  cherchât  point 
à briguer  fa  faveur.  11  s’en  plaignit 
hautement,  & le  Saint  fut  inllruit  de 
fon  mécontentement.  Mais  il  répondit 
que  le  devoir  d’un  Evêque  étoit  d’en- 
feigner  les  grands  comme  les  petits, 
& de  préférer  le  fervice  de  Dieu  à celui 
des  hommes. 


s.  Leu,  Evêque.  '7 

Le  Gouverneur  peu  facisfait  de  la 
conduite  de  l’Evêque  en  porta  fes 
plaintes  au  Roi  Clotaire , qui  exila  le 
lâint  Prélat  dans  la  Normandie , & 
l’enleva  à fon  troupeau  qui  fut  incon- 
folable  de  la  perte  d’un  fi  digne  Paf- 
teur. 

Il  fe  rendit  au  lieu  de  fon  exil , Sc 
s’occupa  à inftruire  les  payens  du  vil- 
lage où  il  fut  relégué. 

11  en  convertit  un  grand  nombre , 8c 
le  Seigneur  appuya  fou  vent  fa  prédica- 
tion par  des  miracles.  Cependant  le 
peuple  de  Sens  redemandoit  fon  Evê- 
que , dont  on  obtint  enfin  le  retour. 
Le  Roi  Clotaire  l’accorda  aux  prières 
de  faint  Vinebaud , Abbé  , qui  lui  fie 
comprendre  qu’on  l’avoit  trompé  , en 
lui  faifanc  exiler  le  plus  faint  Prélae 
de  fon  Royaume.  Vinebaud  alla  lui- 
inême  chercher  faint  Leu  dans  le  lieu 
de  fon  exil , & l’amena  à la  Cour  de 
Clotaire  qui  fouhaitoit  de  le  voir.  Il 
étoit  fi  défiguré  par  fes  auftérités , par 
fes  travaux  , & par  les  incommodités 
qu’il  avoir  fbuflfert , qu’on  ne  l’eût  ja- 
mais pris  pour  un  homme  également 
recommandable  par  fa  dignité  & par 
fa  naiffance.  Le  Roi  fut  touché  & ac- 
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tendri  de  ce  fpeftacle  , & fe  mit  â 
genoux  pour  lui  demander  fa  bénédi- 
(ftion.  Les  marques  de  fes  fouffrances 
fembloient  encore  donner  un  nouveau 
luflre  à fa  vertu.  Il  retourna  à Sens , où 
il  fut  reçu  avec  des  tranfports  de  joie 
extraordinaires;  ScFan  623  , il  mourut 
dans  fa  terre  de  Brinon  qui  faifoit  par- 
tie de  fon  patrimoine , & qu’il  légua 
par  fon  teftament  à l’Eglife  Cathédrale 
de  Sens. 


A LA  MESSE, 

I N T R O ï T.  Pf.  3^. 


A bouche  du  Juffe 


iS  JujUmedîtabù 


[tiendra  des  ditcours  fapieniiami 

lâges , & ù.  langue  profère-  V"  lingua  ejus  loque- 
ra  des  paroles  pleines  d’é-  tur  jiidicium  : lest 
quité  ; la  loi  de  fbn  .Dieu  Vei  ejus  in  corde  /pn 
efl  gravée  dans  ton  cœur.  fins. 

Pf.  Ne  foyez  point  ja-  Pf  Neli  amulari 
loux  de  la  prolpérité  des  in  malimantibus  : ne- 
méchans  , & ne  portez  que  zelaverh  facien-, 
point  envie  à ceux  qui  tes  iniquitatem, 
commettent  l’iniquité. 

ColleCle, 

NOus  vous  lupplions  , ~t'  Niercejpo  nos  j 

Seigneur  , que  l’in-  _£  quajumus  , Do- 
terceflion  de  làint  Gilles  mine  , beati  Ægidii 
Abbé  y nous  rende  agréa-  Abbatis  commendet  : 
blés  à votre  majefté  j afin  ut  quod  nojîris  merin 
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S.  Gilles,  Abbé.  <j 

th  non  valemut  ,ejus  que  nous  obtenions  pat 
fatrocinio  ajfequa-  fes  prières  les  grâces  que 
mir  ; Per  Dominmt  nous  ne  pouvons  elpérec 
nojîrum,  de  nos  mérites  ; Pat  N.  S. 

Mémoire  des  douze  Freres  Martyrs. 

â,  "'Raterna  nos  , TpAites  , Seigneur,  que 
JP  Domine.,  Marty-  J/  viéloire  de  ces  Fre- 
rum  ttiorum  corona  res  Martyrs  nous  remplit- 
latijicet  ; qux  & fi-  Ce  d’une  làinte  joie , en 
dei  noflrce  frabeai  in-  donnant  à notre  foi  une 
crementa  virtutum  , augmentation  de  vertus  , 
& multiplici  nos  & en  multipliant  pour 
fuffragio  confoletur  ; notre  confblation  le  nom- 
Per  Dominum  no-  bre  de  nos  intercellèurs  ; 
firum.  Par  N. 


E P î T R E.. 


Leôîo  Librl  Sapien- 
tiæ. Eccli.^j.  i, 
J~\îîe6ius  Deo  & 
J J hominibus , cu- 
jus  memoria  in  bene- 
àiCiione  ejl.  Similem 
ilium  fecit  in  gîoria 
Sanélorum , & ma- 
gnificavit  eum  in  ti- 
moré inimicorum,  & 


Leçon  tirée  du  Livre  de  la 
Sagejp.  Eccli.  4î»  i« 

IL  a été  chéri  de  Dieu 
& des  hommes , & là 
mémoire  eft  en  bénédic-r 
tion.  Le  Seigneur  lui  a 
donné  la  gloire  dont  ilré*^ 
compenfê  ^ceux  qu’il  a 
làndifiés  ; il  l’a  rendu 
redoutable  à lès  enne- 


irt  verbis  fuis  mon-  mis , & il  a appaifé  des 
Jîra  placavit.  Glori--  monflres  par  les  paroles. 
ficavit  ilium'  in  conf-  Il  l’a  comblé  d’honneur 
feélu  regum,  & juf  devant  les  Rois:  il  lui  a 
fit  illi  coram  populo  donné  là  loi  en  prélence 
fuo,.  & ojlendit  illi  ■ de  Ton  peuple,  & lui  a 
glortam  fuam.  In  fi-  fait  voir  fa  gloire.  Il  l’ai 
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rendu  fâint  par  (à  foi  & par  de  & lenitate  ipjtu» 
Ûl  douceur , & il  l’a  choi-  fanÜum  fecit  ilium  , 
/î  d’entre  tous  les  hom-  & elegit  eum  ex  orti~ 
mes.  Car  Dieu  l’a  écou-  ni  carne.  Audivit  e- 
té , & a entendu  là  voix  , nim  eum , & vocem 
& il  l’a  fait  entrer  dans  ipftus , & induxit  il- 
ia. nuée  pour  fe  commuai-  litm  in  nubem.  Et  de- 
quer  à lui.  Il  lui  a donné  dit  HH  coràm  pra- 
les  préceptes  & (à  loi  , cepta , & legem  vitce. 
pour  régler  les  mœurs  de  Ù"  difciplince, 

Ibn  peuple» 

Explication  de  l’E pitre; 

IL  a été  chéri  de  Dieu  des  hommes. 

Jefus-Chrift  nous  dit;  Vous  ferez 
heureux  lorfque  les  hommes  vous  haï- 
ront , vous  maudiront , vous  perfécu- 
teront  pour  Tamour  de  moi.  Et  voici 
que  le  Saint-Efprit  faifant  Téloge  de 
Moyfe , le  loue  d’avoir  été  chéri  de  Dieu 
des  hommes  : TEglife  applique  le  mê- 
me éloge  à un  grand  nombre  de  Saints. 
Ne  femble-t-il  pas  qu’il  y auroit  de  la 
contradidion  entre  la  louange  donnée 
par  le  Saint-Efprit , & la  maxime  que 
Jefus-Chrift  propofe.  L’un  veut , ce 
femble , que  fes  fidèles  ferviteurs  foient 
haïs  des  hommes  ; & l’autre  , qu’ils  en 
ibient  aimés. 

Mais  la  louange  donnée  par  le  Saint- 
Efprit  y & appliquée  a\ix  Saints  par  l’E- 
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S.  .G  I L L E s f Abbé.  T r 
glife  , ne  contredit  nullement  la  maxi- 
me de  Jefus-Chrift  , parce  que  Jefus- 
Chrifl:  n’a  pas  prétendu  que  fes  fidèles 
ferviteurs  fuffent  haïs  , maudits  & per- 
récutés  par  les  mêmes  hommes  , dont 
Moyfe  & les  autres  Saints  fe  font  fait 
aimer. 

JefuS'Chrifl:  vouloir  que  fes  fidèles 
ferviteurs  fuflent  haïs  & maudits  par 
les  ennemis  de  la  Religion  qu’il  venoit 
établir  dans  le  monde , & qu’ils  mé- 
prifalfent  leurs  calomnies , leurs  fu- 
reurs & leurs  haines.  Ceft  ainfi  que 
Moyfe  fut  haï  & perfécuté  par  les  E- 
gyptiens  : c’cft  ainfi  que  les  Martyrs: 
lurent  haïs  & perfécutés  par  les  Ty- 
rans. 

Le  Saint-Efprit , au  contraire  , loue- 
Moyfe  & les  autres  Saints  de  s’être  fait 
aimer  des  fidèles  , & de  tout  homme 
qui  ne  chercheroit  pas  à détruire-  la 
Religion  & à déclarer  la  guerre*  à la 
piété.  C’eft  ainfi  que  ce  même  Moyfe  , 
haï  des  Egyptiens,  fut  chéri  des  fidè- 
les Ifraëlites.  C’eft  ainfi  que  ces  mêmes 
Martyrs,  haïs  des  idolâtres,  furent  ché- 
ris des  fidèles.  C’eft  ainfi  que  la  plupart 
des  Saints  qui  ont  vécu  dans  la  paix 
de  l’Eglife,  fans  avoir  aucune  occafion 
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12  Le  r.  Septembre,' 
de  combattre  les  ennemis  de  Dieu , 
ont  été  chéris  des  hommes  qu’ils  (oula- 
geoient  par  leur  charité , & qu’ils  édi- 
noient  par  leurs  vertus. 

Il  Ca  rendu  Saint  par  fa  foi  ùf  par  fa 
douceur^ 

Deux  grandes  vertus  dans  le  Chrifr 
tianifme  : la  foi  Sc  la  douceur. 

1®.  La  foi , qui , par  une  vive  per- 
fuafion  des  vérités  de  la  Religion,  nous 
engage  à y conformer  notre  conduite  : 
la  foi  que  rien  n’étonne  & qui  triom-- 
phe  de  tous  les  obftacles  : la  foi  qui  a 
fait  tant  de  Saints  & tant  de  Martyrs  , 
<jui  a vaincu  les  Tyrans , qui  a chafle 
les  Démons , qui  a guéri  les  malades, 
reflufcité  les  morts. 

2°.  La  douceur  , qui  confiffc  princi- 
palement à fouffrir  patiemment  & tran- 
quillement les  défauts  dés  autres  , & à 
faire  enforte  qu’ils  ne  foujffrent  rien  de 
nos  propres  défauts. 

C’eft  cette  douceur  ,.ditS.  Ambroi- 
fe  , qui  gagne  le  cœur  des  hommes  , 
& qui  nous  affûre  également  leur  af- 
feftion  & leur  eftime  ; la  dureté  & la 
hauteur  fe  donnent  un  air  de  fupério- 
rité  , qui  blefle  leur  amour-propre.  La 
douceur  nous  égale  à tous  , & par  Jà- 
eRe  fe  fait  aimer  de  tous,. 


Dicji'i. 


s.  Gilles,  Abbé. 

"Moyfe  & David  ont  finguliérement 
excellé  dans  cette  vertu.  Le  ptemier 
outragé  continuellement  par  un  peu- 
ple indocile  , arrêtoit  le  bras  de  Dieu, 
lorfqu’il  le  voyoit  irrité  contre  ces  in- 
grats, & armé  pour  les  punir?  Avec 
quelle  douceur , quelle  bonté  , quelle 
charité  ne  parloit-il  pas  au  peuple  ! 
Lorfqu’il  étoit  uft'enfé  , il  le  confoloit 
dans  fes  peines,  il  l’éclairoit  par  fes 
inftrudions , il  le  nourriflbit  par  fes  mi- 
racles. Cet  homme  fi  grand  , fi  élevé, 
il  puilTant  en  œuvres  & en  paroles  , 
après  avoir  joui  de  Tentretien  de  Dieu,’ 
fe  faifoit  un  devoir  de  parler  aux  hom- 
mes avec  modefiie;  par  là  il  avoirtel- 
lement  gagné  le  cœur  des  Ifraëlites  , 

' qu’il  en  étoit  encore  plus  aimé  pour  fa 
douceur,  qu’il  n’en  étoit  adifiiré  pour 
' fes  miracles. 

Que  dirai-je  encore  de  la  douceur 
de  David , pourfuit  S.  Ambroife  , quel 
Roi  fut  jamais  plus  doux  , plus  modef- 
te  , plus  affable  & plus  humble  ? Avant 
que  de  monter  fur  le  thrône  , il  étoiü 
leferviteur  de  tous  : quand  il  y fut  éle- 
vé , il  devint  en  quelque  forte  leur  é- 
gaU  Terrible  dans  là  guerre  , aimable 
dans  le  commandement;  patient  dans 
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les  injures,  & toujours  plus  dilpofé  à 
les  foufFrir  qu’à  les  rendre  : par  là  il  de- 
vint fi  cher  à tout  le  peuple  , qu’il  fut 
appelle  fur  le  thrône  dès  fa  jeunefle , 
qu’il  y fut  maintenu  parles  vœux  de  la 
nation  , & que  dans  les  guerres  qu’il 
eut  à foLitenir  dans  fa  vieillefle , cha- 
cun craignoit  qu’il  n’exposât  fa  vie  i 
parce  que  les  Juifs  aimoient  mieux  être 
en  danger  pour  lui,  que  de  le  voir  fe 
hazarder  pour  eux. 

Et  il  lui  a donné  publiquement  fes  pré- 
eeptes  ^ fa  loi , pour  régler  la  vie  £r  le$ 
mœurs  de  fon  peuple. 

Il  s’agit  ici  de  la  Loi  de  Moyfe,  qui 
eft  préfentement  abrogée.  Nous  avons 
une  autre  régie  de  vie  & de  mœurs  qui 
efi  l’Evangile , & les  Religieux  en  ont 
encore  une  dans  les  régies  de  leur  Or- 
dre. Tous  les  fidèles  font  obligés  de 
vivre  conformément  aux  régies  de  l’E- 
vangile, & les  Religieux  ont  encore 
une  obligation  fpéciale  & particulière 
de  vivre  félon  les  r^les  qu’ils  ont  vo- 
lontairement embrafiees. 

Mon  fils,  difoit  le  Sage , gardez  fi- 
dèlement les  préceptes  de  votre  pere, 
qu’ils  foient  gravés  dans  votre  cœur  ^ 
qu’ils  marchent  par-tout  avec  vous.  La 
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X-ol  eft  une  lumière  & un  flambeau  qui 
doit  guider  vos  pas  : c’eft  la  voie  qui 
mène  à la  vie;  attache^-la  à vos  doigts  c 
écrivez-la  fur  les  tables  de  votre  cœur* 
Les  doigts  , dit  le  vénérable  Béde  , 
marquent  les  adions,  &le  coeur  eft  la 
fource  des  fentimens.  Le  vrai  fidèle 
écrit  la  Loi  de  Dieu  fur  les  tables  de 
fon  coeur , afin  qu’elle  règle  tous  fes 
fentimens  , & il  V attache  à fes  doigts^ 
afin  qu’elle  foit  la  régie  de  toutes,  fes 
adions, 

» 

Graduel,  Pfi  20, 

Domine  , praveni-  Vous  l’avez  prévenu  ; 
fli  eum  in  benediÛio-  Seigneur  , des  douceurs 
nibus  dulcedinis  : po-  de  votre  grâce  : vous  avez 
fuijli  in  capite  ejus  mis  fur  tête  une  cou-i 
coronam  de  lapide  ronne  de  pierres  précieu- 
pretiojo,  f Vitam  pe~  lès.  f.  Il  vous  a deman- 
tiii  à te  , & tribut-  dé  la  vie  , & vous  lui  en 
jli  ei  longitudinem  avez  donné  une  qui  doit 
dieriim  in  fxculum  s’étendre  dans  la  fuite  de 
[xculù  tous  les  fiécles. 

Alléluia , atleluia»^  Alléluia  y alléluia. 

Jitjlui  ut  palma  f.  Le  Julie  fleurira 
Jlorebit  : ficut  cedrus  comme  le  palmier , il  croî- 
Libani  multiplicabi-  tra  comme  un  cèdre  du 
tur.  Alléluia.  Liban.  Alléluia. 
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Evangile. 

Suite  du  füint  Evangile  Sequcntia  fiinftî  E- 
felon  faim  Matthieu^  vangelii  (ecundùm 

IJ.  27.  Matthæum.  19.  27. 

En  ce  tems-là  , Pierre  ~W  N illo  tempore  , 
dit  à Jefus  : Voici  Dixit  Tetrus  ai 
que  nous  avons  tout  quit-  Jefum  : Ecce  nos  re- 
té, 8c  que  nous  vous  a-  liquimus  omnia  , 
vons  fuivi  : quelle  lera  fecuti  fumas  te:  quid 
donc  notre  récompenlèf  Et  ergo  erit  nobis  ? Je- 
Jefùs  leur  dit  : Je  vous  fus  autem  dixit  illis  : 
dis  » & je  vous  en  alTûre  > Amen  dicovobisy  quod 
que  pour  vous  qui  m’a-  vos  qui  fecuti  eJUt 
vez  lliivi , lorlqu’au  tems  me  , in  regeneratione 
de  la  régénération  le  Fils  cum  federit  Filius  hom 
de  l’homme  fera  aflîs  fiir  minis  in  fede  maje- 
le  thrône  de  là  gloire  , Jlatis  fuce  , fedebitit 
vous  ferez  auffi  aflis  fur  & vos  fuper  fedes 
douze  thrônes  , 8c  vous  duodecim , judicantet 
jugerez  les  douze  tribus  duodecim  tribus  If- 
d’Ifraël.  Et  quiconque  a-  ra'él.  Et  omnis  qui 
bandonnera  pour  mon  reliquerit  , domum 
nom  fà  maifbn  , ou  fes  vel  fratres  , aut  fo‘ 
frétés  , ou  fès  fours , ou  rores  , aut  patrem  ,• 
fon  pere,  ou  la  mere  , aut  matrem , aut  uxo- 
ou  fà  femme  , ou  les  en-  rem  , aut  filios  , aut 
fans  , ou  fès  terres , en  agros , propter  nome» 
recevra  le  centuple  , & meum , centuplum  ac- 
aura  pour  héritage  la  vie  cipiet,  & vitam 
éternelle.  ttrnam  pofftdebit. 

Explication  de  l’Evangilk,’ 

Pierre  dit  à Jefus  : Voici  que  nous  avons 
tout  quitté  b"  que  nous  vous  avons  fuivh 
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quelle  fera  donc  notre  récompenfe  ? Jefus 
lui  répondit  : ^c. 

On  voit  ici  la  différence  qui  fe  trou- 
ve I®.  entre  les  promeffes  de  J.  C.  Ôc 
celles  du  monde , 2®.  entre  l’infidélité 
du  monde  à garder  fes  promeffes , & la 
fidélité  de  Jefus-Chrift  à garder  les 
fiennes. 

I.  Différence  entre  les  promeffes  de 
Jefus-Chrift  & celles  du  monde.  Que 
promet  le  monde  à ceux  qui  le  fervent  ? 
Combien  peuvent  lui  dire  , comme 
faint  Pierre  à Jefus-Chrift  , quoique 
dans  un  fens  tout  différent  : Foici  que 
nous  avons  tout  quitté  pour  vous  fuivre  /, 
L’un  quitte  fa  patrie,  pour  aller  cher- 
cher la  fortune  & les  établiffemens  du 
inonde  dans  des  terres  étrangères.  L’au- 
tre a quitté  fon  repos  pour  s’affujettic 
dans  les  Palais  des  Rois  à la  plus  rude 
captivité , «Sc  aux  affiduités  les  plus  gê- 
nantes. L’autre  quitte  en  quelque  forte 
fes  biens , fa  maifon,  fa  patrie  , fes  pa- 
ïens, fes  amis , fes  frétés , fes  fœurs , fa 
femme  & fes  enfans , en  s’expofant  à 
perdre  en  un  moment  tous  ces  biens  à 
la  fois  dans  les  hazards  de  la  guerre.' 
Voilà  ce  que  les  hommes facrifient  pour 
le  monde  J qu’eft-ce  que  le  monde  leui; 
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promet  ? que  fait-il  pour  eux  ? que  leufi^ 
offre-t-il  ? des  biens  fragiles  & périffa- 
bles,  des  biens  dont  il  ne  peut  pas  leur 
garantir  un  inftant  la  pofTeffion.  Ses 
récompenfes  font-elles  toujours  bien 

Î)roportionnées  à ce  qu’on  a fait  pour 
ui  ? Ne  s’eft-on  jamais  plaint  de  fon 
ingratitude  ? ne  l’a-t-on  jamais  trouvé 
injufte  dans  la  diflributiou  de  fes  ré- 
compenfes ôc  de  fes  faveurs  ? n’eft-il 
jamais  arrivé  que  celui  qui  avoit  le 
moins  fouffcrt  & le  moins  facrifié , a 
été  plus  abondamment  récompenfé  , 
que  celui  qui  av’^oit  fait  de  plus  grands 
l^crifices  ôc  foutenu  des  travaux  plus 
longs  ôc  plus  pénibles  ? 

Jefus-Chrift , au  contraire  , promet 
le  centuple  à ceux  qui  le  fuivent , & 
quel  centuple  ? un  centuple  éternel  » 
un  centuple  dont  il  nous  affùre  Sc  nous 
garantit  la  polTeflion  pour  toujours. 

Je  fuis  donc  fur,  en  vous  fervant  fi- 
dèlement, ô mon  Dieu,  d’obtenir  cent 
fois  plus  que  je  n’aurai  quitté  pour 
vous  : je  fuis  fur  de  regner  & de  vivre 
éternellement  avec  vous.  Quand  j’au- 
rai fervi  le  monde  durant  trente  an- 
nées , pourra-t-il  me  procurer  feule- 
ment trente  autres  années  de  bonheur 
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& de  fécompenfe  ? ce  ne  feroit  pas  là 
vin.  centuple  ; mais  le  monde  ne  feroit 
pas  en  état  de  me  faire  une  femblable 
promelTe.  Il  ne  peut  promettre  que 
des  biens  qu’il  faudra  nécelfairement 
<^ue  je  perde  par  la  mort , ôc  il  n’eft  pas 
au  pouvoir  du  monde  de  la  reculer 
d’un  inftant.  Pourrois-je  donc  balan- 
cer entre  vous  & le  monde  ; ponrrois- 
3e  fervir  le  monde  préférablement  à 
vous  ? 

IL  D’ailleurs , le  monde  ne  tient  pas 
toujours  ce  qu’il  promet  : fes  récom- 
penfes  font  foibles,  & ne  font  Jamais 
fur  es , au  lieu  que  les  vôtres  font  fûtes, 
ô mon  Dieu  : le  centuple  promis  ne 
fçauroit  manquer  à celui  qui  l’a  méri- 
té. Vos  promeffes  ne  manquent  jamais, 
elles  ne  trompent  jamais  : vous  êtes  le 
Dieu  fidèle , le  Dieu  véritable.  Dans 
vous  le  pouvoir  fuit  toujours  la  volon- 
té , & le  monde  a fouvent  le  pouvoir 
de  réqompenfer  fans  la  volonté  , ou  la 
volonté  fans  le  pouvoir. 

Je  m’attacherai  donc  à vous , Sei- 
gneur , je  vous  fuivrai  : je  vous  obéirai  : 
je  quitterai  pour  vous  fout  ce  qui  m’a 
empêché  jufqu’ici  d’être  à vous,  & je 
n’aipirerai  qu’à  ces  récompenfes  célel^ 
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tes  ôc  immortelles  que  l’on  eft  fût  d’ob- 
tenir, quand  on  eft  affez  fidèle  pour 
les  mériter. 

Offertoire.  PH  lo. 

Vous  avez  accompli  , Dejiderîum  anima 
Seigneur  , les  défirs  de  ejus  tribuijli  ei , Do- 
£ôn  cœur  : & vous  n’avez  mine  , & volmtate 
point  rejetté  les  prières  labiorum  ejus  non 
que  là  bouche  vous  a fraudajli  eum  : fofuù 
adrelTées  : vous  avez  mis  Jli  in  captie  ejus  co-, 
fur  là  tête  une  couronne  ronam  de  lapide  pre-, 
de  pierres  précieulès,  tiofo, 

Secrette. 

NOus  vous  lùpplions  , ^Acrii  altaribus  i 
Seigneur  , que  par  ^3  domine  , hojliat 
les  prières  du  làint  Abbé  JtiperpcJîtas  , fanôluj 
Gilles  , ces  hoflies  qui  Ægidius  Abbas  ^ qua~ 
lônt  lûr  vos  làcrés  autels , ' fumus  , in  falutem 
nous  fervent  pour  le  làlut  nobis  provenu  e depoff 
de  nos  âmes  j Par  notre  cat  ; Per  Dominum 
Seigneur,  nojîrum. 

Mémoire  des  douze  Freres  Martyrs. 

F Aires , Seigneur  , que  71 /T  * 

nous  célébrions  avec  JvJl  Domine,  pro 
piété  ces  myftères  en  fanClorum  Martyrum 
l’honneur  de  vos  làints  tuorum  honore , de~ 
Martyrs  ; afin  que  nous  vota  mente  traCiemus} 
en  recevions  de  plus  en  qttibus  & prajîdium 
plus  du  lècours  & de  la  nobis  crefeat  O"  guu-\ 
joie;  Par  notre  Seigneur,  dium  ; Per, 
Communion.  Luc  i2. 

C’efl  ce  fidèle  8r  pru-  Fidelis  fervus  éf* 
dent  fervitcur  que  le  Sei-  prudens  , quem  conjîi-. 
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xtnît  Domtntis  fttper  gneur  a établi  fur  fa.  fa- 
Jamiliam  fuam  : m mille  , pour  diflribuer  à 
dct  illit  in  tempore  chacun  en  ibn  tems  la 
tritici  menfttram.  melure  du  blé  néceffaire 

à fa  nourriture, 
Pojlcommunion, 

~W  ^Roteprat  not , Do-  T7' Aires , Seigneur , quV 
m mine,  cum  tui  J/  vec  votre  fâcrement 
per ceptione  facr amen-  que  nous  recevons,  nous 
ti  , beatus  Ægidius  (oyons  encore  aidés  par 
.Abbas  t pro  nobit  in-  les  prières  du  (âint  Abbé 
tercedenda  ; ut  , & Gilles  ; afin  que  nous  re- 
converfationis  ejut  marquions  dans  notre 
experiamur  injîgnia , conduite  des  traces  de 
& intercejjlonis  per-  celle  qu’il  a menée  fiir  la 
cipiamut  fuffragia  ; terre,  & que  nous  reflen- 
Per  Dominum  ne-  tions  les  effets  de  fon  in- 
firum,  terceflion  ; Par  N.  S. 

Mémoire  des  douze  Freres  Martyrs, 

PRxJla  , quæfu- 
mus , omnipo- 
tens  Deus , ut  quorum  favancer  de  plus  en  plus 
memoriam  facramen-  dans  la  vertu  , en  imitant 
si  participatione  re-  la  foi  des  Saints  dont 
colimus  , fidem  quo-  nous  honorons  la  mé- 
que  proficiendo  fe£îe-  moire  par  la  partîcipa- 
mur  ; Per  Dominum  tion  de  vos  divins  myftè- 
nojlrum,  . res  ; Par  N.  S. 


FAItes-nous  la  grâce,' 
ô Dieu  lout-puiffant , 
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SAINT  ETIENNE, 

Koi  de  Hongrie, 

LEs  Huns  ayant  fait  la  conquête 
de  la  Pannonie , c’eft  le  nom  que 
l’on  donnoit  autrefois  au  vafte  pays 
que  nous  appelions  la  Hongrie , y éta- 
blirent une  Monarchie  gouvernée  par 
des  Ducs  vers  l’a©  p70.  Gyfa  fut  le  qua- 
trième Prince  de  cette  nation  qui  y 
régna  fur  la  fin  du  dixiéme  fîécle.  Etant 
Payen , il  fut  converti  à la  foi  chré- 
tienne avec  la  Ducheffe  fa  femme  par 
les  foins  de  faint'Adalbert , Evêque  de 
Prague  en  Bohême , qui  étoit  venu 
prêcher  l’Evangile  en  Pannonie.  Il  eut 
un  fils  qui  fut  nommé  Etienne  au  Bap- 
tême , parce  que  faint  Etienne , pre- 
mier Martyr , étoit  apparu  en  fonge  à 
fa  mere , pour  lui  annoncer  la  naifian- 
ce  de  ce  fils. 

Etienne  fut  élevé  par  faint  Adalbert, 
qui  s’appliqua  à former  fon  cœur  félon 
les  maximes  de  TE vangile.il  eut  le  mal- 
heur de  perdre  ce  faint  conduéleur  l’an 
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ÇP7,  & fon  pere  peu  de  tems  après;  mais 
quoiqu’il  fût  encore  jeune , il  fe  trouva 
en  état  de  gouverner  fon  Royaume , & 
s’appliqua  à y établir  la  Religion  Chré- 
tiennes fur  les  ruines  du  Paganifme.  Ce 
grand  ouvrage  avoir  déjà  été  commen- 
cé par  fon  pere , & il  réfolut  de  le  'con- 
duire à fa  perfeftion.  Mais  les  Payens 
qui  avoient  craint  fon  pere , crurent 
pouvoir  méprifer  impunément  la  jeu- 
nelTe  de  faint  Etienne  , & fe  révoltè- 
rent contre  lui.  Il  aflembla  des  troupes 
pour  les  réduire , & quoique  le  nombre 
f des  Chrétiens  qui  marchoient  fous  fes 
étendarts  fût  fort  petit , en  comparai- 
i'  fon  de  celui  des  rébelles  ; cependant 
îî  Etienne,  fécondé  par  fa  valeur  & par  la 
k protedion  du  Dieu  des  armées , battit 
l'J  les  infidèles  & les  mit  hors  d’état  de  lui 

lit  réfifier. 

P'  Après  fa  vidoire , rien  ne  s^oppofa  à 

e-  l’établiffement  de  la  Religion  , & aux 

; à faintes  entreprifes  de  fa  piété  & de  fon 

iH‘  zélé.  II  envoya  une  ambaifade  au  Pape 
Silveftre  II.  pourtémoigner  au  S.  Siège 
irt)  fon  obéiffance  filiale.  Il  prit  le  titre 
on  du  Roi , pour  donner  plus  de  poids  à 
al'  fon  autorité , & le  Pape  le  reconnoif- 
’an  fant  en  cette  qualité  , lui  fit  préfent 
d’une  riche  couronne. 
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Saint  Etienne  établit  onze  Evêchés 
dans  la  Hongrie,  & Je  Pape  autorifa 
cet  établiflement  par  une  Bulle.  On  y 
plaça  des  Evêques  zélés  & vertueux 
qui  s’appliquèrent  à déraciner  entiè- 
rement l’idolâtrie , & qui  changèrent 
bien-tôt  toute  la  face  de  ce  Royaume. 

Saint  Etienne  époufa  la  Princefle 
Giféle  , fœur  de  l’Empereur  S.  Henri, 
& après  avoir  afluré  fon  autorité  par 
lesvidoires  qu’il  remporta  fur  le  Prin- 
ce de  Tranfylvanie  & fur  les  Bulgares, 
il  ne  fongea  plus  qu’à  rendre  la  Reli- 
gion flormante  dans  fes  Etats.  Il  fit  bâ- 
tir plufieurs  Eglifes,  & entr’autres  cel- 
le de  Notre-Dame  d’Albe  Royale,  où  U 
eft  enterré.  Comme  il  avoir  une  dé- 
votion finguliere  à la  Mcre  de  Dieu , 
il  voulut  que  ce  Temple  lui  fût  dédié. 

Il  menoit  une  vie  auflère  & péni- 
tente. Il  avoir  une  attention  particu- 
lière à foulager  les  pauvres,  &fe  dégui- 
foit  quelquefois  pour  être  plus  à portée 
de  connoître  leurs  befoins.  Un  jour 
qu’il  étoit  ainfi  déguifé  , il  fe  vit  atta- 
qué par  une  troupe  de  pauvres  qui  lui 
prirent  l’argent  qu’il  avoir  fur  lui.  Le 
Saint  ne  fe  fît  point  connoître  à eux  , 
& fe  contenta  d’adreffer  ces  paroles  à 

la 
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la  Mere  de  Dieu  : O Reine  du  ciel , vous 
Voye\  comment  ces  pauvres  ont  traité  celui 
que  vous  ave\  fait  Roi.  Si  côtoient  des  en- 
nemis de  la  Religion , je  fçaurois  bien  m’en 
venger  , mais  puifque  ce  font  des  hommes 
qui  appartiennent  à Jefus-Chrijî , cefi  avec 
joie  que  je  reçois  leur  injure.  Cet  accident 
le  rendit  dans  la  fuite  plus  attentif  à ne 
pas  commettre  fa  dignité. 

Il  fut  affligé  fur  la  fin  de  fa  vie  par 
de  grandes  tribulations , la  mort  lui 
ayant  enlevé  tous  fes  enfans , il  ne  lui 
refla  que  l’aîné  qui  étoit  un  Prince 
d’une  grande  efpérance.  Il  eut  encore 
|.  le  malheur  de  le  perdre  , il  en  fit  le  fa- 
I crifice  à Dieu , & ne  parut  jamais  plus 

^ Paint  que  dans  une  afflidion  fi  acca- 

, blante. 

Ce  Prince  qui  eft  regardé  comme  le 
premier  Roi , & comme  l’Apôtre  de  la 
y,  Hongrie  , mourut  après  une  longue 

maladie  l’an  1058 , c’étoit  lafoixantié- 
me  année  de  fon  âge , & la  de  foa 
lui  ^egne. 

i«i 

Li-  . ' ■ 

IX, 

ç ^ 

( Septembre,  B 
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A LJ  MESSE. 

Introït,  P/.  ^6, 

IA  bouche  du  Jufle  JuJH  medita- 

_j  tiendra  des  difcours  hitur  fafien- 

l'ages , & Ci  langue  profé-  tiam  y & lingua  ejus 
rera  des  paroles  pleines  loquetttr judiciumilex 
d’équité  ; la  loi  de  fon  Dei  ejus  incorde  ipjius,  - 
Dieu  eft  gravée  dans  Ion  coeur. 

Pyi  Ne  lôyez  point  ja-  PH  Noli  amtilarî 
loux  de  la  profpérité  des  in  malignantibus  : 
médians  , & ne  portez  neque  zelaveris  fa- 
point  envie  à ceux  qui  cientes  iniquitatem, 
commettent  l’iniquité.  Gloria, 

Gloire. 

ColleCle, 

Dieu  tout  - puiflant  y Oncede,  quafu- 

faites  , s’il  vous  plaît,  » Ecclejia 

la  grâce  à votre  Eglile  tuccyomnipotens  Deus, 
d’avoir  pour  protefteur  ut  heatum  Siephanum 
auprès  de  vous  dans  la  Confejforem  tuum  , 
gloire  du  ciel  , le  bien-  quem  regnamem  in 
heureux  Etienne  votre  terris  propagatorem 
ConfelTeur  , qui  pendant  habuit  , propugnato- 
qu’il  regnoit  fur  la  terre , a rem  habere  mereatur 
travaillé  fans  cefTe  à l’é-  gloriofum  in  cœlis  ; 
tendre  de  plus  en  plus  J Par  Per  Dorrinum  no- 
iiotre  Seigneur,  firim, 

E P î T R E. 

Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Ledio  Libri  Sapîen- 
Sagefe,  Eccli.  31.  8.  tiæ.  Eccli.  31.  8. 

HEuréux  l’homme  qui  Tf)Eatus  vir  , qui 
a été  trouvé  làns  ta-  inventus  ejl  fine 
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macula  y & qui  pojl  che  , qui  n’a  point  couru 
aurum  non  abiit , nec  après  l’or , & qui  n’a  point 
fperavit  in  pecunia  mis  fon  efpérance  dans  lès 
& thefauris.  Quis  ejl  richefles.  Qui  eft  celui-là  , 
hic  , & laudabimus  8c  nous  le  louerons , par- 
eum  ? fecit  enim  mi-  ce  qu’il  a fait  des  choies 
rabilia  in  vita  fua.  mervellleulès  durant  là 
Qui  probatus  ejl  in  vie  ? Celui  qui  a été  éprou- 
illo,  Ù"  perfeClus  ejl \ ré  par  l’or  & trouvé  par- 
er;; illi  gloria  ater-  fait  , recevra  une  çloi- 
na  : qui  potuit  tranf-  re  éternelle.  Il  a pu  violer 
gredi  , & non  ejl  la  loi  de  Dieu  , & il 
tranfgrejjut  , facere  ne  l’a  pas  violée  : il  a pu 
mala  , Ô"  non  fecit  : faire  le  mal , & il  ne  l’a 
ideo  Jlabilita  fum  bo-  point  fait.  Par-là  il  s’ell 
na  tlliut  in  Domino , acquis  des  biens  fiables 
eleemofynas  illitts  & permanens  en  Dieu 
enarrabit  omnis  Ec-  même,  & toute  l’AlTem- 
clejia  San£îorumrn  blée  des  Saints  parlera  de 
Tes  aumônes. 

\ 

Explication  de  l’Epître. 

HEureux  Vliomme  qui  n'a  point  couru 
après  Vor, 

I.  La  , vertu  fera  toujours  préférable 
aux  richefles.  Le  mauvais  Riche  , dit 
le  vénérable  Béde  , s’eftimoit  heureux 
parce  quhl  étoit  vêtu  de  pourpre  & de 
lin  , & affis  tous  les  jours  à une  table 
fompcueufe  & délicate  ; mais  il  com- 
prit à la  fin  , que  celui  qui  ne  polféde 
pas  la  faveur  de  Dieu , eft  véritable- 
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ment  pauvre.  Lazare,  au  contraire  , lui 
paroiflbit  pauvre  , quand  il  le  voyoit 
couché  à fa  porte&  couvert  d’ulcères  ; 
mais  il  étoit  véritablement  riche  par 
fon  humilité  & fa  patience  , & parce 
qu’il  portoit  dans  fon  cœur  ce  Dieu 
tout-puiflant  qui  a créé  toutes  les  ri- 
cheffes  du  monde. 

Tous  les  vrais  fidèles  font  riches  , 
dit  faint  Auguftin,  mais  ils  ne  font  pas 
riches  félon  le  monde.  Ils  ne  s’apper- 
çoivent  pas  même  de  leurs  richeffes  , 
mais  ils  s’en  appercevront  un  jour. 

II.  Toute  VEglife  des  Saints  publiera. 
Jes  aumônes. 

Les  richelTcs  d’un  homme,  dit  le 
Sage  , doivent  fervir  à racheter  fon 
ame.  Celui  qui  les  garde  par  avarice  , 
ou  qui  les  dépenfe  par  vanité  , les  fait 
fervir  à fa  perte  , au  lieu  que  celui  qui 
les  donne  libéralement  aux  pauvres , 
les  emploie  à fon  falut. 

III.  On  meurt  tranquille  , dit  faint 
'Auguftin  , quand  on  a envoyé  devant 
foi  fes  richefles  dans  le  ciel , ôc  qu’on 
s’eft  fait  un  débiteur  de  celui  qui  doit 
être  notre  Juge. 

IV.  Les  richej'es  font  Vornement  la 
couronne  du  Sage  , difoit  Salomon  , 
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1®.  parce  qu’il  fçait  les  rapporter  à lent 
véritable  fin,  qui  font  des  aumônes, 
des  dépenfes  utiles  qui  foulagent  le 
prochain  & qui  font  honneur  à la  Re- 
ligion , 2°.  parce  que  le  Sage  pofledc 
les  richefles  fans  en  être  efclave. 

V.  Celui  qui  méprife  le  pauvre,  dit  en- 
core Salomon  , /air  iw/wre  â Dieu.  Parce 
que  , dit  faint  Chryfoftôme  , Dieu  eft 
le  Créateur  du  pauvre  comme  du  ri- 
che , & qu’il  ne  Ta  pas  feulement  créé 
comme  homme , mais  qu’il  l'a  encore 
créé  comme  pauvre,  en  le  faifant  naî- 
tre dans  la  misère  & dans  l’indigence. 

Mais  , dit-on  , comment  fe  peut-il 
faire  que  le  pauvre  foit  aufli  cher  à 
Dieu  qu’on  veut  nous  le  faire  croire  ? 
s’il  efl:  vrai  que  Dieu  l’a  crée  dans  la 
pauvreté  , condamneroit-il  ceux  qu’il 
aimeàêtremiférables?  Difcours,  pour- 
fuit  faint  Chryftôme  , que  l’on  doit 
regarder  comme  un  horrible  blafphê- 
me.  Quoi , vous  ofez  dire  que  le  pau- 
vre , parce  qu’il  eft  miférable  , a été 
frappé  de  la  malédidion  de  Dieu  ?, 
Fenfez-vous  donc  qu’il  aimât  davanta- 
ge le  mauvais  riche  , parce  qu’il  étoit 
vêtu  de  pourpre  & de  lin,  que  .Lazare 
qui  étoit  couvert  d’ulcères  ? L’un  n’eft- 
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JI  pas  dans  le  fein  d’Abraham  , Sc  l’au- 
tre n’a-t-il  pas  été  précipité  dans  l’a- 
byfme  ? Ccft  contredire  les  oracles  de 
l’Écriture  , c’eft  tourner  en  raillerie  la 
parole  de  Dieu  & les  décrets  de  fa  Pro- 
vidence, que  de  parler  ainfi. 

VI.  Parce  que  les  pauvres  font  re- 
jettés  & abandonnés  du  monde,  Dieu 
les  prend  fous  fa  proteéHon , félon  cet- 
te parole  : » C’efl  vous  feul , ô mon 
3>  Dieu,  qui  avez  foin  du  pauvre  : c’eft 
» vous  qui  êtes  le  protefteur  de  l’or- 
39  phelin. 

Vil.  Les  pauvres  font  les  images  de 
Jefus-Chrift  , puifqu’ils  nous  repréfen- 
tent  tout  ce  que  Jefus-Chrifl  a voulu 
être  pour  notre  falut.  Il  a été  , comme 
eux  , pauvre  pour  nous  enrichir,  cap- 
tif pour  nous  délivrer,  nud  pour  nous 
revêtir  , malade  pour  nous  guérir  , er- 
rant poumons  fixer  dans  fon  Poyau- 
me  -l’honore  lefus-Chrifi  , je  le  fers, 
je  le  foulage  dans  laperfonne  des  pau- 
vres. Je  relpede  en  eux  l’image  de  mon 
Sauveur,  difoit  Salvien,  j’adore  en  eux 
les  membres  de  Jefus-Chrifl:. 

C’efl  donc  Jefus-Chrifl  qui  foufFre; 
tandis  que  vous  vivez  dans  les  délices. 
C’efl  Jefus-Chrifl  qui  pleure  , tandij 
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que  vous  paffez  votre  vie  dans  la  joie. 
Ceft  Jefus-Chrift  qui  a faim , tandis 
que  vous  êtes  alTis  à des  tables  déli- 
cieufes.  C’eft  Jefus-Chrift  qui  languit  , 
tandis  que  vous  joüiflez  de  tout  ce  qui 
peut  nourrir  unefanté  floriflante.  C’eii 
Jefus-Chrifl  qui  manque  de  tout,  tan- 
dis que  vous  nagez  dans  l’abondance 
& dans  les  tréfors.  11  vous  promet  le 
ciel  pour  prix  de  vos  aumônes  ; le  mon- 
de ne  vous  offre  aucune  récompenfe 
de  toutes  les  dépenfes  que  vous  ferez 
pour  lui  plaire,  & cependant  vous  re- 
fufez  tout  à Jefus-Chrift  pour  donner 
tout  au  monde. 


Graduel,  PH  pt. 


Jujlus  utpalmaflo- 
rebit  : fient  cedrus 
Libani  multîplicabi- 
tttr  in  domo  Domini. 
"ft.  Ai  annumianâum 
manè  mifericordiam 
tuam  , & veritatem 
tuam  per  no£îem. 

Alléluia,  alléluia, 
f.  Beatus  vir  , qui 
fufiert  tentationem  : 
quoniam  cum  proba- 
tus  fuerit  , accipiet 
coronam  vita.  Aile- 
luia,  Jacq.  i« 


Le  Jufte  fleurira  comme 
le  palmier  : il  s’élèvera 
dans  la  mailbn  du  Sei- 
gneur comme  le  cèdre  du 
Liban,  f.  Pour  annoncer 
votre  miféricorde  dès  le 
point  du  Jour  , & votre 
vérité  durant  la  nuit. 

Alléluia,  alléluia. 

'f.  Heureux  celui  qui 
lôufFre  la  tentation  ; par- 
ce qu’après  avoir  été  é- 
prouvé , il  recevra  la  cou- 
ronne de  vie.  Alléluia. 
Jacq,  I, 
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t 

Evangile, 


, S«//e  àu  faim  Evangile 
félon  faim  Luc. 

11. 

11^  N ce  tems-là  , Jeflis 
_j  dit  à (es  difciples  cet- 
te parabole  : Il  y avoit 
|in  homme  de  grande 
raifTance  qui  s’en  alloit 
dans  un  pays  fort  élôigné 
pour  y prendre  poflelfion 
d’un  royaume  ^ & s’en 
revenir  enfuite  : & appel- 
lant  dix  de  (es  (èrviteurs , 
il  leur  donna  dix  mines 
d'argent  , & leur  dit:  Fai- 
tes profiter  cet  argent  ju(^ 
qu’à  ce  que  je  revienne. 
Mais  comme  ceux  de  (ôn 
pays  le  haiflbient,  ils  en- 
voyèrent après  lui  des  dé- 
putés dire  : Nous  ne  vou- 
lons point  que  celui-ci 
Toit  notre  roi.  Etant  donc 
revenu  , après  avoir  pris 
poflefiion  de  (on  royau- 
me , il  commanda  qu’on 
lui  fît  venir  Tes  (erviteurs  , 
aulqucls  il  avoit  donné 
fôn  argent  , pour  (Ravoir 
combien  chacun  l’avoit 
' fait  profiter.  Le  premier 
étant  venu , lui  dit  : Sei- 
gneur , votre  mine  d'ar- 
gent vous  en  a acquis  dix 


Sequentia  (ânéll  E- 
vangelii  (ècundùm 
Lucam.  ip.  1 1. 

/N  illo  tempore  , 
Dixit  Jefus  dif- 
cipulis  fuis  parabo- 
lam  hanc  : Homo  qui- 
dam nobilis  abiit  in 
regionem  longinquam 
accipere  Jibi  regnum, 
& revenu  Vocatis 
auiem  decem  fervis 
fuis^  dédît  et  s decem 
mnas  , & ait  ad  il- 
los  : Negotiamini 

dum  venio.  Ctves  au- 
tem  ejus  oderant  eum  : 
& miferunt  legaiio- 
nem  pojl  ilium , dicen- 
tes  : Nolumus  hune 
regnare  fuper  nos.  Et 
fatlum  efi  ut  rediret  * 
accepto  re^o  .*  & 
jujfit  vocari  fervos  y 
quibtts  dédit  pecu- 
niam  , ut  feiret  quan- 
tum quifjue  negoiîa- 
tus  ejjet.  Venit  autem 
primus , dicens  : Do- 
mine, mna  tua  decem 
mnas  acquijîvit.  Et 
ait  illi  : Euge  bone 
ferve  , quia  in  modi- 
co  fuijli  Jîdelis  , eris 
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fôtejîatem  habens  fit-  autres.  Il  lui  répondit  : O 
fer  decem  civitates,  bon  fèrviteur  , parce  que 
Et  aller  venu , di-  , vous  avez  été  fidèle  en 
cent:  Domine  , mna  ce  peu  que  je  vous  avoit 
tua  fecit  quinque  confié  , vous  comman  - 
mnas.  Et  huic  ait  : derez  fiir  dix  villes.  Le 
Et  tu  eflo  fiufer  qttin-  fécond  étant  venu  , lui 
que  civitates.  Et  al-  dit  : Seigneur,  votre  mine 
ter  venit  , dicens  : vous  en  a acquis  cin^ 
Domine  , ecce  mna  autres.  Son  maître  lut 
tua,  quam  habui  re-  dit  : Je  veux  aulfi  que  vous 
pofitam  in  fudario  : commandiez  à cinq  villes. 
timui  enim  te  , quia  11  en  vint  un  iroifiéme,  qui 
homo  ftufierus  es  : toi-  lui  dit  : Seigneur  , voici 
lis  quod  non  fofitijli , votre  mine  , que  j’ai  te- 
métis  quod  non  nue  enveloppée  dans  un 
feminajîi.  Dicit  ei  ; mouchoir  ; parce  que  je 
De  ore  tuo  te  judico,  vous  ai  craint  , fçachanc 
ferve  nequam.  Scie-  que  vous  êtes  un  homme 
bas  quod  ego  homo  févère  , qui  redemandez 
aufierus  fum  , tollens  ce  que  vous  n’avez  point 
quod  non  pofui  , & donné  , & qui  recueillez 
metens  quod  non  fie-  ce  que  vous  n’avez  point 
minavi  : ^ quare  lémé.  Son  maître  lui  ré- 
non dedijli  fecuniam  pondit  : Méchant  lervi- 
meam  ad  menfiam  , teur , je  vous  condamne 
ut  ego  veniens , cum  par  votre  propre  bouche  t 
ufiuris  utique  exegif-  vous  fçaviezque  je  fuis  un 
fem  illam  ? Et  afian‘-  homme  févère  , qui  rede- 
tibus  dixit  : Auferte  mande  ce  que  je  n’ai  point 
ab  illo  mnam , da-  donné  , & qui  recueille 
te  illi  qui  decem  mnas  ce  que  je  n’ai  point  femé  : 
habet.  Et  dixerunt  ei  : pourquoi  donc  n’avez- 
Domine  , habet  de-  vous  paj  nais  mon  argent 
cem  mnas.  Dico  au-  à la  banque  , afin,  qu’à- 
#fn»  vobit  y quia  om-  mon  retour  je  le  retiralfe 
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avec  les  intérêts  f Alors  ni  habemi  dahîtttr  ; 
il  dit  à ceux  qui  étoient  & abtmdabit:  ab  eo 
prelens  : Otez-lui  la  mi-  auiem  qui  non  habety 
ne  qu’il  a , & la  donnez  à & quod  habet , au-- 
celui  qui  en  a dix.  Mais  , feretur  ab  eo. 
Seigneur  , répondirent-ils  , il  en  a déjà  dix.  Je 
vous  déclare , leur  dit-il  qu’on  donnera  à celui 
qui  a déjà  , & qu’il  fera  comblé  de  biens  ; & que 
pour  celui  qui  n’a  point,  on  lui  ôtera  même  c« 
qu’il  a. 

Explication  de  l’Evangile, 

OR  les  gens  de  fon  pays  le  hàijfoient  , 
ils  envoyèrent  des  députés  après 
lui , pour  dire , Nous  ne  voulons  point  qu^ii 
fpR  notre  Roi. 

Ce  Prince  rejetté  & rebuté  par  ceux 
de  fa  nation  , e'toit  la  figure  de  Jefus- 
Chrift  rebuté  par  les  Juifs,  & l’on  peut 
encore  le  regarder  comme  la  figure  de 
Jefus-Chrift  rejetté  par  les  impies  , qui 
refufent  de  le  reconnoître  pour  leur 
Loi  & de  fe  foumettre  à fes  loix. 

Car  on  peut  diftinguer  , dans  le 
Chrillianifme  , deux  Cités  & deux 
Royaumes;  l’une  eftla  Cité  des  Saints, 
& l’autre  la  Cité  des  pécheurs.  L’une 
efl  la  célefle  Jerufalem,  & l’autre  la 
Babylone  terrefire.  Dans  l’une  eft  le 
régné  de  Jefus-Chrift , dans  l’autre  efl: 
ie  régné  du  Démon,  Les  vrais  Citoyens 
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de  la  célefte  Jerufalem  font  les  Juftes  ; 
les  Citoyens  de  la  Babylone  terreflre 
font  les  impies.  Les  premiers, recon- 
noilTent  Jefus-Chrifl:  pour  leur  Roi , & 
ils  fe  foumettent  à fon  empire.  Les  pé- 
cheurs refufent  de  lui  obéir  pour  fe 
foumettre  à l’empire  du  Démon.  L’E- 
glife  qui  efl  fur  la  terre,  renferme  dans 
fon  fein  les  Citoyens  de  ces  deux 
Royaumes  , qui  ne  feront  féparés  que 
dans  l’autre  vie.  Ceux  de  Jerufalem 
iront  regneravec  Jefus-Chrift  dans  le 
ciel , & ceux  de  Babylonne  iront  fouf- 
frir  dans  l’enfer  avec  les  Démons.  - 

Si  vous  êtes  attaché  au  monde  &au 
péché , vous  êtes  Citoyen  de  Baby- 
îone-  Si  vous  êtes  attaché  à Dieu  ôc 
fidèle  à garder  fes  commandemens  , 
vous  êtes  Citoyen  de  Jerufalem.  Dans 
le  Royaume  de  Jefus-Chrifl:  on  ne  trou- 
ve que  douceur  , humilité  , patience, 
mortification , charité  & obéiffance. 
Dans  celui  du  Démon  on  ne  trouve 
qu’orgueil,  intempérance,  injuftice  ôc 
rébellion  : c’efl  le  régné  des  vices  ôc 
l’empire  des  paflions  : tout  y efl  plein 
de  troubles , de  divifions&  de  difeor- 
des. 

Dans  laquelle  de  ces  deux  Cités  ai-jc 
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établi  ma  demeure  ? Ne  fuis-je  point,  ô 
mon  Dieu  , du  nombre  de  ces  impies 
qui  ont  fecoüé  le  joug  de  votre  Loi  ? 
n’ai-je  pas  refufé  mille  fois  de  me  fou- 
mettre  à votre  Empire  ? ne  Tai-je  pas 
regardé  comme  un  joug  infupportable 
& odieux.?  Hélas!  toutes  les  fois  qu’em- 
porté par  quelque  paflion  j’ai  eu  le 
malheur  de  tomber  dans  le  péché  , j’ai 
oublié  que  vous  étiez  mon  Roi , mon 
Seigneur  & mon  Maître  ; j’ai  refufé  en 
quelque  forte  de  vous  reconnoître , en 
refufant  de  vous  obéir. 

Recevez-moi , Seigneur , dans  votre 
Royaume , dans  cette  célefte  Jerufa- 
Icm , où  l’on  vous  adore  en  cfprit  Sc 
en  vérité , où  l’on  vous  aime , où  l’on 
n’aime  rien  préférablement  à vous. 

'Après  avoir  été  Citoyen  de  Babylo- 
ne  , on  peut  encore  devenir  Citoyen 
de  Jerufalem.  On  peut  rentrer  dans  fa 
patrie  , après  qu’on  a eu  le  malheur  de 
s’en  éloigrer.  On  s’en  éloigne  par  le 
péché , on  y revient  par  la  pénitence^ 
J’y  reviens , ô.  mon  Dieu  , je  renonce 
pour  toujours  à cette  Babylone  réprou- 
vée, à ce  monde  corrompu  qui  refufe 
de  vous  adorer  & de  vous  fervir,  c’eft 
le  centre  de  l’iniquité  & du  crime?. 
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::’effc  le  féjour  de  la  volupté  & de  la 
mollefle  : on  s’y  perd,  on  s’y  damne, 
&:  on  y efl:  fouvent  malheureux  dès 
cette  vie  , pour  l’être  encore  éternel- 
lement en  l’autre. 
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Verttat  mea  , & 
'nîfericordia  mea  cum 
’pjb  ; & in  nomine 
meo  exaltabitur  cornu 
ejusm 


Ma  vérité  & ma  mife- 
ricorde  accompagneront 
le  Julie  : & ma  proteéüon 
continuelle  fera  croître  là 
puilTance. 


Secrette. 


‘WyEfyice  quas  offe- 
m\,  rimus  hojlias , 
omnipotens  Deux , & 
prajtat  ut  qui  paffio- 
nis  Dominicœ  myjie- 
ria  celebramus , imi- 
temur  quod  agimus  ; 
Per  Dominum, 


A Gréez , ô Dieu  tout- 
puiflànt , les  hoflief 
que  nous  vous  offrons  ; & 
faites  que  nous  imitions 
la  mort  du  Sauveur , dont 
nous  renouvelions  la  mé- 
moire dans  ce  làcrifice  ; 
Pàr  notre  Seigneur, 


Communion.  Mattb.  24. 

Beatus  fervus  , Heureux  le  fèrvîteur 
quem  , cum  venerit  que  Ibn  maître,  à lônar- 
dominus  , invenerit  rivée , trouvera  veillant  : 
vi^lantem  : amen  oui  je  vous  le  dis  , il  lui 

dico  vobisy  fuper  om-  donnera  le  maniment  de 
nia  bona  fua  conjli-  tous  les  biens. 
met  eum. 

Tojïcommunîon. 

PRxJla  , quafu-  tout-puiffànt  i 

mus  , omnipo-  JL/  faites-nous  la  grâce 
tens  Deux  , ut  beati  d’imiter  avec  un  zèle  dir 
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gne  de  vous,  la  foi  de  vo-  Stephani  Confejforh 
ire  Confefîeur  S.  Etien-  tut  ,fdem  congrudde^ 
ne  , qui  après  avoir  ira»  votione  feCUmur , qui 
vaillé  à étendre  cette  mê-  ejufdem  fidei  dilata- 
me  foi , a mérité  de  paf-  tione , de  terreno  re- 
fer  d’un  royaume  terre-  gno  ad  ccelefiis  regni 
lire  à la  gloire  de  celui  gloriam  meruit  per- 
du  ciel  J Par  N,  S,  venir e ; Ter  Domh 

num  nojïrum. 
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Ls  III.  SePT£MBR£, 

Ste  SERAPHIE  , Vierge  &*  Martyre^ 
ET  Ste  Sabine  , Veuve  Or  Martyre. 

îj.  Siècle. 

SEraphie  étoit  née  à Antioche,  maïs 
elle  s’étoit  retirée  en  Italie  , & ,vi- 
voit  dans  la  Province  d’Ombrie  avec 
une  veuve  illuflre  , nommée  Sabine  , 
qui  avoir  raffcmblé  dans  fa  maifon  plu- 
Éeurs  vierges  Chrétiennes.  Séraphie 
étoit  Payenne , lorfqu’elle  vint  en  Ita-i 
lie , mais  Sabine  l’avoit  convertie  à la 
foi  Chrétienne,  & la  chérilToit  par- 
ticuliérement comme  une  conquête 
qu’elle  avoit  faite  à Jefus-Chrift.  El- 
les demeuroient  dans  une  petite  ville 
qu’on  appelloit  Vindine,  ou  Vindêne, 
qui  ne  fubfîfte  plus. 

La  perfécution  s'étant  allumée  , le 
Gouverneur  de  la  Province,  nommé 
Bérille,  envoya  des  foldats  dans  la  mai- 
fon de  Sabine , avec  ordre  de  lui  ame- 
ner Séraphie.  Sabine  s’y  oppofa  d’a- 
bord , mais  Séraphie  lui  dit  ; Souffre^  ^ 
ma  meref  que  je  les  Juive  yOf  contenteq-^ 
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i/ous  de  prier  Dieu, pour  moi.  Aye\  confiant 
ce  en  Jefus-Chrifi  ; quoique  je  ne  fois  quune 
pécher ejj'e  indigne  de  fes  attentions  ,j'‘efpère 
qu’il  ne  m’abandonnera  pas. 

Sabine  voulut  aller  avec  elle  , & fc 
jfit  porter  en  litiere  chez  le  Gouver- 
neur, Bérille  la  reçut  avec  refped: , à 
• caufe  de  fa  haute  ’naiflance  & du  rang 
diflingué  qu’elle  avoit  dans  la  Provin- 
ce. Il  fe  contenta  de  lui  faire  des  re- 
proches , de  ce  qu’étant  d’une  condi- 
tion fi  relevée  , elle  s’abailToit  jufques  à 
fuivre  les  Chrétiens  à la  perfuafion 
d’une  miférable  forciere  ; c’eft  ainû 
qu’il  appelloit  Séraphie , affedant  un 
grand  mépris  pour  elle , parce  qu’il  la 
regardoit  comme  une  étrangère  & une. 
inconnue.  Sabine  lui  répondit  qu’il 
feroit  heureux  de  croire  en  Jefus-Chrifl 
comme  Séraphie.  Bérille  ne  pouffa 
pas  les  chofes  plus  loin , Sc  les  renvoy a^ 

Trois  jours  après  , Bérille  ayant 
fait  élever  un  Tribunal  proche  l’arc 
de  triomphe  d’ Albin , lieu  où  l’on  avoit 
coutume  de  rendre  la  juftice  , envoya 
prendre  Séraphie.  Sabine  la  fuivit  à. 
pied,  & voyant  Bérille  affis  fur  fon. 
Tribunal,  eïîe  sécria:  Tigre  altéré  de: 
langf  refpeble  cette  Vierge  de  Jefus-Chrift^ 
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autrement  le  Dieu  que  tu  auras  outragé 
dans  fa  perfonne  , fçaura  te  punir  toi  &* 
tes  Empereurs  de  tous  les  maux  que  vous 
aure^  fait  jeufrir  à fes  ferviteurs.  Après 
avoir  dit  ces  paroles,  Sabine  fe  retira 
en  verfant  des  larmes.  Alors  le  Gou- 
verneur dit  à Séraphie  : Sacrifie^  aux 
Dieux  immortels  que  nos  maîtres  Les  Em^- 
pereurs  adorent. 

Séraphie  répondit  : Je  ne  crains  je 
11*  adore  que  le  Dieu  tout-puijfant  qui  a fait 
le  ciel  Gr  la  terre  ; les  Dieux^  dont  vous 
me  parler  ne  font  que  des  Démons  : je  fuis 
Chrétienne  , &je  ne  puis  les  adorer. 

Offres  au  moins  un  facrifee  à votre 
Chriji,  reprit  le  Gouverneur:  Séraphie 
répondit  : Je  rré offre  nuit  jour  à lui 
comme  une  viélime.  Et  où  eji  fon  Temple  , 
reprit  le  Gouverneur , &*  quelle  forte  de 
facrijîce  lui  offrez-vous  ? Le  facrifice  de 
mon  cœur  par  mon  ^e'Ze  à étendre  fon  cul- 
te b"  à le  faire  adorer , répondit  Séra- 
phie , b le  facrifice  de  mon  corps  par  ma 
virginité.  EJî-ce  là  , dit  le  Gouverneur, 
ce  que  vous  appeliez  le  temple  b le  facrifi- 
ce de  votre  Chriji  Y a-t-il  rien  de  plus 
grand , dit  Séraphie  , que  de  connoître  le 
vrai  Dieu  , b de  t’honorer  par  l’innocence 
de  fes  moeurs  b par  la  fainteté  de  fa  vie  ? 
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yous  êtes  donc  vous-même  le  temple  de  VO^ 
tre  Dieu.  Oui , répondit  Séraphie  ,fije 
me  conferve  dans  la  pureté  &*  dans  l'in- 
nocence s car  il  ejl  écrit  de  ceux  qui  Jont  en 
cet  état  : Vous  êtes  les  temples  du  Dieu  vi- 
vant , &*  Vefprit  de  Dieu  habite  en  vous. 
Tellement , reprit  le  Gouverneur,  que  Ji 
on  venoit  à vous  violer  , vous  ne  feriez  plus 
le  temple  de  votre  Dieu.  Il  efl  vrai  , dit 
Séraphie , mais  Ji  quelqu'un  viole  le  temple 
de  Dieu  , Dieu  le  perdra. 

Le  gouverneur  ne  fit  pas  beaucoup 
de  cas  de  cette  menace , & il  ordonna 
que  Séraphie  fût  abandonnée  à deux 
infâmes  Egyptiens.  La  Sainte  s’adrefla 
à Jefus-Chrift  & le  pria  de  venir  au 
fecours  de  fa  fervante.  Les  deux  Egyp- 
tiens qui  voulurent  attenter  à fa  pu- 
deur , furent  frappés  comme  d’un  coup 
de  foudre,  8c  tombèrent  par  terre  fans 
force  & fans  mouvement  : on  les  trou- 
va le  lendemain  étendus  fur  le  carreau, 
£c  la  Sainte  en  prières. 

Le  Juge  la  fit  venir , & lui  demanda 
par  quels  enchantemens  elle  avoit  évi- 
té le  péril  dont  elle  étoit  menacée. 
La  Sainte  répondit  qu’elle  déteftoit 
tous  les  enchantemens  de  la  magie  , 
mais  que  Jefus-Chrilt  avoit  daigné  la 
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sc.o\arir.  Alors  Bérille  prononça  con- 
r"*  e\le  la  fentence  de  mort , & elle  eut 
la  têce  tranchée,  après  avoir  foufFert 
divers  tourmens  avec  une  confiance 
invincible. 

Sabine  fut  martyrifée  quelque  tems 
après  par  les  ordres  d’Elpide , qui  avoit 
apparemment  fuccédé  à Bérille  dans 
le  gouvernement  de  la  Province. 

U'Epître  VEi^angile  qu'on  Ut  à la 
T^ejfs  , font  comme  au  Dimanche  précé~ 
dent. 


Suite  de  TExplication  de  l’Epître 
aux  Ephé  riens  , Chap.  IV. 

QUe  toute  aigreur  , toute  colère  , tout 
emportement , tous  cris , tout  blafphê- 
me , toute  malice , foient  bannis  d’entre 
vous. 

Remarquez  ici  le ‘principe  & les  ef- 
fets de  la  colère.  • 

1®.  L’aigreur  en  efl:  le  principe.  Une 
parole  , une  adion  qui  nous  offenfe  , 
nous  fâche , nous  chagrine , nous  ai- 
grit , & allume  par  là  notre  colère. 

> Le  tranfport  fuit  de  près  le  fertti-- 
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ment  de  la  colère,  & de  là  naifTent  les 
emportemens  , les  cris , les  blafphêmes 
& les  oeuvres  de  la  malice  , puifqu’il 
n’y  a point  de  mal  que  l’on  ne  veuille 
faire  à fon  ennemi,  quand  on  eft  une 
fois  aveuglé  & tranfporté  par  la  co- 
lère. 

Rien  de  plus  contraire  à l’efprit  du 
Chriftianifme  , que  cette  paflion  fu- 
rieufe  & turbulente  , puifque  l’efprit 
de  notre  Religion  eft:  un  efprit  d’onc- 
tion, de  douceur  & de  paix.  Il  n’cfl 
pas  permis  à un  Chrétien  de  rendre  le 
mal  pour  le  mal , dit  faint  Cyprien  , il 
doit  éyiter  les  troubles  & les  emporte- 
mens de  la  colère , comme  on  évite 
de  s’expofer  fur  les  flots  de  la  mer 
quand  elle  eft  agitée  , pour  fe  retirer 
avec  Jefus-Chrift  dans  le  port  falutaire 
de  la  tranqiiillité  & de  la  paix  : car  fi  la 

Î>aiience  eft  une  vertu  de  Jefus-Chrift, 
a colère  eft  un  vice  qui  vient  du  Dé- 
mon. Et  ft  celui  en  qui  Jefus-Chrift 
habite,,  fe  montre  toujours  patient  8c 
tranquille,  celui  qui  fe  livre  habituel- 
lement aux  tranfports  de  la  colère , fait 
voir  que  le  Démon  eft  maître  de  fon 
ame. 

Ce  Saint  pratiqua  lui-même  cette' 
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leçon  ; car  ayant  eu  quelque  difputc 
avec  un  Payen  qui  étoit  un  homme 
violent  <5c  emporte  , Je  me  fuis  tu  , dit- 
il  , voyant  que  je  ne  pouvais  ni  L'éclairer 
par  mes  infiruâions  y à caufe  de  [on  indo^ 
cilité,  ni  le  retenir  par  la  Religion  , à cau~ 
fe  de  fon  impiété  , ni  le  calmer  par  la  dou- 
ceur , à caufe  de  fon  emportement. 

Quoique  les  tranfports  de  la  colère 
aient  , leur  fource  dans  le  tempéra- 
ment , on  peutfe  rendre  maître  de  cet- 
te pafTion  comme  des  autres,  par  le 
fecours  de  la  grâce  , & en  confidérant 
1°,  Que  la  colère  eft  toujours  injus- 
te , parce  qu’il  n’eft.  jamais  permis  de 
fe  livrer  à (es  fureurs,  quand  même  on 
feroit  injuftement  offenfé. 

2®.  Que  la  Philofophie  Payenne  a- 
voit  fuffi  à plufieurs , pour  leur  faire 
fentir  les  défordres  de  cette  paflion, 
L’un  d’eux  nommé  Athénodore,  difoit 
à l’Empereur  Augufte  ; Quand  vous 
vous  fentei  tranfporté  par  la  colère  , ne 
dites  &*  ne  faites  rien  que  vous  ne  vous 
foye^  donné  le  tems  de  la  réflexion.  Un  au- 
tre difoit  à un  de  fes  efclaves:  Vous  êtes 
heureux  de  m'avoir  irrité  , car  je  vous  pu- 
• nirois  févérement  fi  je  n'étois  pas  en  colè- 
re, Si  des  Philofophes  Payens  ont  pûfc 
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rendre  ainfi  maîtres  d’eux-mêmes , que 
ne  doivent  pas  faire  des  Chrétiens, 
des  Difciples  de  Jcfus-Chrifl: , pour  ve- 
nir à bout  de  dompter  & de  maîtrifer 
leur  colère  ? 

Cette  paffion  n’efl  prefque  point 
différente  de  la  folie  : on  l’a  même  dé- 
finie , un  court  accès  de  folie  , unefi> 
lie  d’un  moment.  Si  vous  voulez  être 
maître  des  autres,  difoit  un  ancien, 
foyez  premièrement  maître  de  vous , 
& commencez  par  réprimer  votre  co- 
lère. Regardez  celui  qui  vous  offenfe  , 
ou  qui  vous  infultc  , comme  un  mala- 
de qu’il  faut  guérir  par  la  douceur.  Imi- 
tez les  fages  Médecins  qui  ne  s’Rîgrif- 
fent  jamais  contre  leurs  malades , mais 
qui  tâchent  de  les  foulager  avec  tran- 
quillité. 


/* 

Suite  de  I’Explication  de  l’Evangile 
de  faint  Jean , Chapitre  XII. 

Mj^is  quoiquil  eut  fait  de  (i  grands 
miracles  devant  eux  , ils  ne  croyaient 
point  en  lui , afin  que  cette  parole  du  Pro^ 
phête  Jfaie  fût  accomplie  Seigneur , qui  a . 
cru  à la.  parole  qufl  a entendu  de  nous. , 
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à qui  le  bras  du  Seigneur  a-t^il  été  ré- 


vélé ? 


L’Evangélifte  femble  dire  ici , que 
les  Juifs  ne  crurent  point  en  J.  C.  mal- 
gré les  miracles  dont  ils  étoient  té- 
moins , afin  que  la  parole  d’Ifaïe  qui 
avoit  prédit  leur  incrédulité  , fût  ac- 
complie. Mais  il  ne  faut  pas  s’imagi- 
ner que  la  prédiftion  d’Ifa'ie  eût  mis 
les  Juifs  dans  l’impolTibilité  de  croire  ; 
car  s’ils  fe  fulTent  trouvés  dans  l’im- 
poffibilité  de  croire  , comment  au- 
roient-ils  pû  être  coupables  , en  ne 
croyant  pas  ? Saint  Chryfoifôme  Sc 
faint  Cyrille  difent  expreflement , que 
ces  mots  : Afin  que  cette  parole  du  Pro- 
phète Ifaïe  fût  accomplie  , ne  doivent 
point  être  éntendus , comme  fi  la  Pro- 
phétie d’Ifaïe  eût  été  la  caufe  de  leur 
incrédulité,  puifqu’elle  n’yinfluoiren 
aucune  forte , cette  incrédulité  venant 
uniquement  de  leur  négligence  & de 
leur  orgueil , pafiions  qu’il  ne  tenoic 
qu’à  eux  de  déraciner.  Ce  mot  afin  que, 
qui  fait  toute  la  difficulté , fignifie  la 
meme  chofe  , félon  S.  Cyrille  & faint 
Chryfoftôme  , que  fi  l’Evangélifie  eût 
^dit:  Ainfî  fut  accomplie  cette  parole  du 
Prophète  Ifaïe. 
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L’Evangélifte  marque  feulement  la 
conformité  de  Tévénement  avec  la 
prédidion , mais  il  ne  prétend  pas  que 
la  prédidion  ait  été  la  caufe  de  l’évé- 
nement. Si  les  Juifs  ne  crurent  pas  en 
Jefus-Chrift,  ce  ne  fut  point,  parce 
qu’Ifaïe  avoit  prédit  leur  incrédulité; 
mais  plûtôt  Ifaïe  avoit  prédit  leur  in- 
crédulité , parce  qu’ils  dévoient  fe  dé- 
- terminer  librement  à ne  pas  croire.  Ce 
n’eft  pas  la  prefcience  de  Dieu  , dit 
faint  Auguftin , qui  eft  caufe  des  évé- 
nemcns , ce  font  plûtôt  les  événemens 
qui  font  en  un  fens  la  caufe  de  la  pref- 
' cience , puifqu’ils  en  font  l’objet , & 
qu’elle  n’eft  telle , que  parce  que  l’évé- 
nement doit  être  tel.  Les  chofes  n’ar- 
rivent point  parce  que  Dieu  les  pré- 
voit , mais  Dieu  les  prévoit  parce 
qu’elles  doivent  arriver.  Vous  ferez 
demain  «ne  telle  adion , vous  jouerez , 
vous  parlerez,  vous  écrirez;  Dieu  le 
prévoit,  & il  pourroit  le  prédire;  or 
peut  on  dire  que  vous  écrirez  , que 
vous  parlerez  , que  vous  jouerez,  par- 
ce que  Dieu  fa  prévû  ? Et  quand  vous 
vous  déterrr.inerez  à jouer  , à parler , 
ou  à écrire , ne  fentirez-vous  pas  que 
.vous  vous  y déterminerez  librement  & 
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par  choix  f ne  connoîtrez- vous  pas  dif- 
tindement  le  motif  qui  vous  y aura  dé- 
terminé ' Et  ne  connoîtrez-vous  pas 
en  même  tems  que  vous  n’auriez  pas 
eu  égard  à ce  motif,  fi  vous  l’aviez 
voulu  f La  prévifion  de  Dieu  influera- 
t-elle  en  aucune  forte  dans  votre  dé- 
termination f 

Il  en  étoit  de  même  par  rapport  à 
l’incrédulité  des  Juifs.  Dieu  l’avoit  pré- 
vue cette  incrédulité , & il  l’avoit  fait 
connoître  à fes  Prophètes  qui  l’avoient 
prédite  ; mais  cette  prédidion  n’en  fut 
pas  la  caufe.  lis  ne  crurent  pas,  parce 
qu’ils  négligèrent  d’étudier  ôc  d’appro- 
fondir le  véritable  fens  des  Prophé- 
ties qui  regardoient  le  MeflTie  , parce 
qu’étant  trop  attachés  à la  terre,  ils  fe  j 

perfuadoient  qu’il  devoir  établir  un 
régné  purement  temporel  & glorieux  f 

félon  le  monde.  Voilà  quelle  fut  la 
vraie  caufe  ôc  le  vrai  motif  de  leur  in-  ! 

crédulité.  S’ils  avoient  mieux  étudié 
l’Ecriture , & s’ils  euffent  été  moins  at- 
tachés aux  biens  de  la  terre,  ils  auroient 
crû , & alors  les  Prophètes  n’auroient 
point  prédit  leur  incrédulité. 

Et  à qui  le  bras  du  Seigneur  a-t-il  été 
révélé  ? 

Septembre,  G 
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le  bras  du  Seigneur , fignifie  la  puif- 
fance  du  Seigneur. 

II  eft  important  de  la  connoître  , 
parce  qu’il  eft  important  de  la  crain- 
dre , cette  puiflance  formidable  qui 
peut  réduire  en  un  inftant  tout  TUni- 
vers  en  poudre,  qui  peut  même  l’a- 
uéantir  : cette  puiflance  qui  doit  un 
jour  précipiter  tous  fes  ennemis  dans 
les  abyfmes  de  l’Enfer.  Oferois-je  vous 
offenfer  , ô mon  Dieu , fi  je  penfois  à 
la  force  & à l’étendue  de  votre  puif- 
fance  ? Que  fuis-je  devant  vous  ? un 
homme  foible  & mortel , un  ver  de 
terre  & un  néant  : & j’ofe  encore  m’é- 
lever contre  vous , me  révolter  contre 
vous  1 


s.  Marcel,  Martyr,  yt 

L £ I v%  Septembre. 

SAINT  MARCEL,  Martyr 

à Chalons-fur- Saône,  ij.  nécie. 

CE  Saint  étoit  à Lyon  lorfque  la 
perfécution  s’alluma  fous  l’Empi- 
•e  de  Marc  Auréle.  II  prit  la  fuite  ; 
pais  il  fit  bien  voir,  par  fa  confiance  à 
[ouffrir  le  martyre , qu’il  n’avoit  pas 
ui  par  lâcheté,  II  fe  retira  dans  le  ter- 
•itoirc  de  Bczançon.  Un  Idolâtre  le 
ogea  chez  lui , & le  Saint  ayant  ap- 
3erçu  dans  le  vefiibule  de  fa  maifon 
es  fiâmes  de  Mars , de  Mercure  & de 
Minerve,  enpritoccafionde  l’exhortcc 
i renoncer  à ces  vaines  fuperfiitions. 
.1  vint  à bout  de  le  convertir  avec 
oute  fa  famille  ; mais  les  édits  de 
’Empereur  ayant  été  publiés,  on  com- 
nença  à faire  la  recherche  des  Chré- 
iens  dans  le  lieu  de  fa  retraite  , ce  qui 
)bligea  le  Saint  à en  chercher  une  au- 
re  près  de  la  ville  de  Chalons-fur- 
>aone.  Il  y trouva  des  Payens  qui  cé- 
ébroient  un  fefiin  en  l’honneur  des 
3 ieux , & il  fc  mit  à leur  prêcher  U 
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Religion  , & à leur  montrer  l’abfurditc 
de  l’idolâtrie  Ils  en  furent  fi  irrités  , 
qu’ils  réfolurent  de  lui  faire  fouffrir  un 
cruel  fupplice.  Ils  attachèrent  fes  bras 
& fes  jambes  à des  branches  d’arbres , 
qu’ils  avoient  rapproché  par  force, 
Sc  qui  étant  lâchées  & féparées  , lui 
difloquerent  les  membres  , & lui  firent 
fouffrir  de  violentes  douleurs.  Enfuitc 
le  Préfet  Prifque , qui  aŒffoit  au  feflin 
ordonna  que  Marcel  feroit  conduit  fur 
les  bords  de  la  Saône  , où  l’on  voyoie 
d’un  côté  l’idole  de  Saturne  , Sc  de 
l’autre  celle  du  Soleil,  Sc  que  s’il  re- 
fufoit  de  leur  offrir  des  facrifices,  on 
lui  coupât  la  tête.  Mais  le  faint  Mar- 
tyr refufa  conflamment  de  facrifier  à 
des  Idoles  muettes  Sc  infenfibles.  Il 
parla  même  avec  tant  de  force  Sc  de 
vivacité  contre  l’idolâtrie,  que  le  Pré- 
fet jugea  à propos  de  le  faire  mourir 
par  un  fupplice  plus  cruel  que  celui 
auquel  il  l’avoit  d’abord  condamné. 
Il  le  fit  donc  enterrer  jufqu’à  la  cein- 
ture. Marcel  demeura  trois  jours  entiers 
dans  un  état  fi  violent , Sc  enfuite  il  alla 
recevoir  au  ciel  la  récompenfe  de  fa 
confiance  Sc  de  fa  foi. 
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L'Epître  TEvangile  qum  lit  à la 
Mejfe  , font  comme  au  Dimanche  précé~ 
dent,  .1 


Suite  de  l’E  x p l i c a t i o n du 
Ch.  IV.  de  l’Epîtrc  auxEphéfîens. 

QUe  toute  aigreur  , tout  emportement, 
toute  colère  i toute  plainte,  tout  hlaf- 
piiëine  , enfin  que  toute  malice  foit  bannie 
d'entre  vous. 

Sojye^ , au  contraire , doux  & humains 
les  uns  pour  les  autres , vous  pardonnant 
mutuellement  comme  Dieu  vous  a par~ 
donné. 

L’Apôtre  nous  montre  ici  qu’il  ne 
fuffit  pas  d’éviter  le  mal  pour  être  fau- 
vé , mais  qu’il  faut  encore  faire  le  bica 
qui  nous  eft  commandé. 

Après  avoir  dit  ; Evitez  avec  foin 
l’aigreur,  la  colère  & le  blafphême,  il 
ajoûte  : Soyez  doux,  humains,  corn- 
patiflans  , miféricordieux  , comme 
s’il  eût  dit  : 11  ne  fuffit  pas  d’être  fans 
péché , il  faut  avoir  des  vertus. 

On  peut  n’être  pas  ennemi  d’un 
homme  fans  être  fon  ami  , parce  qu’il 

Ciij 
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y a un  milieu  entre  la  haine  & l’amî- 
tié  , qui  cft  TindifFérence  ; de  même 
on  peut  n’être  pas  colère  Sc  emporté 
fans  être  bon  & miféricordieux.  Saint 
Paul  imite  donc  ici  un  jardinier  habile 
& laborieux,  qui  ne  fe  contente  pas 
d’arracher  les  ronces  & les  épines  , 
mais  qui  a foin  encore  de  planter  des 
arbres  qui  portent  de  bons  fruits  & de 
femer  des  herbes  falutaires. 

D’un  côté  il  arrache  , il  retranche 
les  emportemens  de  la  colère  , & 
de  l’autre  il  répand  dans  notre  ame 
les  fentimens  de  la  charité  Chrétienne  : 
d’un  côté  il  arrache,  il  retranche  l’ai- 
greur & le  blafphême  ; de  l’autre  il 
établit  le  pardon  des  injures , le  lan- 
gage de  la  douceur , & les  fentimens 
de  la  compalTion. 

Ce  n’en  rien  d’être  fans  vices , fi 
l’on  ne  travaille  à acquérir  des  vertus. 
Un  Citoyen  n’efi  pas  récompenfé  pour 
n’avoir  fait  aucun  tort  à fa  patrie  , on 
ne  le  récompenfe  que  lorfqu’il  lui  a 
rendu  des  fervices  réels  & efièâifs. 

Au  jour  du  Jugement  il  fera  dit  aux 
uns  : Vene^  les  bénis  de  mon  Pere , pojféder 
le  Royaume  qui  vous  a été  préparé  dès  le 
commencement  du  monde  , parce  que  fai 
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\u  faim  , Gr  voui  rrCave^  donné  à mander, 
les  Juftes  y recevront  la  récom- 
Dcnfe  de  leurs  vertus. 

Il  fera  dit  aux  autres  : Alle^,  maudits  ^ 
lufeu  éternel , parce  que  j'ai  eu  faim,  &* 
’ous  ne  m'aveq  pas  donné  â manger,  Ainfi 
es  Impies  n’y  recevront  pas  feulement 
a punition  de  leurs  crimes,  puifqu’ils 
/ feront  encore  punis  pour  avoir  omis 
a pratique  des  vertus  Chrétiennes  , 
feli- à-dire , les  vertus  qui  font  d’obli- 
gation dans  le  Chriftianifme. 

C’eft  donc  une  efpéce  de  vice  que 
i’être  fans  vertus.  Vous  me  demanaez 
juelquefois  , dit  faint  Chryfoftôme  , 
:omment  feront  traités  au  Jugement 
:eux  qui  n’auront  fait  ni  bien  ni  mal  f 
jueftion  inutile  , puifque  c’efl:  faire  le 
nal  que  de  manquer  à faire  le  bien 
uqucl  on  efl  obligé.  Comment  trai- 
eriez-vous  un  efclave,  obligé  par  fou 
;tat  de  vous  fervir  , qui  ne  feroit  ni 
^oleur , ni  débauché  , mais  qui  de- 
neureroit  toute  la  journée  dans  l’inac- 
ion  & dans  le  repos  ? Ne  le  jugeriez- 
^ous  pas  digne  de  châtiment  ? Cepen- 
lant  iln’auroit  point  fait  de  mal.  Corn-* 
nent  traiteriez- vous  vos  laboureurs,  lî 
:ontens  de  ne  vous  faire  aucun  larcin, 
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aïs  néghgeoient  de  cultiver  vos  ter-, 
Ne  vous  paroîtroient-ils  pas  vé- 
ritablement coupables  par  leurs  omif- 
lions  de  par  leur  pareffe  ? 

Travaillons  cfbnc  à nous  exercer 
dans  la  pratique  des  vertus  & des  bon- 
nes œuvres  , Sc  fouvenons-nous  que 
nous  fervons  un  Maître  qui  ne  récom- 
penfera  que  le  ferviteur  diligent  & fidè- 
le, qui,  fiOn  content  d’éviter  le  mal, 
S applique  à faire  le  bien. 


Suite  de  TExplication  de  l’Evangile 
des.  Jean,  Chap.  XII. 

ÏLs  ne  pouvaient  croire  , parce  qu^Ifaie 
0,  dit  encore  i II  a aveuglé  leurs  yeux  , 
il  a endurci  leur  cœur,  de  peur  qu'ils 
ne  voient  des  yeux  , &*  qu^ils  ne  compren- 
nent du  cœur , &'  que  venant  à fe  conver- 
tir , je  ne  les  guérijje. 

Ces  paroles  femb’ent  détruire  formel- 
lement 1 explication  que  nous  avons 
donnée  du  texte  précédent  , qui  eft 
tiré  du  même  Chapitre  de  l’Evangile 
de  S.  Jean. 

i”.  II  eft  dit  ici  en  termes  exprès 
que  les  Juifs  ne  pouvaient  croire.  2°.  Il  efl 
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t qu'ils  ne  pouvoient  croire  , parce 
l’ifaïe  avoit  dit  : IL  a aveuglé  leurs 
ux.  3°.  Les  paroles  d’Ifaïe  appliquées 
IX  Juifs  par  le  Saint-Efprit , femblent 
re  nettement  que  Dieu  étoit  l’auteur 
: leur  aveuglement  & de  leur  Péché. 
I.  Eft-il  donc  vrai  que  ies  Juifs  ne 
uvem  croire  ? On  répond  avec  faint 
hryfoftôme  , que  ces  paroles  ne  doi- 
mt  point  être  entendues  dans  un 
ns , qui  en  ôtant  aux  Juifs  le  pouvoir 
î croire,  leur  ôteroit  le  péché  qu’ils 
)mmirent  en  ne  croyant  pas.  Elles 
oivent  s’entendre  d’une  impuiffancc 
nproprement  dite,  & fondée  fur  leur 
/euglement  & leur  opiniâtreté  volon- 
ire.  Ne  dit  - on  pas  tous  les  jours 
un  homme  prévenu  par  quelque  paf- 
Dn  : II  eft  impolTible  de  le  perfuader^ 
ne  peut  pas  entendre  raifon  ? ce  qui 
; s’entend  pas  , fans  doute  , d’une  im- 
jiffance  abfolue  ôc  proprement  dite  -, 
ais  d’une  impoffibilité  morale  & con- 
:quente , fondée  fur  une  paffion  que 
;t  homme  pourroit  vaincre , s’il  le 
OLiloit.  C’en  dans  le  même  fens  qu’il 
I dit  que  les  Juifs  ne  pouvoient  pas 
roire.  ^ 

1 1.;  Quant  à la  raifon  que  rEvangé- 
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lifte  paroît  apporter  de  leur  aveugle- 
ment, fçavoir  , qu’Ifaïe  a voit  dit  que 
Dieu  les  aveugleroit , on  veut  dire  feu- 
lement qu’ils  furent  aveuglés  comme 
Ifaïe  1 ’avoit  prédit  ; mais  on  ne  veut 
pas  dire  que  la  prédidion  d’Ifaïe  fût 
la  véritable  caufe  de  leur  aveugle- 
ment , comme  on  l’a  déjà  montré  au 
jour  précédent. 

III.  Il  ne  refte  donc  plus  de  diffi- 
culté que  dans  ces  paroles  : Il  a avtn-^ 
glé  leurs  yeux  y &r  il  a endurci  leur  cœur 
de  peur  qu*ils  ne  voient  des  yeux  , qu^ils 
ne  comprennent  du  cœur , é*  que  venant  à 
fe  convertir  , je  ne  les  guérijfe. 

Si  l’on  prenoit  ce  texte  dans  la  ri- 
gueur des  termes  , il  s’enfuivroit  , 
1°.  Que  Dieu  aveugleroit  lui -même 
le  pécheur , & qu’il  feroit  la  caufe  de 
fott  cndurciflement.  a®.  Que  Dieu 
craîndroit  en  quelque  forte  que  le  pé- 
cheur ne  fe  convertît  dans  la  crainte 
<i’ctre  obligé  de  lui  pardonner  & de  le 
guérir.  Conféquences  qui  doivent  être 
abfolument  rejettées  , parce  qu’elles 
font  contraires  à la  foi  & à l’idée  que 
là  raifon  même  nous  donne  de  la  bon- 
té infinie  du  fouverain  Etre. 
jU  faut  donc  dire  que  fi  le  pécheur 
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1 aveugle  & endurci , c’eft  parce  que 
lieu  s’en  voyant  abandonne  , permet 
u’il  s’aveugle  & qu’il  s’endurcifle  : 
en  n’étant  plus  ordinaire  que  de  voir 
ans  l’Ecriture  les  chofes  qui  n’arri» 
ent  que  par  la  permiffion  de  Dieu  , 
tribuées  à la  volonté  poûtive  de 
*ieu. 

A 1 égard  de  ces  paroles  : D<  peur 
te  venant  à fe  convertir , je  ne  les  guérijj'e  , 
[les  fignifient  feulement  : Je  permet- 
ai  qu’ils  deviennent  aveugles  & en- 
urcis  au  point  qu’ils  ne  fongeront 
oint  à revenir  à moi,  quoique  je  fois 
îujours  difpofé  à recevoir  en  grâce 
:ux  quife  convertiffent.  On  dira  peut- 
:re  que  c’eft  faire  violence  au  texte 
e l’Ecriture  , que  d’en  adoucir  ainû 
!S  expreffions  contre  la  lignification 
mple  & naturelle  qu’elles  préfentent 
l’efprit  ; mais  on  répond  avec  faine 
hryfoftôme,  qu’il  faut  interpréter  les 
;xtes  de  l’Ecriture  dans  un  fens  qui 
:s  empêche  de  fe  trouver  en  contra- 
idion  avec  d’autres  textes.  Or  nous 
fons  dans  l’Ecriture , que  Dieu  ne  veut 
ùnt  la  mort  du  pécheur  , mais  plutôt  qu'il 
convertijfe  quil  vive’,  nous  y lifons 
ue  Jefus-Qirift  parlantà  Jérufalem  , 
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& lui  reprochant  fon  infidélité  , lui  dit 
expreflement  qu’il  n’a  tenu  qu’à  elle 
de  fe  convertir.  Combien  de  fois , lui 
dit-il  , ai-je  voulu  , fir  vous  rCave^  pas 
voulu  ? Il  parle  cependant  à cette  mê- 
me Jérufalem  , de  laquelle  il  eft  écrit 
dans  Ifaïe  : Il  a aveuglé  leurs  yeux  , 6* 
il  a endurci  leur  cœur.  Il  faut  donc  lié- 
ceflairement,  conclud  faint  Chryfoftô- 
me  interpréter  le  texte  d’Ifaïe  dans 
un  fens  favorable  & à l’infinie  bonté 
de  Dieu,  & à la  liberté  de  fes  créa-: 
tuies,  . 
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Le  y.  Septembre^ 

t 

;aint  genebaud, 

Evêque  de  Laon.  vj.  (iécle. 


GEnebaud  étoit  un  homme  dif- 
tingué  par  fa  naiffance , que  fainC 
Icmi , Archevêque  de  Reims , fit  pre- 
nier  Evêque  de  Laon  vers  Tan  497  , 
3arce  qu’il  lui  avoir  paru  pieux,  zélé  ôc 
’çavant. 

Mais  la  piété  de  Genebaud  ne  fe 
butint  pas  long  tems  dans  fa  nouvelle 
lignité.  11  eut  le  malheur  de  s’oublier 
c de  profaner  la  fainteté  de  fon  mî- 
lifière  par  l’impureté  : il  perfifla  deux 
ns  dans  le  défordre , parce  que  les 
Lommes  n’avoient  aucune  connoilTan- 
e de  fa  foiblefle.  Mais  enfin  éclairé 
»ar  la  grâce  , il  rentra  en  lui-même, 
i£  envoya  prier  faint  Remi  de  le  venir 
’oir , parce  qu’il  avoit  une  affaire  de 
a dernier  importance  à lui  commu- 
liquer. 

Saint  Remi  partit  auffi  tôt  pourfe 
endie  à Laon.  L’Evêque  Genebaud 
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fe  renferma  avec  lui , & fe  mit  à ver- 
fer  des  torrens  de  larmes,  & à poufler 
des  foupirs  & des  fanglots  qui  lui  ôte- 
renc  la  liberté  de  parler.  Il  fe  profler- 
na  enfuite  aux  pieds  de  faint  Remi , & 
comme  il  vouloir  s’ôter  l’étole  Epifeo- 
pale  pour  la  lui  rendre  , faint  Remi 
comprit  qne  Genebaud  avoir  commis 
quelque  grand  péché,  & femità  pleu- 
rer lui  - même.  Il  empêcha  cependant 
Genebaud  de  quitter  fon  étole,  & lui 
parla  avec  tant  de  douceur,  que  l’hum- 
ble pénitent  lui  confefla  tout  ce  qui 
croit  arrivé.  Saint  Remi  le  confolâ 
& l’exhorta  à faire  pénitence.  Gene- 
baud lui  fit  connoître  qu’il  étoit  dé- 
terminé à ne  rien  ménager  pour  ap- 
paifer  la  colère  de  Dieu , & pour  ob- 
tenir le  pardon  de  fes  péchés. 

Saint  Remi  lui  fit  bâtir  une  cellule 
forte  étroite  & fort  obfcure,  & qui 
reffembloit  plutôt  à un  fépulchre  qu’à 
la  demeure  d’un  homme  vivant.  Il  y 
renferma  Genebaud  , & fe  chargea  du’ 
foin  de  fon  Diocèlé  durant  tout  le 
tems  qu’il  refteroit  dans  cette  folitude. 
Genebaud  y demeura  fept  ans  qu’il 
paffa  dans  le  jeûne , dans  la  prière , & 
dans  les  larmes,  après  quoi  faint  Remi 
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!c  rétablit  dans  les  fondions  de  l’EpiC- 
copat  , & lui  fit  célébrer  les  divins 
myftères  en  fa  préfence.  Genebaud  vé- 
cut cnfuitc  dans  la  pureté  de  mœurs  la 
plus  exade,  & dans  la  fainteté  la  plus 
parfaite.  C’eft  Hincmar , Archevêque 
de  Reims  , & un  des  plus  illuftrcs  fuc- 
ceffeurs  de  faint  Rcmi , qui  rapporte 
cette  hidoire. 

VEpître  Gr  VEvangile  qu'on  lit  à la 
Mejfo  y font  comme  au  Dimanche  précé- 
dent. 


Suite  de  TExplication  de  l’Epître 
aux  Ephéfîens , Chapitre  V. 

REcherche^  avec  foin  ce  qui  eji  agréai 
ble  à Dieu. 

Un  Chrétien  doit  s’appliquer  à con- 
noître  premièrement  ce  que  Dieu  de- 
mande de  lui , puifque  la  vraie  piété 
eonfifte  à fe  conformer  en  tout  à la 
volonté  divine.  II  doit  non-feulement 
à l’égard  du  choix  d’un  état  de  vie, 
mais  à l’égard  de  fa  conduite  & de  fes 
adions  ordinaires  , dire  avec  S.  Paul  t 
Seigneur  , que  demandez-vous  de  moiî 
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Que  voulez-vous  que  je  fajfe  ? Et  avecî 
Jefus-Chrifl:  : Seigneur  que  votre  vo- 
lonté foit  faite , qu^elle  s'accomplijfe  dans 
moi  pour  ma  vie  & pour  ma  mort , & 
généralement  pour  tout  ce  qui  vous 
plaira  d’ordonner  par  rapport  à moi» 

Ne  prenez  aucune  part  aux  œuvres  in- 
fruElueufes  des  ténèbres , mais  au  contrai- 
re condamnez-l.es  , foit  par  vos  paroles , 
foit  par  vos  adions  & par  vos  exem- 
ples. 

Oejî  pourquoi  il  ejl  écrit  : Lcveq-vous  j 
Vous  qui  dormez  i fortez  d’entre  les  morts  , 
Cr  Jefus-Chrifi  vous  éclairera. 

L’état  du  péché  nous  ell  ici  repré- 
fcnté , 1°.  comme  un  état  de  fom- 
meil  , 2°.  comme  un  état  de  mort. 

I.  Comme  un  état  de  fommeil , puif^ 
qu’il  eft  dit  : Levez-vous  , vous  qui  dor- 
meq.  Sçachez,  dit  faint  Auguftin,  que 
toute  cette  félicité  du  monde  qui  oc- 
cupe les  pécheurs  , n’eft  qu’un  vain 
fonge  qui  les  trompe  & qui  les  éblouie 
durant  ce  fommeil  profond  & léthar- 
gique où  leur  confcience  eft  enfevelie. 
Ûn  homme  qui  dort  véritablement,  & 
qui  fe  voit  en  fonge  au  milieu  des  tré- 
(ors  , fe  croit  riche  ; mais  il  fe  trouve- 
ra pauvre  à fop,  réveil.  Ainû  tous  les 
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objets  fenfibles  qui  flattent  fi  agréable- 
ment les  pécheurs  , font  des  biens 
qu’ils  ne  pofledent  qu’en  fonge.  Quand 
ils  feront  éveillés  par  néceffité  , s ils 
ne  veulent  pas  l’être  par  vertu  , ils 
verront  que  toute  leur  vie  a été  l’ima- 
ge d’un  fonge , & c’eft  de  ce  réveil 
fatal  & inévitable  que  parloit  le  Pro- 
phète , quantj  il  difoit  : Lej  hommes  dt 
richejfes  Je  font  endormis,  &*  à leur  réveil 
ils  fe  font  trouvé  les  mains  vuides. 

1 1.  L’état  du  péché  nous  eft:  encore 
repréfenté  comme  un  état  de  mort , 
parce  que  le  péché  donne  la  mort  à 
notre  ame , & c’eft  par  cette  raifort 
que  le  péché  grief  eft  appellé  mortel. 
Si  la  mort , en  frappant  notre  corps  , 
nous  trouve  en  état  de  péché,  la  mort 
qu’il  a donnée  à notre  ame  devient  ir- 
réparable ; mais  nous  pouvons  tou- 
jours reflufciter  à la  grâce  pendant  la 
vie  ; parce  que  nous  pouvons  toujours 
retourner  à Dieu  en  mourant  au  pé- 
ché. 

Par  le  péché  nous  mourons  à la  grâ- 
ce, & par  la  converfion  nous  mou- 
rons au  péché.  Quelle  diflférence  en- 
tre ces  deux  morts  ? La  première  eft 
une  mort  funefte  & malheureufe , qui 
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nous  conduit  à une  mort  éternelle.  La 
fécondé  eft  une  mort  falutairc  , qui 
nous  procure  une  vie  bienheurcufe 
dans  l’éternité.  Mourons  donc  au  pé- 
ché pour  vivre  à la  grâce  ; ne  permet- 
tez pas  , Seigneur,  que  je  la  perde  ja- 
mais cette  grâce  habituelle  & fanfti- 
fiante,  qui  fait  que  le  Jufteviten  vous, 

& qui  donne  à tout  ce  qu’il  fait  pour  , 
vous  un  prix  & un  mérite  , dont  vous 
lui  tiendrez  compte  dans  l’Eternité. 


Suite  de  I’Expli  cation  de  l’Evan- 
gile de  S.  Jean,  Chap.  XII, 

ISaïe  a dit  ces  chofes  , lorfqu^il  a vù,  fa 
gloire , qü^il  a parlé  de  lui. 

C’eft  à-dire , Ifaïc  a dit  ces  chofes  i 
lorfqu’il  a vû  la  gloire  de  J efus-Chrift , 
& qu’il  a'parlé  de  lui  ; & non , comme 
l’ont  cru  quelques  Interprètes , lorf- 
qu’il a vû  la  gloire  du  Pere,  & qu’il  a 
parlé  de  lui  ; puifque  les  termes , fa 
gloire  , ne  peuvent  fe  rapporter  qu’à 
celui  dont  l’Evangélifte  venoit  de  par- 
ler ; or  il  ne  venoit  point  de  parler  de 
Dieu  le  Pere  , mais  de  Jefus-Chrift  ; il 
s’agit  donc  ici  de  la  gloire  de  Jefus- 
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Chrift.  Ifaïe , dans  cette  fameufe  vifion 
dont  il  eft  parlé  au  6'  Chap.  de  fa  Pro- 
phétie , où  ce  Prophète  apperçut  le 
Dieu  tout  - puilTant  fous  une  forme 
fenfible,  vit  donc  la  gloire  de  Jcfus- 
Chrifl : Jefus - Chrift  eft  donc  Dieu, 
puifqu’il  n'eft  point  différent  de  ce 
Dieu  tout-puiffant , qui  fut  alors  mon- 
tré à Ifaïe  fous  une  forme  fenfible.  Ceft 
ainfi  que  les  faints  Peres  raifonnoient 
contre  les  Ariens,  tirant  avantage  de 
ce  paffage  de  S.  Jean , pour  prouver  la 
Divinité  de  Jefus  Chrift. 

Cependant  plujî^urs  des  principaux  cru-^ 
rent  en  Lui  , mais  à caufe  des  Pharifîens 
Us  n'ofoient  le  reconnaître  y craignant  d’ê^ 
tre  chajfes  de  la  Synagogue.  - ' 

On  conclud  de  cet  exemple , que 
Ton  peut  avoir  la  fji  fans  la  charité  , 
car  ceux  donc 'l’Evangile  parle  ici  , 
avoient  certainement  la  foi,  puifqu’ils 
croyoient  en  Jefus-Chrift , cependant 
ils  n’avoient  pas  la  charité  , puifqu’ils 
n’ofoient  encore  le  reconnoître,  dans 
la  crainte  de  déplaire  aux  Pharifiens  , 
& d’être  chaffés  de  la  Synagogue. 

Car  ils  ont  plus  aimé  la  gloire  des  hom- 
mes y que  la  gloire  de  Dieu. 

Ces  paroles  peuvent  être  prifes  enr 
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deux  fens  difFérens , ou  bien  en  difant: 
Ils  ont  mieux  aimé  être  glorifiés  aux  yeux 
des  hommes , que  (fe  Vêtre  aux  yeux  de  Dku, 
Ou  bien  en  difant  .•  Ils  ont  mieux  aimé 

florijîer  les  hommes  , que  de  glorifier  Dieu, 
e premier  fens  paroît  préférable.  Aufli 
cft-ce  le  feul  que  donnent  à ce  palTage 
les  plus  illuflres  Interprètes,  tels  que 
faint  Chryfoftôme , faint  Auguftin  & 
faint  Cyrille  ; car  1 Evangélifte  a vou- 
lu nous  marquer  la  pafTion  qui  avoit 
empêché  ces  principaux  de  la  nation 
qui  croyoient  en  Jefus-Chrift , de  le 
leconnoître.  Or  cette  paffion  ne  pou- 
voit  être  que  l’amour  de  leur  propre 
gloire , & non  l’amour  de  la  gloire  des 
autres  , qui  feroit  plutôt  une  vertu 
qu’une  paffion.  Ils  vouloient  pafler 
dans  Teiprit  des  Pharifiens  pour  de’ 
vrais  Ifraëlitcs , pour  des  hommes  conf 
tans  dans  les  traditions  de  leurs  peres: 
A cette  paffion  fe  joignoit  encore  cel- 
le de  l’intérêt  : ils  craignoient  d’çtre 
' chaffés  de  la  Synagogue  , & par  là  de 
fe  voir  déshonorés , & de  perdre  leur 
crédit  & leur  réputation. 

Crainte  humaine,  défit  pernicieux 
de  plaire  aux  hommes , funefte  amour 
.de  la  réputation  & de  la  gloire,  vûes  dé- 
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réglées  d’ambition  & d’intérêt , com- 
bien de  gens  n’avez-vous  pas  détour- 
nés du  droit  chemin  de  la  vérité  & de 
la  vertu  ! combien  d’hérétiques  ne  re- 
tenez-vous pas  dans  l’erreur  ! qu’il  en 
eft  peu  qui  fçachent  renoncer  à tout 
pour  ne  fuivre  que  Jefus-Chrift  ! Heu- 
reux , ô mon  Dieu  , celui  qui  vous 
préféré  à tout , & qui  fe  foucie  peu  de 
déplaire  au  monde , pourvu  qu’il  ait 
le  bonheur  de  vous  plaire  ! 
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SAINT  ETIENNE, 
Evêque  de  Die  en  Dauphiné, 

CE  Saint  étoit  néàLyon  l’an  i 

Son  pere  Sc  fa  mere  étoicm  diflin- 
gués  par  leur  naiflTance.  Dès  fon  enfan- 
ce il  s’adonna  à la  mortification  & à 
la  priere , & l’on  comprit  dès-lors  que 
cet  enfant  s'éléveroit  un  jour  à une 
haute  fainteté.  En  effet,  à l’àge  de  26 
ans  il  fe  retira  dans  la  Chartreufe  de 
Portes  en  Bourgogne.  Le  Prieur  de  ce 
Moiiafière  , nommé  Bernard , étoit  l’a- 
mi particulier  de  faint  Bernard  , Abbé 
de  Clairvaux , qui  fit  à fa  priere  la  fa- 
meufe  expofition  que  nous  avons  de 
lui  fur  le  Cantique  des  Cantiques.  On 
voyoit  encore  dans  le  même  Couvent 
faint  Anthelme  qui  fut  Prieur  de  la 
grande  Chartreufe,  & enfuite  Evêque 
du  Belley.  Etienne  fuivit  l’exemple  de 
ces  deux  Saints , dont  il  imita  toutes 
les  vertus. 

Il  mortifioit  fa  chair  par  le  cilice , df 
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la  domptoit  par  des  jeunes  plus  fré- 
quens  ôc  plus  rigoureux  , que  ceux  qui 
étoient  prefcrits  par  la  régie.  Après 
s’être  long-temps  exercé  dans  la  prati- 
que des  vertus  religieufes , il  fut  fait 
PrieurdelaChartreufcde  Portes,  qu’il 
gouverna  avec  un  zélé  infatigable  Sc 
une  édification  exemplaire. 

L’an  1208,  le  peuple  & le  Clergé 
de  la  ville  de  Die , jetterent  les  yeux 
fur  lui,  & l’élurent  unanimement  pour 
Evêque  ; mais  comme  on  prévoyoit 
qu’il  ne  manqueroit  pas  de  refufer  cet 
honneur , on  envoya  à Rome  pour  fai- 
re confirmer  l’éleftion  , par  le  Pape 
Innocent  III , & pour  prévenir  toutes 
les  difficultés  par  l’autorité  du  Chef  de 
l’Eglife.Le  Pape  approuva  fort  le  choix 
qu’on  avoit  fait.  Il  dit  aux  Députés  de 
PEglifede  Die,  qu’il  ne  pouvoit  ve- 
nir que  de  Dieu  , & que  leur  Eglife  fe- 
roit  heureufe  d’avoir  pour  Pafteur  & 
pour  Chef  un  homme  d’une  fainteté 
li  éminente.  Il  écrivit  enfuite  à Etien- 
ne , pour  lui  ordonner  d’accepter  cet 
Evêché , & confirma  cette  éledion  par 
fon  décret  Apoftolique.  Etienne  ayant 
lu  le  décret  & la  lettre  du  Pape,  dit  qu’il 
s’étonnoit  que  l’on  voulût  charger  du 
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fardeau  de  l’Lpircopat  un  fiinple  Reli- 
gieux qui  n’avoit  aucune  connoiiïance 
des  affaires  , & il  conjura  les  Chanoi- 
nes de  Die  , de  procéder  à une  autre 
cledion.  Il  ajoûta  qu’il  étoii  fous  la 
dépendance  d’un  Général  à qui  il  étoit 
rélolu  d’obéir,  & qu’il  ne  pouvoir  fe 
réfoudre  à quitter  fon  Couvent,  fans 
avoir  reçu  fes  ordres. 

Il  fallut  encore  recourir  au  Pape  qui 
enjoignit  au  Prieur  de  la  Grande  Char- 
. treufe  d’ordonner  à Etienne  d’accepter  , 
l’Evêché  qu’on  lui  deftinoit.  Etienne 
obéit , & quoiqu’il . eût  pafTé  la  plus 
grande  partie  de  fa  vie  dans  la  plus 
parfaite  folitude , il  parut  qu’il  enavoit 
plusappris  dans  fa  retraite,  qu’il  n’au- 
roit  fait  dans  le  commerce  des  hom- 
mes. 11  prêchoit  avec  zélé  , & touchoic 
fes  auditeurs  par  l’onftion  de  fes  dif- 
cours.  Il  prenoit  connoiiïance  de  tous 
les  défordres  qui  infedoient  fon  peu- 
ple , s’appliquoit  à les  réformer.  Il 
vint  à bout  de  bannir  toutes  les  pro- 
fanations qui  fe  faifoient  du  jour  du 
Seigneur,  & d’engager  le  peuple  à re- 
noncer durant  ce  jour  aux  jeux , aux 
danfes  & aux  divertiflérnens  profanes. 

11  vifitoit  les  malades, les  confoloir. 

U 
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II  trouva  un  jour  un  mourant,  qui  tenté 
par  le  démon  , défefpéroit  de  la  mifé- 
ricorde  de  Dieu.  Le  Saint  travaillas 
lui  infpirer  les  fentimens  de  l’efpérance 
chrétienne  par  des  exhortations  vives 
& preffantes.  Ne  pouvant  y réuflir  pac 
fes  difeours , il  eut  recours  à la  priere, 
& répandit  en  préfence  du  Seigneur, 
une  grande  abondance  de  larmes.  Il 
obtint  enfin  la  converfion'de  ce  mal- 
heureux pécheur  qui  fe  confefla  à lui.’ 
Le  faint  Evêque  lui  donna  lui-même 
les  derniers  Sacremens  de  l’Eglife. 

Comme  il  vivoic  avec  beaucoup  de 
frugalité  & de  modeftie,  il  employoifr 
la  plus  grande  partie  de  fes  revenus  au 
foulagement  des  pauvres  ; ôc  lorfque 
les  obligations  attachées  à fon  minif- 
tère  le  lui  permettoient , il  fe  retiroic 
dans  la  Chartreufe  de  Portes , où  il  vi-' 
voit  comme  les  autres  Religieux  , fans- 
avoir  d’autre  diftinélion  que  fon  anneau 
paitoral. 

, Ce  Saint  mourut  l’an  1213  ; c’etoit 
la  fixiémie  année  de  fon  Epifeopat , ÿç 
la  cinquance-hUitieme  de  fa  vie, 
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Suite  de  I’Explication  de  TEpitre 
aux  Ephéfiens,  Chap.  V. 

QUe  les  femmes  [oient  foumifes  à leurs 
maris  comme  au  Seigneur .....  &* 
pous , maris  , aime^  vos  femmes  comme  Je- 
fus-Chrifi  a aimé  VEglife.  ^ 

I.  Vous  voulez  , dit  faint  Chryfof- 
tôme , que  votre  femme  vous  foit  fou- 
mife  comme  TEglife  eft  foumife  à fon 
divin  Epoux  ; aimez-la  donc  comme 
Jefus-Chrift  aime  l’Eglife.  La  mefure 
de  votre  affedion  doit  répondre  à celle 
de  fon  obciflancc.  Quand  il  vous  fau- 
droit  mourir  pour  elle , vous  ne  lui  té- 
moigneriez pas  encore  autant  d’amour 
que  Jefus-Chrift  en  a marqué  à fon 
Eglifc , puifque  vous  ne  fouffririez  la 
mort  pour  elle  qu’apres  lui  avoir  été  uni 
par  les  liens  les  plus  tendres  & les 
plus  doux  ; au  lieu  que  Jefus-Chrift  eft 
mort  pour  ceux  qui',  bien  loin  de  lui 
être  unis  par  le  lien  de  la  charité,  s’é- 
toient  volontairement  féparés  de  lui 
par  le  péché  , pour  ceux  même  qui 
le  haïffoient , & qui  étoient  les  auteurs 
de  fon  fupplicc. 
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II.  Ne  haïflez  donc  pas  votre  épou- 
fe , ne.  l’outragez  pas , & ne  cherchez 
pas  à la  rendre  malheureufe  , quand 
même  vous  auriez  fujet  de  vous  plain- 
dre de  fa  conduite.  Et  quel  fujet  n’a- 
vions-nous pas  donné  à Jefus-Chrift 
de  fe  plaindre  de  nous  f Cependant  il 
nous  a rachetés,  ils  nous  a rappellés^ 
il  nous  a gagnés , quoique  nous  fuf- 
lions  fes  ennemis , & que  nous  l’euf- 
fions  mille  fois  offenfé  par  nos  péchés. 

III.  Suivez  fon  exemple , & ne  pré- 
tendez pas  la  dominer  par  la  hauteur  , 
ni  la  dompter  par  la  terreur  : tâchez 
plutôt  de  la  remener  par  l’amour.  Une 
union  folide  & fincère  ne  fçauroit  être 
fondée  fur  une  crainte  qui  éteint  tous 
les  fentimens  de  l’affeftion. 

IV.  Ce  n'eft  pas  à fes  grâces  exté- 
rieures que  vous  devez  vous  attacher  ^ 
elles  paflTent,  elles  s’efiàcent , on  s’en 
dégoûte.  Cherchez  à lui  înfpirer  la  mo- 
dellie , la  douceur  & là  fageffe  ; en  un 
mot  toutes  les  vertus  qui  font  la  beau- 
té de  l’ame.  Ces  vertus  font  le  plus 
folide  fondement.,  & le  lien  le  plus 
ferme  & le  plus  affûté  de  l’union  des 
coeurs.  Combien  a-t-on  vû  d’unions 
qu’une  paffion  ehûénée  pour  une  fleur 
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d«  beauté  fragile  avoit  formées , & qui 
ont  fini  par  des  haines  furieufes  & opi- 
niâtres , & par  des  divifions  éternelles  ? 

Il  faut  cependant,  dit  l’Apôtre,  que 
la  femme  craigne  fon  époux  ; mais  fa 
crainte  doit  être  plus  refpcflueufe  que* 
fervile.  Dieu  a donné  à l’homme  le 
droit  de  commander,  & il  a impofé  à 
la  femme  l’obligation  d’obéir , parce 
qu’autrement  la  paix  n’auroit  pas  pû 
fubfifler  entr’eux  avec  une  égalité  de 
puilTance.  Elle  ne  doit  donc  point 
ufurper  des  droits  que  le  Seigneur  ne 
lui  a pas  donnés,  ni  chercher  à domi- 
ner , comme  fi  elle  avoit  la  première 
place , quand  Dieu  ne  lui  donne  que  la , 
îcconde.  Sararefpeftoit  Abraham  com- 
me fon  époux.,  elle  lui  obéiflbit,  elle 
l’appelloit  fon  Seigneur  Gr  fon  Maître, 

V..  Le  vrai  moyen  d’entretenir  la 
paix  & l’union  dans  les  mariages,  c’eft 
d’avoir  toujours  la  crainte  du  Seigneur 
devant  les  yeux':  c’efl  de  chercher  à, 
lui  plaire  : c’eft  de  penfer  à fe  fandi- 
fier  dans  cet  état , ôc  à fauver  fon  ame: 
c’eft  de  méprifer  les  richeffes  , d’aimer 
la  modeftie  & la  frugalité,  puifque  l’a- 
mour des  folles  dépenfes  eft  la  fource 
la  plus  ordinaire  des  difputcs  & des 
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divifions  qui  décruilTenc  Tunion,  & qui 
troublent  la  paix. 

VI.  Si  répoux  a droit  d’exiger  de  la 
femme  une  retenue  févère  , il  doit  lui 
en  donner  l’exemple,  & lui  paroître  tou- 
jours vertueux  pour  la  maintenir  dans 
la  vertu.  S’il  veut  qu’elle  le  préfère  à 
tout , il  doit  la  préférer  à tout  le  refte. 
Il  doit  l’approuver  & la  louer  fincére- 
ment  quand  elle  tient  une  conduite 
loiiable  & digne  d’approbation;  l’aver- 
tir charitablement  quand  elle  fait  quel- 
que faute  ; bannir  entièrement  de  fa 
maifon  les  emportemens  , les  repro- 
ches , les  paroles  outrageufes  ; y éta- 
blir l’amour  de  la  religion  & de  la  pié- 
té qu’on  doit  regarder  comme  la  véri- 
table fource  du  parfait  bonheur  ôc  de 
l’inatérable  tranquillité. 


Suite  de  I’Explication  de  l’Evangile 
de  faint  Jean,  Chap.  XII. 

JEfus  éleva  la  voix , Çr  dit  : Celui  qui 
croit  en  moi,  ne  croit  pas  en  moi , mais 
en  celui  qui  m'a  envoyé  ; celui  qui  me 
voit , voit  celui  qui  m’a  envoyé. 

Jefus-Chriftélçvefa  voix,  pourmon- 

D iij 
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rrer  qu’il  veut  être  fervi  fans  refpe(S 
humain  & fans  crainte  , ou  peut-être  , 
dit  l'Abbé  Rupert , parce  qu’il  ne  lui 
reftoit  plus  que  peu  de  jours  à vivre, 
( car  ceci  fut  dit  trois  jours  avant  fa 
Paflion  ) ainfi  il  étoit  tems  de  publier 
avec  éclat  l’obligation  où  étoient  tous 
les  hommes  de  croire  en  lui. 

Celui  qui  croit  en  moi , ne  croit  pas  en 
moi.  C’elt-à  dire , félon  faint  Auguftin , 
celui  qui  croit  en  inôi , ne  croit  pas 
Amplement  en  un  homme  pauvre,  foi- 
ble  âc  abandonné  , tel  que  je  parois 
à vos  yeux  ; Il  croit  en  celui  qui  m^a  en- 
poyé  f puifque  je  fuis  de  la  même  natu- 
re que  lui , & Dieu  comme  lui.  En  ef- 
fet, Jefus-Chrift  ajoûfe:  Celui  qui  me 
poit^  poit  celui  qui  m'a  envoyé^  pour  mar- 
quer encore  plus  clairement,  que  fon 
Pere  & lui  n’ont  qu’une  même  nature. 

Les  Ariens  p/étendoient , que  ces 
deux  palTages  prouvoient  feulement 
que  Jefus-Chrift  étoit  envoyé  de  Dieu , 
& nullement  qu’il  fût  Dieu  , & ils  di- 
foient  : Un  envoyé  de  Dieu  ne  peut-il 
pas  dire  : Celui  qui  croit  en  moi , ne  croit 
pas  en  moi , mais  en  celui  qui  rtCa  envoyé  ? 
Ne  peut-il  pas  dire  : Celui  qui  me  voit; 
poit  celui  qui  m'a  envoyé , puifque  je  le 
reprefente  ? 


s.  Etienne,  Evêque,  yp 
• Les  Apôtres  qui  n’étoient  que  les 
Envoyés  de  J.  C.  ne  pouvoicnt-ils  pas 
dire  : Celui  qui  croit  en  nous , ne  croit  pas 
en  nous , mais  en  celui  qui  nous  a envoyés  .* 
Celui  qui  nous  voit , voit  celui  qui  nous  a 
envoyés , puifqu’un. Ambafladeur  repré- 
fente fon  Maître  ? 

On  répond  que  les  Apôtres  n’ex- 
horterent  jamais  perfonne  à croire  en 
eux.  Cette  parole  : Croire  en  moi , ne  fi- 
gnific  pas  feulement , croire  à ce  que 
je  dis  ; elle  fignifie  , croire  ce  que  je 
fuis  , croire  que  je  fuis  Dieu.  Ainfî  les 
Apôtres  exhortoient  les  hommes  ; non 
à croire  en  eux,  mais  à croire  en  Jc- 
fus-Chrift.  Au  lieu  que  Jefus-Chrift  ex- 
hortoit  les  Juifs  à croire  en  lui , c’eft- 
à-dire , à croire  qu’il  étoit  le  Fils  de 
Dieu,  le  vrai  Dieu  égal  en  tout  à fon 
Pcre.  Ce  qui  marquela  différence  infi- 
nie qui  fe  trouve  entre  l’Envoyé  & le 
Maître. 

Je  fuis  venu  pour  être  la  lumière  du 
monde f afin  que  celui  qui  croit  en  moi,  ne 
demeure  point  dans  les  ténèbres. 

Dieu  eft  notre  lumière  , dit  S.  Gré- 
goire , lumière  éternelle , lumière  pé- 
nétrante , qui  perce  tout , qui  éclaire 
tout,  & qui  ne  s’éteint  jamais  ; rien  n’é- 
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chappe  à fes  regards  , & rien  ne  s’effa- 
ce de  fa  mémoire.  Ainfi  iorfque  nous 
croyons  pécher  dans  les  ténèbres , nous 
péchons  à la  lumière  ; lorfque  nous 
péchons  dans  les  plus  fecrets  replis  de 
notre  confcience  & dans  f intérieur  de 
notre  ame , cette  lumière  y pénétre: 
elle  éclaire  nos  penfées  & nos  défirs  , 
comme  nos  aéliôns  : elle  nous  fuit  par- 
tout : elle  nous  eft  toujours  pré  entc  , 
nous  ne  pouvons  l’éviter  : nous  ne 
pouvons  nous  dérober  à fon  éclat  : 
Jorfque  nous  la  fuyons  par  le  péché, 
elle  nous  pourfuit  par  fon  étendue  : 
^uand  nous  croyons  n’être  pas  vûs 
nous  reffeiTiblons  à un  homme  qui  fe 
perfuaderoit  qu’on  ne  le  voit  pas , par- 
ce qu’il  ferme  les  yeux  ; nous  pouvons 
bien  nous  cacher  cette  lumière  à nous- 
mêmes  , mais  il  eft  impolïible  de  nous 
cacher  à elle. 


X^X 
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SAINT  CLODOALD,  autrement 

SaintCloud»  ' 

CE  Saint  étoît  fils  de  Clodomir  ; 

Roi  d’Orléans , & petit  - fils  de 
Clovis  & de  fainte  Clotilde. 

L’an  524  il  perdit  fon  pere  qui  fut 
tué  dans  une  bataille  , & qui  laifia  trois 
Princes , dont  l’aîné  le  nommoit  Thi- 
baud,  le  fécond  Clodoald  , qui  ell  ce- 
lui dont  nous  parlons,  & le  troifiéme 
Gonthaire.  Comme  ils étoient  fort  jeu- 
nes quand  leur  pere  mourut  , on  les 
confia  à fainte  Clotilde  leur  grand’- 
jnere  qui  prit  foin  de  leur  éducation; 
ils  dévoient  un  jour  partager  entr’eux 
le  Royaume  de  leur  pere , félon  l’ufagc  • 

de  ce  tems-là.  i 

Mais  Childebert , Roi  de  Paris  & de  ' ! 

Neullrie,  & Clotaire,  Roi  de  Soiflbns,  ij 

leurs  oncles , réfolurent  de  leur  enle-  J 

ver  cette  fuccefiion.  Dans  ce  deffeim  ,1 

ils  les  tirèrent  des  mains  de  fainte  Cio-  | 

tilde , fous  prétexte  de  les  faire  re-r  | 
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82  Le  tu.  Septembre, 
connoître  folcmnellement  héritiers  du 
Foyaume  de  leur  pere.  Dès  qu’ils  fu- 
rent les  maîtres  des  trois  Princes , ils 
envoyèrent  à Clotildc  un  Sénateur  de 
Clermont,  nommé  Arcade,  qui  mon- 
trant à cette  Prineeffe  des  cifeaux  & 
une  épée  , lui  demanda  duquel  de  ces 
deux  inftrumens  elle  aimoit  mieux 
qu’on  fe  fervît  pour  empêcher  les  trois 
enfans  de  Clodomir  de  monter  fur  le 
ihrône.  C’étoit  lui  donner  le  choix  de 
îes  voir  mourir , ou  de  leur  voir  cou- 
per les  cheveux  pour  être  enfermés 
dans  un  Monaftère.  Clotilde  eut  hor- 
reur de  cette  propofition,  & dans  Je 
tranfport  de  fa  douleur,  il  lui  échappa 
de  dire  qu’elle  aimeroit  mieux  qu’on 
les  fît  mourir , que  de  les  forcer  d’em- 
braffer  la  vie  Monaftique , dans  un  âge 
où  ils  n’étoient  pas  en  état  d’en  con- 
noître  les  obligations. 

Arcade  ne  demanda  pas  d’autre  ré- 
ponfe  , & il  retourna  vers  Clotaire , à 
qui  il  fit  entendre  que  Clotilde  confen- 
toit  à leur  mort  ; aufli-tôt  Clotaire  & 
Childebert  fe  hâtèrent  d’exécuter  leur 
barbare  delTein.  Thibaud  qui  étoit  l’aî- 
né fut  le  premier  facrifié , il  n’avoit  en- 
core que  dix  ans.  Gonthaire  qui  n’a-? 
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Voit  que  fcpc  ans , épouvanté  des  cris 
de  fon  frere , fe  jetta  aux  genoux  de 
fon  oncle  Childebert , qu’il  embrafTa 
tendrement,  en  le  priant  avec  larmes 
de  lui  conferver  la  vie.  Childebert  fut 
attendri , & pria  Clotaire  d’épargner 
cette  innocente  viflime;  mais  celui-ci 
lui  dit  d’un  ton  menaçant  : Efi-ce  ainjî 
que  vous  garde^  votre  parole  ? l^ous  repen~ 
te^~vous  déjà  d’une  aBion  dont  vous  êtes  U 
premier  auteur  ? ôte^  cet  enfant , Ji  vous 
ne  voulsi  pas  mourir  pour  lui.  Childebert 
eut  la  cruauté  de  détacher  lui-même 
les  bras  du  petit  Prince  qui  ferroient 
fes  genoux,  pour  le  livrer  à Clotaire 
qui  le  poignarda. 

II  ne  refloit  plus  que  Clodoald.  Mais 
on  le  chercha  en  vain.  Quelques  do- 
nielliques  fidèles  ayant  vû  le  commen- 
cement de  cette  funefte  tragédie  , le 
cachèrent  fi  bien,  qu’il  ne  fut  pas  pofi* 
fible  à fes  oncles  de  le  trouver.  Ils  s’en 
vengerent  fur  tous  ceux  qui  étoient  au 
fervice  des  trois  Princes , en  les  faifant 
mourir. 

Clodoald  demeura  ainfi  caché  de- 
puis' l’âge  de  huit  ans , jufques  à ce 
qu’il  fût  en  état  de  venger  l'a  mort  de 
£es  frères , & de  foutenir  fes  droits  fur 
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84  Le  VII.  Septembre;  • 
le  Royaume  de  fon  pere.  Mais  il  fe 
perfuadaque  Dieu  ne  l’avoit  délivré  de  ' 
la  mort  cruelle  & prématurée  donc  il 
étoit'menacé,  que  pour  l’atracher  plus 

Î)articulierementàfon  fervice.  Ainfi  au 
ieu  de  fonger  à monter  fur  le  thrône, 
& à s’engager  dans  un  monde  qui  ctoic 
le  théâtre  de  tant  de  crimes , il  ne  for- 
tit  de  la  folitude  qui  avoir  fauvé  fa 
vie,  que  pour  entrer  dans  une  autre 
où  il  pût  fauver  fon  ame.  11  alla  trou- 
ver un  faint  Solitaire  , nommé  Séve- 
rin , qui  vivoit  retiré  dans  une  cellule 
aux  environs  de  Paris.  Il  en  reçut  la 
tonfure  & l’habit  d’Hermite,  ôc  ne  fon- 
gea  plus  qu’à  travail  1er  à fa  perfeftion. 

L’an  yyi  il  fut  ordonné  Prêtre  pat 
Eufébe  , Evêque  de  Paris , prédécef* 
feur  de  faint  Germain.  Après,  avoir  fer- 
vi  l’Eglife  de  Paris  durant  qqelques  an- 
nées avec  beaucoup  de  zélé  âc  d’édifi- 
cation, il  fit  bâtir  un  Monaftère  dans; 
un  petit  Village  à deux  lieux  de  Paris 
qu’on  appelloicNogent,  ôc  qu’on  nom- 
me aujourd’hui  faint  Cloud.  II  s’y  ren- 
ferma avec  quelques  perfonnes  de  pié- 
té, qu’il  avoit  touchés  par  fesdifcours; 
& par  fes  exemples.  Ce  fut  là  qu’il  fi- 
nit fâintement  fes  jours  ,,  vers  l’an 
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VËpître  £f  l’Evangile  qu’on  lit  à la 
MeJJe , font  comme  au  Dimanche  précé’- 
dent. 


Suite  de  TExpricATioN  de  TEpîtrc 
aux  Ephéfiens  , Chap.  VI. 

VOus , enfans,  obéijfe^  à vos  peres  à 
vos  mer  es  , en  ce  qui  ejî  félon  le  Sei^ 
gneur  , car  cela  ejî  jujîe. . . , 

Et  vous  J peres  (y  meres  , n'irrite^  pas  ■ 
vos  enfans  , mais  aye^  foin  de  les  bien  éle- 
ver , en  les  corrigeant  &*  les  infruifant  fé- 
lon le  Seigneur. 

I.  Si  vous  voulez  donner  une  bonne 
éducation  à votre  fils , dit  faint  Chry- 
foftôme , commencez  par  l’élever  dans 
la  piété  & dans  la  crainte  de  Dieu.  Je 
ne  veux  pas,  dites- vous,  en  faire  un 
Religieux.  II  lui  feroit  peut-être  fort 
avantageux  de  l’être;  mais  vous  devez 
au  moins  en  faire  un  Chrétien.  Ceux 
qui  font  defiinés  à vivre  dans  le  mon- 
de , ont  befoin  d’être  infiruits  de  bon- 
ne heure  des  principes  ôc  des  maximea 
de  la  Religion,  puifqu’ils  trouveront 
ua  jour  un  ti  grand  nombre  d’objets 
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S6  Le  VII.  Septembre, 
capables  de  la  leur  faire  oublierr 

II.  On  leur  apprend  la  fcience  du 
monde , âc  on  veut  qu’ils  ignorent  la 
fcience  de  Dieu.  Une  éducation  fî 
mondaine  ne  fçauroit  aboutir  qu’à  les 
rendre  indociles , audacieux  , intem- 
pérans  , débauchés  & incorrigibles» 
Voilà  quels  en  font  les  fruits, 

III.  O merc,  vous  avez  un  fils  : imi- 
tez ces  faintes  femmes  dont  il  eft, parlé 
dans  l’Ecriture  : imitez  Anne , mere  de 
Samiiel , elle  a un  fils , elle  le  porte  au 
Temple  pour  l’offrir  au  Seigneur.  Et 
que  devint  cet  enfant  ? Il  devint  un 
faint  Prophète , un  favori  de  Dieu , un 
homme  que  les  Rois  mêmes  ne  pou- 
voient  s’empêcher  de  refpefler, 

IV.  Ce  ne  font  pas  des  richeffes  que 
vous  devez  chercher  à procurer  à vos 
enfans  ; procurez  - leur  plûtôt  cette 
fcience  divine  qui  apprend  à les  mépri- 
fer  ; c’efl  une  fcience  préférable  à tous 
les  tréfors  de  la  terre.  Ne  cherchez  pas  à 
les  rendre  puiffans  & glorieux  félon  les 
idées  du  fiécle  ; apprcnez-Ieur  plûtôt 
à méprifer  la  gloire  du  monde.  Il  y a 
bien  plus  de  véritable  gloire  à la  mé- 
prifer qu’à  l’acquérir  Ne  cherchez  pas 
feulement  à leur  procurer  une  fantc 


I 


Saint  ClodoAld'.  87. 
robufte  & une  longue  vie , fongez  plû- 
tôt  à les  rendre  dignes  de  vivre  éter- 
nellement dans  le  ciel  : cette  vie  éter- 
nelle eft  bien  plus  folide  & plus  pré- 
cieufe  que  l’autre. 

V.  Ne  vous  contentez  pas  de  faire 
de  votre  fils  un  grand  guerrier,  ou  un 
orateur  illuftre,  mais  appliquez  - vous 
à en  faire  un  véritable  Chrétien.  S’il 
n’a  pas  les  talens  qui  font  briller  un 
homme  dans  ce  monde  , il  h’en  fera 
pas  plus  malheureux  dans  l’autre  ; mais 
s’il  manque  des  vertus  nécefiaires  à un 
Chrétien , il  efi  perdu  pour  toujours  : 
il  lui  eft  plus  important  de  bien  régler 
fes  moeurs , que  de  cultiver  fon  efprit. 
Ce  ne  font  pas  les  talens  & les  feien- 
ces  qui  conduifent  au  Roj^aume  des 
Cieux,  c’eft  la  vertu. 

VI.  Je  ne  prétends  pas  qu’il  y ait  au- 
cun mal  à l’inftruire  dans  les  fciences 
humaines  ; mais  je  prétends  que  ce 
n’eft  pas  à cette  feule  étude  que  doit 
fe  borner  fon  éducation.  Elever  un 
enfant  dans  la  crainte  du  Seigneur  ôc 
dans  la  piété,  c’eft  tracer  en  lui  l’ima- 
ge de  Dieu.  Quelle  occupation  plus 
noble , plus  utile  & plus  glorieufe  ; 
l^uand  nous  lui  apprenons  à piatiq^uer 
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SS  Le  vii.  Septembre, 
les  préceptes  Evangéliques , à être 
Houx,  patient,  modefte,  charitable, 
défintérelTé  , nous  lui  apprenons  àrcf-^ 
fembler  à Jcfus-Chrift, 

VII.  Un  pere  <5c  une  mere  qui  ont 
des  enfans,  doivent  les  regarder  com- 
me des  talens  que  Dieu  leur  donne 
pour  les  mettre  à profit  & pour  les  fai- 
re valoir  ; s’ils  les  négligent , s’ils  les 
abandonnent  , ils  auront  beau  être 
exempts  de  vices  pour  eux-mêmes,. 
Dieu  les  rendra  refponfables  des  fau- 
tes de  leurs  enfans. 


Suite  de  I’Explication  de  l’Evangile 
de  S.  Jean,  Chap.  XII. 

JE  fuis  venu  pour  être  la  lumière  du 
monde  , afin  que  celui  qui  croit  en  moi 
ne  demeure  pas  dans  les  ténèbres, 

O lumière  divine  ! lumière  incréée  î 
e’efl  vous  qui  éclairez  nos  âmes.  C’eft 
vous  qui  diflipez  les  ténèbres  de  lét 
faufle  confcience , les  ténèbres  du  pé- 
ché, les  ténèbres  de  l’orgueil , les  té- 
nèbres de  la  prél’omptionj,  les  ténèbres 
de  l’amour-propre. 

£clairez-moi^  Seigneur  , je  fuis  ewr 
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core  aflîs  dans  les  ombres  de  la  mort. 
Guidez  mes  pas  dans  les  voies  de  la 
juftice  & de  la  paix,  afin  que  je  puifle 
m’élever  jufqu’ati  fommet  de  la  mon- 
tagne fainte  , pour  y contempler  les 
merveilles  de  votre  tabernacle. 

C’eft  vous  qui  éclairiez  Tobie , lors 
qu’étant  aveugle  des  yeux  du  corps, 
il  conduifoit  fon  nis  dans  les  fentiers 
de  la  vertu  , & lui  apprenoit  à ne  s’é- 
garer jamais.  C’eft  vous  qui  éclairiez 
Ifaac,  lorfque  fon  grand  âge  lui  ayant 
ôté  l’ufage  de  fes  yeux,  il  pénétroit 
l’avenir , il  lifoit  dans  vos  décrets  éter- 
nels, & donnoit  la  bénédiftion  , atta- 
chée au  droit  d’aînefTe  , à celui  que 
vous  aviez  choifi. 

O lumière  toujours  vive,  toujours 
pure  ôc  toujours  égale  , lumière  qu’au- 
cune obfcurité  n’enveloppe,  qu’aucu- 
ne nuit  ne  peut  cacher  , qu’aucun  voi- 
le ne  peut  couvrir,  qu’aucun  obftacle 
ne  peut  arrêter  ; montrez-vous  à moi, 
& fixez  pour  toujours  mes  regards. 
Vous  vous  cachez  à ceux  qui  fe  laif- 
fent  éblouir  par  la  figure  du  monde , & 
par  le  vain  fpeftacle  de  fes  vanités; 
mais  vous  vous  montrez  aux  âmes  fi- 
dèles , aux  âmes  faintes , & à ceux  qui 
ont  le  coeur  pur. 


jpo  (Le  VII.  Septembre, 

Faites  que  mon  efprit  s’élève  au- 
deflus  de  la  terre , au-deflus  de  toutes 
les  chofes  créées,  pour  vous  contem- 
pler ; éloignez  de  lui  toutes  les  pcn- 
îees  vaines , -terrellres , inutiles,  pour 
ne  l’attacher  qu’à  vous. 

Heureufe  l’ame  que  les  ailes  de  la 
contemplation  & de  l’amour  tranfpor- 
tent  jufqu'au  ciel,  & qui  joiiiffant  de 
votre  préfence,  fe  perd  en  quelque 
forte  & s’abyfme  dans  votre  fein  ! Rien 
n’efl  plus  doux  , rien  n’eft  plus  beau , 
que  d’être  dans  Vous  & avec  vous  ; 
toute  autre  douceur  eft  infipidé;  toute 
autre  lumière  eft  obfcure  & ténébreu- 
fe.  Mais  comment  pourrois-jc  foute- 
nir  cet  éclat  lumineux  que  voys  por- 
tez avec  vousf  quelle  diftance  infinie 
n’y  a-t-il  pas  entre  vous  ôc  moi , ô lu- 
mière inacceflible  ! Mais  que  dis-je  ? 
vous  êtes  dans  moi  & avec  moi  : vous 
éclairez  par  votre  immenfité  tout  ce 
qui  m’environne  , & ma  feule  foi- 
blefie  eft  caufe  que  je  ne  vous  apper- 
çois  pas. 

Hélas  ! les  ténèbres  du  péché  fe  font 
répandues  fur  mon  efprit  & fur  mon 
cœur,  dilTipez-les  , Seigneur,  vous 
êtes  la  vraie  lumière  de  mon  amc  ; pa- 
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roiflez  : montrez-vous  : dites  que  la  lu- 
mière fe  fajfef  & ]e  vais  être  éclairé. 

Si  je  fuis  aveugle  , Seigneur  , c’eft 
que  vous  êtes  la  lumière , & je  ne  vous 
cherche  pas.  Si  je  fuis  dans  l’ignoran- 
ce , c’en  que  vous  êtes  la  vérité,  & je 
ne  vous  confulte  pas.  Si  je  m’égare , 
c’eft  que  vous  êtes  la  voie , & je  ne 
vous  luis  pas.  Si  je  meurs  par  le  péché  ,• 
c’eft  que  vous  êtes  la  vie  de  mon  ef- 
prit,  & je  veux  vivre  félon  la  chair. 


’5)2  Le  VIII.  Septembre; 

L £ VIII.  s £ P T £ Af  B Jt  s. 


LES  SS.  EUSEBE , NESTABLE , 
Zenon  & Nestor  , Martyrs. 

iv.  Siècle. 

EUsebe^  Neftable  & Zenon  étoient 
trois  freres  qui  croyoient  en  Je- 
fus-Chrift,  & qui  pratiquoient  avec  fi- 
délité les  régies  de  l’Evangile. 

L’Empereur  Julien  l’apofiat  avo1t 
pris  la  réfolution  d’abolir  la  Religion 
Chrétienne  & les  Payens  fe  fentani 
appuyés  de  l’autorité  du  Prince  ,'exer- 
çoient  mille  cruautés  contre  les  Chré- 
tiens. Eufébe  , Neftable  & Zenon  dc- 
meuroient  à Gaze  en  Paleftine  ; & 
pour  fc  fouftraire  à la  fureur  des  Ido- 
lâtres , ils  reftoient  dans  leur  mai- 
fon  fans  paroître  en^public.  Mais  les 
Payens  allèrent  les  y chercher.  Ils  fu- 
rent traînés  en  prifon  , & enfuite 
fouettés  cruellement.  Le  jour  fuivant 
Je  peuple  étant  aftemblé  au  théâtre  , fc 
mit  à crier  que  ces  trois  freres  étoient 
des  facriléges  qui  avoient  abufé  de  la 
licence  des  derniers  tems  pour  ruiner 
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lEsSS.  Eusebe,  NéSTABLïï,  &c. 
l’ancienne  Religion.  Ils  parloient  ain- 
fi  de  la  liberté  qu’avoit  eue  l’Eglife 
Chrétienne  fous  les  Empereurs  Conf- 
tamin  & Conftance.  Ces  cris  excite- 
terent  une  fédition , le  peuple  tranf- 
porté  de  fureur  courut  à la.prifon  : 
les  trois  freres  en  furent  tirés  par  force, 
& enfuite  tramés  par  les  rues,  On  les 
frappoit  à coups  de  bâtons  : on  les  ac- 
cabloitde  pierres,  &' bientôt  tout  leur, 
corps  fut  meurtri  5c  déchiré.  Quelques- 
uns  verfoient  fur  eux  de  l’eau  bouil- 
lante : d’autres  les  pcrçoient  avec  des 
broches;  tous  enfin  fe  fervoient  des 
premiers  inflrumens  qu’ils  pouvoient 
trouver  pour  les  tourmenter.  Après 
qu’on  les  eut  ainfi  mis  en, pièces,  on 
porta  leurs  corps  dans  le  lieu  où  l’on, 
avoir  coutume  de  jetter  à la  voirie  les 
bêtes  mortes.  Là  ils  furent  brûlés , & 
ce  qui  refia  de  leurs  os  fut  jetté  parmi 
ceux  des  chevaux , des  chameaux  & 
des  autres  animaux,  dont  les  ofî'emens 
étoient  épars  en  cet  endroit. 

Ort  avoit  pris,  avec  les  trois  freres 
dont  on  vient  de  parler,  un  Jeune  hom-. 
me  qui  s’appelloit  Neflor.  Il  fut  aufli 
fouetté  , & mis  en  prifon.  Comme  pn 
le  trainoit  pat  Içs-rues  pour  |e  faire 
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mourir  avec  les  autres,  Je  peuple  parut 
touché  de  fa  beauté  & de  fa  jeuncflej 
il  permit  aux  Chrétiens  de  remporter, 
mais  il  étoit  déjà  fi  affaibli  & avoir  per- 
du tant  de  fang  , qu’il  mourut  de  fes 
bleffurcs. 

Le  Gouverneur  de  Gaze  ayant  fait 
arrêter  les  principaux  auteurs  de  la  fé- 
dition , les  habitans  de  cette  Ville  crai- 

fnirent  que  l’Empereur  ne  les  punît 
e ce  qui  s’étoit  paffé,  parce  que  ce 
Prince  fe  piquoit  d’une  grande  modé- 
ration ; mais  loin  de  leur  en  faire  feu- 
lement le  moindre  repoche , comme 
il  en  avoit  fait  à quelques  autres  Villes 
en  pareille  occafion , il  priva  Je  Gou- 
verneur de  fa  Charge,  & l’envoya  en 
exil.  Ce  n’efi  pas  une  grande  ajfdire , di- 
foit  ce  Prince  impie  Sc  apoftat,  çu^unc 
troupe  de  Grecs  ait  tué  quelques  Galiléens  ; 
c’eft  ainfi  qu’il  nommoit  les  Chrétiens. 

Le  Martyrologe  Romain  fait  men- 
tion de  ces  quatre  faints  Martyrs  au 
VIII  Septembre , & nous  apprenons  les 
circonftances  de  leur  mort , par  l’hif- 
torien  Sozoméne  , qui  alTiire  l’avoir 
appris  lui -même  de  quelques-uns  de 
fes  ancêtres , qui  demeuroient  alors  à 
Gaze,  & qui  furent  obligés  de  pren* 
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s.  CoRîlNiEN,  Evêque.  pjT 
dre  la  fuite , parce  qu’ils  étoient  Chré- 
tiens. 
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SAINT  CORBINIEN,  Evêquei 

CE  Saint  étoit  né  à Chartre  au  Dio* 
cèfe  de  Paris  fous  le  régné  de  Clo- 
taire III  ; & dès  fa  jeuneffe  il  embrafla 
la  vie  folitaire.  Retiré  dans  une'petitc 
cellule  qui  n’étoit  pas  éloignée  de  fa 
patrie , il  vivoit  dans  le  jeûne  & dans  la . 
priere , alTiftoit  les  pauvres , ôc  ne  fon- 
geoit  qu’à  fe  fandifier  par  la  pratique 
des  bonnes  œuvres.  Plufieurs  venoienc 
le  voir  par  curiofité,  & il  les  exhortoic 
au  mépris  du  monde  & à l’obfervation 
fidèle  de  la  loi  de  Dieu.  Ses  difcours 
foutenus  de  fes  exemples  faifoient  de 
vives  impreflions  fur  les  cœurs.  Bien- 
tôt la  réputation  de  fa  fainteté  s’éten- 
dit fl  loin , que  Pépin , Maire  du  Palais, 
en  ayant  entendu  parler , lui  envoya, 
un  de  fes  Officiers  pour  fe  recomman- 
der à fes  prières.  Le  concours  devine 
fl  grand  auprès  de  lui , qu’il  s’àpperçut 
qu’en  voulant  quitter  le  monde,  il  n’a- 
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voit  fait  que  Tattirer  dans  fa  folitude.  II  ‘ 
en  eut  un  extrême  déplaifir  , & n’ef- 
pérant  pas  pouvoir  écarter  la  foule  qui 
le  venoit  trouver,  il  réloîut  d’abandon- 
ner un  pays  où  il  étoit  trop  connu  , Sc 
de  pafl'er  en  Italie  avec  quelques  difei- 
ples  qu’il  avoit  forme. 

II  fe  rendit  à F orne  , Sc  fît  prier  le 
Pape  de  lui  accorder  une  retraite  au- 
près de  l’Eglife  des  Saints  Apôtres.  Le 
Pape  ne  voulut  pas  lui  accorder  fa  de-’ 
mande  fansle  connoître,  11  le  fît  appel- 
le!, & jugea  de  fon  mérité  par  les  en- 
tretiens qu’il  eut  avec  lui  : il  trouva  que 
cet  homme , qui  ne  demandoit  qu’à  fe 
cacher , étoit  une  lumière  propre  à être 
mife  fur  le  Chandelier.  Il  lui  fît  entendre 
qu’il  avoit  reçu  de'Dicn  des  talens  qui 
ne  dévoient  pas  être  enfevelis  ; Sc  pour 
le  mettre  en  état  de  les  employer  utile- 
ment pour  le  falut  des  âmes,  il  le  facra 
Evêque , & lui  ordonna  d’aller  prêcher 
l’Evangile  dans  tous  les  pays  où  il  juge- 
roit  à propos  d’exercer  fon  zélé. 

Le  Saint  obéit  aux  ordres  du  Vicaire 
de  Jefus  Chrift  ; Sc  repafla  en  France , 
où  il  fît  de  grands  fruits  dans  les  âmes 
par  fes  prédications.  Par-tout  il  étoit 
écouté  comme  un  Apôtre,  & honoré 
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s.  C O R Bi  NI  EN , Evêque.' 
Comme  un  Saint  du  premier  ordre. 

Ein  jour  il  rencontra  un  voleur  que 
l’on  conduifoit  au  fupplice.  II  fut  tou- 
ché de  fon  fort , & l’exhorta  à con- 
feflcr  non-feulement  les  crimes  qui  a- 
voient  fervi  de  fondement  à fa  con- 
damnation, mais  encore  tous  les  pé- 
chés qu’il  fe  fouvenoit  d’avoir  commis, 
foit  par  fes  allions , fort  par  fes  paro- 
les  & p^ar  fes  pcnfées.  Le  criminel  fe 
confeua , & reçut  du  Saint  même  l’ab- 
folution  de  fes  péchés.  Le  Saint  de- 
manda  grâce  pour  ce  malheureux,  de 
n’ayant  pu  l’obtenir  , il  réfolut  d’aller 
trouver  Pépin  , Maire  du  Palais  , pour* 
la  lui  demander.  Pépin  la  lui  accorda 
mais  il  n’étoit  plus  tems,  & le  crimi! 
nel  avoit  été  exécuté.  Le  Saint  accou- 
rut promptement  au  lieu  du  fupplice . 
& le  trouva  mort. 

-■^.11  le  mit  aulïi-tot  en  prières  , 3c 
n’ayant  pu  lui  conferver  la  vie , il  ob-  ' 
tint  du  Seigneur  un  miracle  pour  la  lui 
rendre.  On  vit  fon  cadavre  fe  rani- 
mer, & cet  homme  relTufcité,  s’attacha 
pour  toujours  au  Saint,  & palTa  leref- 
te  de  fes  jours  dans  la  pénitence. 

• Corbinien  ayant  réfolu  de  quitter  le 
minifterc  de  la  prédication  , pour  fe 
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çS  Le  VI it.  Septembre^ 
renfermer  de  nouveau  dans  lafolitudei 
youlut  auparavant  confulter  le  fouve- 
rain  Pontife.  Il  retourna  à Rome  , & 
repréfenta  au  Pape  le  deflein  qu’il  a- 
yoic  de  renoncer  à un  miniftère  qui 
le  rendroit  plus  coupable  s’il  s’en  ac- 
quittoit  mal , Sc  quil’expofoit  aux  dan- 
gereufes  tentations  de-  la  vanité  , s’il 
?en  acquittoit  avec  fuccès.  Le  Pape 
admira  fon  humilité , & la  crainte  rcli- 
gieufe  qui  le  faifoit  parler  ainfi.  Mais 
d’un  cpté , le,  Pape  ne  pouvoir  fe  ré- 
Ipudre  à priver  l’Eglife  des  grands  fe- 
Gours  qu’elle  pouvoir  tirer  de  cet  ou- 
vrier Evangélique  , Sc  de  l’autre  il  avoit 
peine  à le  contrifter.  Il  jugea  donc  à 
propos  de  confulter  là-deffus  une  af- 
fcmblée  des. Evêques  qu’il  venoit  de 
convoquer  a Rome.  Ces  Prélats  déci- 
dèrent , que  l’intérêt  de  l’Eglile  devoit 
l’emporter  fur  toute  autre  confidéra- 
tion.  Ainfi  Corbinien  fut  envoyé  en 
Bavière  pour  y prêcher  l’Evangile  : ce^ 
fut  là  qu’il  établit  l’Eglife  deFriffingue, 
dont  il  fut  le  premier  Evêque.  Il  blâ- 
ma avec  autorité  Sc  avec  un  zélé  in- 
trépide , le  mariage  inceftueux  que 
Çrimoüld  f Duc  de  Bavière , avoit  con- 
uadé  contre  les  loix  de  l’Eglifé , Sc  fut 
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La  Nat.  de  tk  Ste  Vierge,  pp 
obligé  de  forcir  pour  quelque  tems  de 
fon  Diocèfe  , afin  de  fe  fouftraire  aux 
perfécutions  que  cette  affaire  lui  atti-. 
ra.  Enfin  l’an  730  il  mourut  paifible- 
ment  au  milieu  d’une  chrétienté  nom- 
breufe  qu’il  avoic  formée  , après  avoir 
paffé  la  plus  grande  partie  de  fa  vie 
dans  les  plus  pénibles  fondions  de  TA- 
poftolat. 


La  Peste 
DE  LA  NATIVITÉ 

DE  LA  Ste  VIERGE. 


InSTRÜCTJON  sur  CBTTZ  FbST£, 

I.  T ’Eglife  ne  célébré  que  trois  Na-’ 
- X-;tivités;  celle  de  Jefus-Chrifl, 
celle  de  Marie , & celle  de  faint  Jean- 
Baptifte. 

. II.  La  Fête  de  la  Nativité  de  la  fain- 
tc  Vierge,  eftd’unufage  très-ancien: 
on  en  trouve  des  vertiges  dès  le  7'  fié- 
cle. 

III.  Serge  I.  qui  fut  fait  Pape  l’an 

Eij 
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687 , mit  la  Nativité  au  nombre  des 
quatre  Fêtes  de  la  Vierge,  auxquelles 
. il  ordonnoit  que  la  Proceflion  des  fidè- 
les partiroit  de  l’Eglife  de  S.  Adrien , 
pour  aller  faire  la  Station  &'  l’Office 
à celle  de  fainte  Marie. 

IV.  Il  efi  à remarquer  que  la  plupart 
des  Fêtes  de  la  Vierge  ont  été  infti- 
tuées  , ou  que  la  célébrité  en  a été  aug- 
mentée à l’occafion  de  quelques  be- 
foins  de  l’Eglife,  qui  engageoient  à re- 
courir à fon  interceffion.  Ce  qui  mar- 
que la  confiance  que  l’Eglife  a toujours 
eue  dans  le  pouvoir  de  la  fainte  Vier- 
ge , & dans  fa  bonté. 

Par  exemple  , il  fut  réglé  que  fa  Na- 
tivité feroit  célébrée  avec  Oftave  , à 
Poccafion  de  quelques  différends  qui 
furvinrent  dans  un  Conclave  affemblé 
pour  donner  un  fucceffeur  au  Pape 
Céleftin  IV.  Les  Cardinaux  eurent  re- 
cours à la  fainte  Vierge  , ôc  s’obligè- 
rent par  un  voeu  , d’ajoûter  une  Oftavc 
à fa  Nativité , dès  qu’il  y auroit  un  Pa- 
pe légitime  Sc  paifible.  Innocent  IV, 
ayant  été  élû,  acquitta  le  voeu  du  facré 
Collège,  en  ordonnant  l’an  1243  , qui 
étoit  le  premier  de  fon  Pontificat,  que 
la  Nativité  de  la  fainte  Vierge  feroic 
célébrée  avec  Oélave. 


LA  Nat.  de  la  Ste  Vierge,  ioi 

V.  Nous  avons  un  Sermon  de  S.  Jean 
Damafcène  fur  cette  Fête,  où  il  appli- 
que à Marie  la  Prophétie  d’Ifaïe  : y'oid 
qü*une  Vierge  concevra , Êr  enfantera  un 
Fils  y qui  s'appellera  Emmanuel  y c'ejl-i-di- 
re  y Dieu  avec  nous.  Dans  un  autre  dif- 
cours  fur  le  même  fujet,  il  dit  : Nous 
n’appelions  pas  Marie  : Mere  de  Chriji  , 
c’eft  le  nom  que  lui  donnoit  l’impie 
Neftorius  ; mais  nous  l’appelions  Aferc 
de  Dieu  , parce  que  le  Fils  qu’elle  amis 
au  monde  cft  véritablement  Dieu  & 
homme.  Il  n’a  pas  reçu  d’elle,  en  tant 
que  Dieu , le  principe  de  fon  exiflen- 
ce  , puifqu’en  cette  qualité  il  eft  ’ en- 
gendré dans  le  fein  du  Pere  de  tout® 
éternité.  Mais  il  a pris  naiflance  d’elic 
en  tant  qu’homme. 

VI.  'Le  bienheureux  Pierre  Damien  . 
a aufli  compofé  quelques  difeours  fut 
la  Fête  de  la  Nativité.  Dans  l’un , il 
compare  la  fainte  Vierge  au  trône  de  . 
Salomon:  dans  l’autre  il  dit  , que  fi 
Salomon  célébra  avec  tant  de  pompe 

& de  piété  la  dédicace  de  fon  temple  , 
nous  devons  célébrer  avec  encore  plus 
de  zèle  & de  folemnité  la  naiffance  de 
Marie , qui  fut  le  véritable  temple  du 
Dieu  vivant, 

E iij 
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A L A ME  S S E, 

I M T R O ï T. 

JE  vous  (âlueyô  Mere  ^ AlveyfandaVa- 
fainte,  qui  avez,  enfan-  rent ^ cnixa^uer- 
lé  le  Roi  , qui  régné  au  pera  Regtm  , qut  cie- 
ciel  & lur  la  terre  dans  lutn  ttrramque  régit 
tous  les  fiécles  des  fié-  in  facula  faculorumm 
clés.  I 

Pf.  J’ai  proféré  de  l’a-  PH  EruHavît  cor  1 

bondance  de  mon  cœur  meitmverbumbonum: 
des  paroles  faintes  ; c’eft  àico  ego  opéra  mea 
au  [ouvtrain  Roi  que  je  Régi.  Gloria» 
confàcre  mes  cantiques.  Gloire. 

Collede, 

SEigneur  , accordez  , Amulis  tuù  i 

s’il  vous  plaît , à vos  qucefumtiSf  Do- 

ferviteurs  le  don  de  votre  mine  , ccdejlis  gratia 
grâce  célefle  ; afin  que  munus  impertire  ; ut 
comme  ils  ont  reçu  le  quibus  beatx  Virgin 
commencement  de  leur  nis  partui  extitit  fa- 
làlut  dans  l’enfantement  luth  exordium  , Éia- 
de  la  bienheureufè  Vier-  tivitath  ejus  votivct  ^ 

ge  , ils  reçoivent  l’ac-  folemnitas , pach  tri-  j 

croifTement  de  la  paix  b*tat  _ incrementum  i 
dans  la  fôlemnité  de  fà  Per  Dotninum» 

Nativité  ; Par  N.  S. 

E P î T R E. 

Leçon  tirée  du  Livre  de  la  Leélio  Libn  Sapîen- 

Sagejfe.  Prov.  8.  ii,  tiæ.  Prov.  8,  xi.  | 

LÉ  Seigneur  m’a  poP-  J")  Ominut  pojfe^ 

Cédée  au  commence-  # y dit  me  in  initîo  \ 

ment  de  fès  voies  > ayant  viarutn  fuarum  , ath 
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tequam  quidquamfa-  que  d’avoir  formé  aucune 
eeretà  frindfio,  Ab  créature.  Je  fuis  de  toute 
atemo  ordinata  fur»  éternité  , avant  que  la  ter- 
dr  ex  antiquit , ante-  re  ait  ete  creee.  Les  abyl- 
quam  terra  jiereu  mes  n’étoiem  pas  encore  , 
Nondum  erant  abyjjî  ■,  & j’étois  conçue  ; les  fbn- 
Cjr  ego  jam  concepta  taines  n’étoient  point  en-*' 
eram  : necdum  fontes  core  (orties  de  la  terre  ; 
aquarum  ertiperant  : la  pe(ànte  malle  des  mon-? 
necdum  montes  gravi  tagnes  n’étoit  pas  encore 
moje  conjîiterant  : an-  formée  : j’étois  enfantee 
te  colles  ego  parturie-  avant  les  collines.  Il  n’a- 
bar  : adhuc  terrant  voit  point  encore  créé  la 
nonfecerau&fiumi-  terre,  ni  les  fleuves  , nt 
«a,  & car  dînes  or  bis  affermi  le  monde  fur  le» 
terrx,  Quandopr^a-  pôles.  Lorfqu’il  preparoit 
rabat  cælos , aderam  : les  cieux , j’étois  préfènte  : 
quando  certâ  lege  & lorfqu’il  environnoit  les 
gyro  vallabat  abyjfosi  abylmes  de  leurs  bornes 
quando  athera  firma-  & qu’il  leur  prefcrivoit 
bat  fursum , & libra-  une  loi  inviolable  lorl^ 
bat  fontes  aquarum  : qu’il  affermilToit  l’air  au— 
quando  cîrcumdabat  deflus  de  la  terre , & qu’il 
mariterminumfuum,  mettok  dans  leur  équili- 
legem  ponebat  m-  bre  les  eaux  des  fontai- 
quis  , ne  tranftrent  nés  : lorlqu’il  renfermoit 
fines fiios  : quando  ap-  la  mer  dans  (es  limites  , 
fendebat  fundamenta  & qu’il  impofôit  .une  loi 
terra  , cum  eo  eram  ‘ aux  eaux  , afin  qu’elles 
cunbîa  componens  : & ne  paffalTent  point  leurs 
deledabar  per fingu-  bornes  ; lorfqu’il  polbic 
losdies,  ludens  coram  les  fondemens  de  la  terre* 
eo  omni  tempore  : lu-  j’étois  avec  lui  , & je  ré- 
dens  in  orbe  terra-  glois  toutes  chofès.  J’é- 
rum , tr  delicia  mea  tois  chaque  jour  dans  les 
ejfe  cum  filiis  homi-  délices  } me  jouant  fins 
V ' " ' Eir 
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cefTe  devant  lui  « me  num,  Nuncergo,filtfi 
jouant  dans  le  monde  : & audite  me  : Beati  qui 
mes  délices  lônt  d’être  cujîodium  vias  meas, 
avec  les  enfans  des  hom-  Audite  difciplinam  , 
mes.  Ecoutez -moi  donc  & ejlote  fapientes  ^ & 
maintenant , mes  enfans  ; mlite  abjicere  eam» 
Heureux  ceux  qui  gar-  Beatus  homo  qui  au- 
dent  mes  voies.  Ecoutez  dit  me , & qui  vigi- 
mes  indruâions , lôyez  lat  ad  fore:  meas  quo^ 
lâges  , & ne  les  rejettez  tidie , & obfervat  ad 
point.  Heureux  celui  qui  pojîes  ojlii  mei.  Qui 
m’écoute,  qui  veille  tous  me  invenerit , inve-i 
les  jours  à l’entrée  de  ma  niet  vitam  , & hau- 
maifon  , & qui  fe  tient  à riet  falutem  à Domi-r. 
ma  porte.  Celui  qui  m’au-  no. 
ra  trouvée  , trouvera  la  vie , & il  pui- 
lêra  le  làlut  de  la  bonté  du  Seigneur. 

Explication  de  l’E pitre.' 

r 

C>Ette  Epître  eft  une  leçon  tirée  du 
> Livre  de  la  Sagefle , où  Ton  peut 
diftinguer  deux  parties. 

1.  Dans  la  première,  le  Verbe  de 
Dieu  nous  efl:  repréfenté  i®.  engendré 
de  toute  éternité  dans  le  fein  du  Pere 
avant  la  création  du  monde , félon  cet- 
te parole  : Le  Seigneur  m'a  pojfédé  dès  U 
commencement  de  [es  voies.  J'étois  avant 
qu'il  y eût  aucune  chofe  créée:  je  fuis  de 
toute  éternité. . . . fétois  enfanté  Avant  les 
collines.  2°.  Agilfant  avec  Dieu  dans  la 
création  de  cette  Univers,  & fe  jouant; 
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pour  ain(i  dire , de  fon  ouvrage  , fui- 
vaut  cette  parole  ; J'étois  prient  lorf- 
qu’il  préparait  les  deux , lorfqü^il  environ^ 
noit  les  abyfmes  de  leurs  bornes,  &*  qu’’il 
leur  prefcrivoit  une  loi  inviolable  ; lorf- 
qiCil  pofoit  les  fondemens  de  la  terre , fé» 
tois  avec  lui , 6*  je  réglais  toutes  choses  , 
me  jouant  dans  VUnivers.  3®.  La  fin  que 
Dieu  s’efl:  propofée  dans  la  créatioa 
du  monde  , y eft  encore  exprimée  par 
ces  paroles  ; Je  fais  mes  délices  d’être  , 
avec  les  enfans  des  hommes;  ainlî  Dieu 
créoit  le  monde  comme  une  demeure 
où  il  devoir  un  jour  'habiter  avec  les 
hommes.  Il  prévoyoit , en  le  créant , 
que  ce  monde  auroit  befoin  d’un  Ré- 
dempteur , de  que  ce  Rédempteur  vien- 
droit  y habiter  pour  le  réconcilier  5c 
pour  le  fauver. 

II.  Dans  la  fécondé , le  même  Verbe 
adrefle  la  parole  à tous  les  hommes , 
pour  les  exhorter  à écouter  fa  voix  & 
à fuivre  fcs  leçons.  Il  exalte  le  bonheur 
de  ceux  qui  l’écoutent , de  qui  fc  ren- 
dent dociles  à fes  inftrudions.  Ecouteq- 
moi  f dit- il,  mes  enfans:  Heureux  ceux 
qui  gardent  mes  voies  ! heureux  Vhomme 
qui  m^écoute  / • 

L’Eglifefait  lire  cette  Epître  dans 

E V 
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Î)lufieurs  Fêtes  de  la  Vierge , non  qu’el- 
e prétende  que  les  paroles  du  Sage  qui 
ne  regardent  que  le  Verbe  de  Dieu; 
puiiïent  être  appliquées  à Marie  dans 
toute  leur  étendue  ; ellefçait  que  cette 
Vierge  , quoique  pleine  de  grâces  , &• 
bénie,  entre  toutes  les  femmes , n’eft  qu’une 
Cn1]f)le  créature , de  laquelle  on  ne  peut 
pas  dire  qu’elle  ait  été  engendrée  avant 
tous  les  tems  dans  le  fein  de  la  Divi- 
nité ; mais  comme  elle  devoit  être  la 
Mere  du  Verbe  fait  chair , & par  conr 
féquent  la  plus  fainte,  la  plus  pure  & 
la  plus  parfaite  de  toutes  les  créatures, 
on  peut  dire  qu’elle  étoit  préfentc  à 
l’efprit  de  Dieu  de  toute  éternité,  com- 
me un  tréfor  de  grâces  & de  vertus, 
comme  un  vaiffeau  d’éledion  deftiné  à 
porter  le  Rédempteur  des  hommes  ôç 
le  fai  ut  du  monde. 

11  eft  plus  facile  d’appliquer  à Marie 
la  fécondé  partie  de  cette  Epître. 

Ecouie\-moi^nes  enfans:  Heureux  ceux 
ui  gardent  mes  voies  ! 

Les  voies  de  Marie,  font  des  voies 
de  fainteté  & de  juftice  , & nul  ne  peut 
s’égarer  en  marchant  dans  la  voii  de 
Les  fidèles  feryiteurs. 

En  vain  les  héxétiques  fc  font- ils  ef* 
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forcés  de  décrier  la  dévotion  à la  fain- 
te  Vierge , comme  une  fource  d’illu* 
fion.  Cette  dévotion  bien  entendue  & 
bien  pratiquée , n’eft  propre  qu’à  nous 
' conduire  à la  vertu.  Quand  on  dit  que 
Marie  eft  la  mere  & la  relTource  dei 
pécheurs  , & qu’ils  n’ont  qu’à  recourir 
à fon  interceffion  pour  être  fauvés , on 
ne  prétend  pas  les  endormir  , à l’om- 
bre de  fa  proteélion  , dans  une  faufle 
fécurité.  Marie  n’eft  la  mere  des  pé- 
cheurs, que  pour  ménager  le  pardon 
de  leur  péché.  La  plus  fainte  & la  plus 
pure  de  toutes  les  Vierges  , ne  fçauroit 
favorifer  le  vice  & l’impureté.  Mais  le 
défit  qu’elle  a de  procurer  le  falut  des 
hommes  , la  porte  à employer  fon  cré- 
dit auprès  de  Dieu,-  pour  leur  obtenir 
des  grâces  qui  les  aident  à fe  conver- 
tir. * 

Heureux  celui  qui  nC écoute  ,*  qui  veillé 
tous  les  jours  à l’entrée  de  ma  maifon  , 
qui  fe  tient  à ma  porte  ! 

Heureux  donc  l’homme  qui,  pé?*- 
nétré  d’un  défit  fincère  de  faire  fon  fa- 
lut, invoque  perpétuellement  laReiné 
des  Vierges  avec  une  humble  confian- 
ce , qui  lui  découvre  les  plaies  de  fon 
ame , afin  d’obtenir  par  elle  des  remc'^ 
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des  falutaires  qui  la  guériflcnt  ; qui 
vient  fouvent  répandre  fon  cœur  aux 
, pieds  de  fes  Autels  , pour  attirer  du 
ciel  des  grâces  qui  le  purifient  ! Les- 
SS.  Peres  nous  apprennent  que  Marie 
cft  la  difpcnfatrice  de  ces  grâces.  C’eft 
un  titre  que  ces  grands  nommes  , fî 

Îarticulierement  éclairés  de  Tefprit  de 
)ieu  , lui  ont  fouvent  donné  : non 
qu’elle  puiffe  jamais  être  la  fource  de 
ces  grâces  qui  viennent  de  Dieu  , & 
qui  ne  peuvent  être  qu’une  émanation 
de  la  puilTance  & de  la  bonté  divine  » 
mais  parce  qu’elle  a plus  de  pouvoir 
& plus  de  facilité  qu’aucun  autre  Saine 
pour  les  obtenir. 

Celui  qui  maura  trouvé  , trouvera  la 
vie,  puifera  le  falut  de  la  bonté  du  Sei- 
gneur. 

C’efi  la  bonfé  du  Seigneur  qui  don- 
ne le  falut , mais  c’eft  Marie  qui  l’ob- 
tient. Celui  qui  Vaura  trouvée  , c’eft-à- 
dire , qui  aura  fçn  fe  la  rendre  favora- 
ble , aura  trouvé  la  vie , parce  que  s’il 
â eu  le  malheur  de  mourir  par  le  pé- 
ché , les  prières  de  Marie  le  feront  ref- 
fufeiter  par  la  grâce. 

Secourez-moi , Vierge  fainte , je  cher- 
.the  la  vie  que  j’efpère  trouver  en  voua 
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âc  par  vous  : vous  êtes  la  Merc  de  no- 
tre Sauveur , & en  cette  qualité  vous 
ne  pouvez  manquer  de  vous  intéreflcfi 
à mon  falut.  Engagcz-le  à.  répandre 
fur  moi  les  fruits  abondans  de  fa  ré- 
demption , & ne  permettez  pas  que  j‘e 
périfle , après  tout  ce  qu’il  a fait  pour 
me  délivrer  de  la  mort  éternelle. 

Graduel, 

BenediCla  & vene-  Vous  êtes  bénie  & dî- 
rabilis  es  yvirgo  Ma-  gne  ne  vénération  , 6 
ria , qute  fine  fallu  Vierge  Marie  , qui  fans 
fudoris  y inventa  es  perdre  votre  pureté  vir- 
mater  Salvatoris.  f,  ginaJe , êtes  devenue  la 
Virgo  Dei  genitrix  y mereduSauveur.  Vier- 
guem  mus  non  cafit  ge  , Mere  de  Dieu  , celui 
orbis , in  tua  fe  clau-  dont  tout  l’univers  ne 
fit  vificera  y faÜus  ho  peut  contenir  la  gran- 
mo.  deur,  a bien  voulu , en  Ce 

failânt  homme  , Ce  renfermer  dans  votre  Icin. 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia  y alléluia. 
f.  Félix  es , facra  Ÿ-  O Marie  , Vierge 
virgo  Maria , & om-  lainte  , vous  êtes  bien- 
ni  laude  dignijpma  .*  heureufe  & digne  de  tou- 
quia  ex  te  ortus  ejl  te  loüange , parce  que  le 
fol  jufiitiæ  y Chrifius  Ibleil  de  juAice  Jeliis- 
Deus  nofitr.  Aile-  Chrift  notre  Seigneur  eft 
luta,  forti  de  tous.  Alléluia*. 
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Evangile. 

Le  commencement  du  faim  Initium  fànâi  E” 
Evangile  Jelon  faim  Tangeliifecundùm 
Matthieu,  r.  i.  Matthæum.  i.i. 

La  généalogie  de  Je-  'W'  Iber  génération 
fus  - Chrift  , fils  de  # y nis  Jefu  Clirijli 
David  , fils  d’Abraham.  fitii  David , filii  A- 
Abraham  engendra  Ilàac.  braham.^ Abraham ge* 
Ilâac  engendra  Jacob,  nuit  Ifaac.  Ifaac  au- 
Jacob  engendra  Juda  & tem  genuit  Jacob.  Ja- 
fes  freres.  Juda  engendra  cob  autem  genuit  Ju- 
de  Thamar  Phares  & Za-  dam  , ô'fratres  ejut» 
ra.  Phares  engendra  EP-  Judas  autem  genuit 
ron.  Elron  engendra  A-  Phares,  & Zaram  de 
ram.  Aram  engendra  A-  Thamar.  Phares  au- 
minadab.  Aminadab  en-  tem  genuit  Efron.  Ef- 
gendra  Naaflbn.  Naafibn  ron  autem  genuit  A- 
engendra  Salmon.  Sal-  ram.  Aram  autem  ge- 
mon  engendra  JSool  de  nuit  Aminadab.  Ami- 
Rahab.  Bool  engendra  nadab  autem  genuit 
Obed  de  Ruth.  Obed  en-  Naajjon.  Naaffon  au- 
gendra  JelTé.  Et  JelTé  en-  tem  genuit  Salmom 
gendra  David  , qui  fut  Salmon  autem  genuit 
Roi.  Le  Roi  David  en-  Booz  de  Rahab.  Booz 
gendra  Salomon  de  celle  autem  genuit  Obed  ex 
qui  ^voit  été  femme  d’U-  Ruth.  Obed  autem  ge- 
rie.  Salomon  engendra  nuit  Jejfe.  Jejfe  autem. 
Roboam.  Roboam  en-  genuit  David  Regem. 
gendera  Abias.  Abias  en-  David  autem  Rexge- 
gendra  Alâ.  Alâ  engen-  nuit  Salomonem  ex  eu 
dra  Jolaphat.  Jolàphat  qua  fuit  Uriee.  Salo- 
engendra  Joram.  Joram  mon  autem  genuit  Ro- 
engendra  Oaias.  Ozias  hoam.  Roboam  autem 
engendra  Joatham.  Joa-  genuit  Abiam.  Abias. 
tham  engendra  Achaz.  autem  genuit  Afa» 
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Afa  atuem  genuit  Jo-  Achaz  engendra  Eza- 
Japhat.  Jojaphat  au-  chias.  Ezechias  engendra 
tem  gémit  Joram.  Manafle.  Manaffé  engen- 
Joram  autem  gémit  dra  Amon.  Amon  engen- 
Oziam,  Oziat  autem  dra  Jofias.  Jofias  engen- 
genuis  Joatham.  Joa-  dra  Jechonias  & fes  fre- 
tham  autem  genuit  res  , vers  le  tems  que  les 
Ac}\flZ,  Achaz  autem  Juifs  furent  tranfportés  à 
genuit  Ezeckiam,  E-  Babylone.  Et  depuis  qu’ils 
zechias  autem  genuit  furent  traniportés  à Ba- 
Manajfen,  Manajfes  bylone  , Jochonias  en- 
autem  genuit  Amon.  gendra  Salathiel.  Sala- 
Amon  autem  genuit  thiel  engendra  Zoroba- 
Jojtam.  Jojias  autem  bel.  Zorobabel  engendra 
‘ genuit  Jechoniam  & Abiud.  Abiud  engendra 
fratres  ejus  intranf-  Eliacim.  EJiacim  engen- 
migratione  Babylonis.  dra  Azor.  Azor  engendra 
Et  pojl  tranfmigratio-  Sadoc.  Sadoc  engendra 
nem  Babylonis  , Je-  Achim.  Achim  engendra 
shonias  genuit  Sala-  Eliud.  Eliud  engendra 
thiel.  Salathiel  autem  Eleazar.  Eleazar  engen- 
genuit  Zorobabel.  Zo-  dra  Mathan.  Mathan  en- 
robabel  autem  genuit  gendra  Jacob.  Et  Jacob^ 
Abiud.  Abiud  autem  engendra  Jolêph  l’époux 
genuit  Eliacim.  Elia-  de  Marie , de  laquelle  eft 
dm  autem  genuit  A-  né  Jefiis,  qui  eff  appelle 
2or.  Azor  autem  ge-  le  Chrifl. 
nuit  Sadoc.  Sadoc  autem  genuit  Achim.  Achim 
autem  genuit  Eliud.  Eliud  autem  genuit  Eleazar» 
Eleazar  autem  genuit  Mathan.  Mathan  autem  ge- 
nuit Jacoh.  Jacob  autem  genuit  Jofeph  virum  Ma- 
ria ^ de  quanatus  eji  Jefus,  qui  vocatur  Chrijlns. 
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Explication  de  l’Evangile, 

La  généalogie  de  Jefus-  Chrijl , Fils  de 
David , Fils  d’ Abraham,^ 

On  demande  i®.  pourquoi  Jefus- 
Chrifl: , étant  defcendu  d’un  fi  grand 
nombre  de  Rois  & de  Patriarches 
dont  il  pouvoir  être  appelle  fils  , 
cft  dit  finguliérement  Fils  de  David  & 
d’Abraham  f 

On  répond , que  la  raifon  de  cette 
préférence  vient  de  ce  que  les  promef- 
fes  qui  regardoient  le  MelTie,  avoient 
été  faites  premièrement  à Abraham, 
& enfuite  à David  plus  exprefTément 
& plus  particuliérement  qu’à  tous  les 
autres  Rois. 

On  demande  2®.  pourquoi  David  eft 
nommé  avant  Abraham  , quoiqu’A- 
braham  fût  beaucoup  plus  ancien  dans 
Pordre  des  ancêtres  de  Jefus-Chrifi. 

On  répond,  que  la  promefTe  de  la 
perpétuité  du  régné  du  Meffie  avoic 
été  faite  à David.  Régné  qui  faifoit 
depuis  long-tems  l’attente  des  Juifs  ; il 
cfi  vrai  que  la  promefTe  faite  à Abra- 
ham avoir  précédé , mais  il  lui  fut  feu- 
lement promis  , que  toutes  les  nations 
/croient  bénies  dans  fa  pojîérité  , parce 
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que  le  Meffie  feroit  du  nombre  de  fes 
defcendans.  Or  cette  promeffe  n’expli- 
quoit  pas  auffi  diftinftement  le  régné 
du  Meffie,  que  celle  qui  fut  faite  à Da- 
vid , & les  Juifs  appelloient  plus  vo- 
lontiers le  Meflîe  , fils  de  David  , que 
fils  d’Abraham , parce  que  le  nom  de 
David  les  faifoitfouvenirque  le  MelTie 
feroit  leur  Libérateur  & leur  Roi  , & 
que  fon  Royaume  embralTeroit  tout 
J’Univers  par  fon  étendue , & tous  les 
fiécles  par  fa  durée. 

On  demande  fi  ces  paroles  : Fils 
d’Abraham , fe  rapportent  à David , ou 
à Jefus-Chrift  f Si  on  les  rapporte  à 
David , le  fens  fera  : Généalogie  de  Je- 
fus-ChriJl , fils  de  David  , lequel  David 
fut  fils  d^ Abraham.  Et  fi  on  les  rapporte 
à Jefus-Chrift,  le  fens  fera  : Généalogie 
de  Jejus-Chrijî  , qui  étoit  fils  de  David 
& d’Abraham.  Saint  Jérôme  a fuivi  ce 
dernier  fens  comme  le  plus  fimple  ôc 
le  plus  naturel , d’autres  ont  préféré  le 
premier  comme  le  plus  conforme  à la 
façon  de  parler  des  Hébreux. 

N’eft-il  pas  étonnant , dit  S.  Chry- 
foftôme,  que  ce  Dieu  ineffable,  dont  la 
nature  ne  peut  être  ni  comprife  par  la 
penfée , ni  expliquée  par  la  parole  j cq 
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Fils  de  Dieu  égal  en  tout  à fon  Pere  , 
ait  voulu  naître  pour  nous  dans  le  fein 
d’une  Vierge  , & prendre  la  qualité  de 
fils  de  David  & de  fils  d’Abraham , re- 
connoiflant  pour  fes  ancêtres  fes  pro- 
pres créatures  ? 

Il  a voulu  être  enfant  des  hommes  , 
afin  que  vous  devinfliez  l’enfant  de 
Dieu.  11  a reconnu  pour  pere  un  de  fes 
ferviteurs , afin  de  vous  donner  le  droit 
d’appeller  le  Seigneur  votre  pere.  Ainft 
quand  vous  l’entendrez  nommer  fils  de 
David  fir  d* Abraham  , ne  doutez  pas 
que  vous,  qui  n’êtes  qu’un  enfant  a A- 
dam , ne  puiffiez  devenir  l’enfant  du 
iTrès-haut.  Il  n’efl;  defeendu  que  pour 
vous  élever  ; il  ne  s’eft  humilié  que 
pour  vous  glorifier  ; il  eft  né  félon  la 
chair  , afin  que  vous  puilTiez  naître  fé- 
lon l’efprit.  Sa  génération  femblable  à 
la  nôtre , quant  à l’humanité , eft  deve- 
nue pour  nous  la  fource  d’une  géné- 
ration fublime  , & qui  furpaffe  infini- 
ment celle  que  nous  recevons  de  la  na- 
ture. 

Judas  engendra  Pharès  Zaram  de 
Thamar, 

On  voit  ici  des  femmes  pécherefles 
mifes  au  nombre  des  ancêtres  de  Jefus- 
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Chrift , une  Thamar , une  Bahab,  une 
Berfabée.  Ce  qui  marque , dit  S.  Chry- 
foftôme  , que  Jefus-Chrift  n’étoit  pas 
venu  au  monde  ppur  fuir  les  oppro- 
bres de  notre  nature,  mais  plutôt  pour 
s’en  charger  & pour  les  guérir.  Et  fi 
fa  mort  doit  nous  paroître  un  effet  de 
fon  amour  d’autant  plus  admirable  , 
qu’elle  fut  plus  ignominieufe , fa  naif- 
fance  doit  nous  toucher  d’autant  plus, 
qu’elle  fe  trouve  fouillée  dans  la  per- 
fonne  de  fes  ancêtres  par  la  tache  du 
péché.  Il  ne  rougit  de  rien  quand  il 
s’agit  de  fauver  les  hommes,  & il  mon- 
tre dès  le  premier  inftant  de  fa  généra- 
tion , qu’il  n’y  a point  d’humiliation 
& d’opprobre  qu’il  ne  veuille  foufiric 
pour  eux. 

Jefus-Chrift  comptoit  des  Rois  par- 
mi fes  ancêtres , mais  il  y comptoit 
aufli  des  pécheurs  , & il  devoit  être 
plus  humilié  de  ce  qu’ils  étoieht  pé- 
cheurs , qu’il  ne  pouvoir  être  honoré 
de  ce  qu’ils  étoient  Rois  , le  péché 
étant  aux  yeux  de  Dieu  une  tache  fi 
honteufe  , que  tout  l’éclat  des  gran- 
deurs humaines  ne  fçauroit  l’effacer. 

Tout  doit  donc  ici  nous  rappeller 
les  abaiffemens  du  Fils  de  Dieu  ^ fa 
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charité  pour  les  hommes , fa  bonté  , 
famiféricorde,  fa  générofité;tout  doit 
par  conféquent  nous  infpirer  l’humili- 
té , la  reconnoiffanpe  & l’amour. 

Que  n’avez-vous  pas  fait  pour  mon 
falut , ô mon  Dieu  ! non-feulement  vous 
confentez  à naître  au  milieu  des  pé- 
cheurs, mais  vous  voulez  encore  être 
leur  defcéndant  félon  la  chair.  Vous 
qui  avez  une  horreur  & une  averfion 
infinie  pour  le  péché  , vous  qui  le  re- 
gardez comme  la  tache  la  plus  honteu- 
ie  & la  plus  humiliante  : & qu’ell-ce 
qui  vous  réduit  à un  fi  grand  abaiffe- 
ment  ? Le  défir  de  fauver  les  pécheurs 
& de  les  réconcilier  avec  Dieu. 

Pourrois-je  donc  être  infenfible  à un 
amour  fi  fincèrc  & fi  généreux?  Pour- 
rois-je oublier  l’amour  que  mon  Ré- 
dempteur a eu  pour  moi  ? Hélas  ! non 
content  de  Toublier  cet  amour  , je 
l’offenfe  encore  par  mes  péchés  : je  re- 
jette les  grâces  qui  font  les  fruits  pré- 
cieux de  la  Rédemption  de  mon  Sau- 
veur. RendeZ'lcs-moi  ces  grâces  , Sei- 
gneur; je  ferai  plus  fidèle  àfuivre  leurs 
mouvemens.  Parlez  à mon  coeur,  je 
fuis  réfolu  de  vous  obéir. 
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Offertoire, 

Heata  et , Virgo  Ma-  . Vous  êtes  bîenheureu- 
ria^  que!  omnium -por-  Vierge  Marie,  qui 

tajli  Creaiorem:  ge~  avez  porte  dans  votre 
nuiJH  qui  te  fecit , & fein , le  Créateur  dé  tou- 
in  xternum  permanet  tes  choies  ; vous  avez 
Virgo,  engendré  celui  qui  vous  a 

formée  ; & vous  êtes  demeurée  Vierge. 

Secrette, 

Nigeniti  tut  , Aires, Seigneur,  que 
Domine , nobis  r l’humanité  de  votre 
fuccurat  humanitat  : Fils  unique  Jefus-Chrift 
ut , qui  natits  deVir-  notre  Seigneur,  nous  af- 
gine^matris  imegri-  lifte  ; & que  comme  en 
tatem  non  minuit  ^fed  nailTant  d’une  Vierge  , il 
facravit  ; in  Nativi-  n’a  point  blefte  ni  dirai- 
tatis  ejus  folemniii , nué , mais  conlicré  la  pu- 
nojlris  not  piaculis  reté  de  làmere  : aulfi  dang 
exuent  , oblationem  la  fête  de  là  Nativité  , 
noflram  tibi  faciat  ac~  nous  dégageant  de  nos 
ceptam  Jefus  Chrijlut  péchés,  il  vous  rende  no- 
Dominut  nojîer  ; Qiii  tre  oblation  agréable  5 
tecum  vivit  & re~  Lui  qui  étant  Dieu  vit  & 
gnat,  régné. 

Communion, 

Beata  vtfeera  Ma-  Heureulês  les  entrail- 
rix  virginis,  qux  por-  les  de  la  Vierge  Marie, 
javerunt  xterni  Fa-  qui  ont  porté  le  Fils  du 
trii  Filfum,  Pere  éternel» 

Fojlcommunion, 

Umpftmut^  Do-  ^Eigneur,  nous  avons 
mine , celebrita-  ^3  Âcremens  qui 

lis  annux  votiva  fa-  vous  ont  été  offerts  en 
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cette  fcte  annuelle  ; faites 
que  nous  en  recevions  des 
remèdes  pour  la  vie  tem- 
porelle & pour  l’eterneUe  ; 
far  notre  Seigneur. 


cramenta  : prcejla 
quafumus,  ut&tem- 
poralis  vitee  nobis  re- 
media prabeant  , & 
atemcE  ; Ver  Domi- 
num  nojïrum. 


t-!— , JJ 

'le  DIM.  DANS  L’OCT.  DE  LA  NAT. 


La  F e s t e 

DUS.  NOM  DE  MARIE. 


■I/^STRUCTION  SUR  CETTE  FeSTeI 

I.  TI^Arie  étant,  après  Dieu,  le 
XVX  plus  digne  objet  de  notre  vé- 
nération & de  notre  culte  , TEglife  a 
jugé  à propos  de  faire  une  Fête  par- 
ticulière du  Nom  de  Marie , comme 
elle  fait  une  Fête  particulière  du  Nom 
de  Jefus. 

• II.  Cette  Fête  fe  célébré  toujours  le 
Dimanche  qui  tombe  dans  TOdave  de 
la  Nativité. 

III.  Le  Pape  Innocent  XI,  la  fixa  à 
ce  jour,  pour  la  rendre  plus  folemnelle , 
en  a.flions  de  grâces  de  la  viêloire  rem- 
portée.fur  les  Turcs  l’an  1683  , par  le 
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Grand  Sobieski , Roi  de  Pologne , qui 
vint  au'fecpurs  de  la  ville  de  Vienne, 
affiégée  par  ces  Barbares. 

I V.  Cette  vidoire  fut  principale- 
ment attribuée  à la  proteftion  dé  1^ 
Mere  de  Dieu , pour  laquelle  Sobieski, 
Prince  également  religieux  , fage  & in- 
trépide , eut  toujours  une  dévotion 
particulière. 

V.  Le  jour  même  de  la  bataille  il  en- 
tendit la  Méfié  dans- la  Chapelle  de 
faint  Léopold  , & voulut  la  fervir  lui- 
même.  11  y communia  avec  une  piété 
exemplaire.  Il  mit  fa  confiance  dans 
la  protedion  de  Marie  , Ôc  la  pria  de 
travailler  auprès  de  Dieu  pour  le  fuc- 
cès  de  fes  armes  ; & s’étant  levé , il  dit 
tout  haut  : Nous  pouvons  marcher  en  ajfu- 
rance  fous  la  proteâlion  de  la  fainte  Vierge  ; 
elle  nous  afjîftera.  Sa  vidoire  fut  com- 
plette,  quoique  l’armée  des  Turcs  fût 
îaeaucoup  plus  nombreufe  que  la  fien- 
ne.  Le  fiége  de  Vienne  fut  levé , & Ton 
reconnut  dans  cet  événement  un  effet 
fenfiblc  de  la  protedion  de  Marie. 
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A la  ' ME  s s E, 

Introït.  Vf.  44. 

TOns  les  riches  du  Ultum  tmm 

peuple  imploreront  deprecabuntur 

Votre  lècours  : on  vous  omîtes  divites  plebisz 
amènera,  O fouverain  Roi^  adducentur  Régi  vir- 
les  filles  qui  font  à la  fiai-  gines pojl  eam  ; proxi- 
te  de  votre  époulè  : les  mæ  ejus  adducentur 
compagrres  vous  feront  tihi  in  latitia  & exut- 
préfeniées  avec  pompe  & tatione, 
rcjoüKTance. 

Vf.  J’ai  proféré  de  l’a-  Pfi  EruClavu  cor 
bondance  de  mon  cœur  meum  verbum  bo- 
des  paroles  faintes  : c’eft  num  : dico  ego  opéra 
au  fouverain  Roi  que  je  mea  Régi, 
confàcre  mes  cantiques. 

Colle6le. 

Dieu  tout  - puiflant  , Oncede , quæfu- 
faites,  s’il  vous  plaît,  Lv  mus,omnipotens 
- à vos  fidèles  qui  vivent  T>eus , utfdeles  tut , 
fous  le  nom  & la  prote-  qui  fuh  fanLliffimx 
étion  de  la  très  - fàinte  Virginie  Marice  no- 
Vierge  Marie  , la  grâce  mine  & proteClione 
d’être  délivrés  de  toute  lœtantur  ^ejus  piâ  in- 
fôrte  de  maux  fur  la  terre,  tercejfione , à cunüis 
& de  mériter  les  joies  éter-  malis  liberentur  in 
nelles  ; Par  notre  Sei  - terris , & ad  gaudia 
^neur.  ceterna  pervenire  me- 

[reamur  in  cxlis  ; Ver  Dominum^ 


E FÎT  RE. 
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Leâio  Libri  Sapîen- 
tiæ.  Eccli.  14.  z 
Go  quaji  vitis 
fru£lificavi fua- 
vitatem  odoris  : & 
fores  met  , fruâîus 
honoris  & honejlatif. 
En  mater  pulchra 
dueâlionis  , & timo- 
ris  y & a§nitionis  , 
^ fonda  ffei.  In  me 
gratta  omnis  via  & 
veritatis  ;'in  me  om- 
nis fpes  vita  & vir~ 
tutis.  Tranjîte  ad  me 
omnes  qui  concupifci- 
tis  me  , & à genera- 
tionibus  nieis  imple- 
mini.  Spiritus  enim 
meus  fuper  mel  dul~ 
cîs  y & hareditas  mea 
fuper  mel  & favum. 
Memoria  mea  in  ge- 
nerationes  faculorum. 
Qui  edunt  me , adhuc 
efurient  : & qui  bi- 
bunt  me  y adhuc  fi- 
tient.  Qui  audit  me  , 
non  confundetur  : dr 
qui  operantur  in  me  , 
non  peccabunt.  Qui  e- 
luctdant  me  y vitam 
aternam  habebunt 
Septembre, 


Leçon  tirée  du  livre  de  la 
Sanffe.  Eccli.  14,  23, 

J’Ai  poulie  des  fleurs 
d’une  agréable  odeur 
comme  la  vigne , &‘  mes 
fleurs  Ibnt  des  fruits  de 
gloire  & d’abondance.  Je 
fiiis  la  mere  du  bel  amour» 
de  la  crainte , de  la  Icience 
& de  l’elpérance  làinte. 
En  moi  eft  toute  la  grâce 
de  la  voie  & de  la  vérité.  En 
moi  eft  toute  l’elpérance  de 
la  vie  & delà  vertu.  Venez 
à moi , vous  tous  qui  me  dé- 
défîrez  avec  ardeur,  & rem- 
plilTez-vous  des  fruits  que 
)e  porte.  Car  mon  elprit  eft 
plus  doux  que  le  miel , & 
mon  héritage  lurpalTe  en 
douceur  le  miel  le  plus  ex- 
quis. La  mémoire  de  mon 
nom  paflera  dans  la  fuite 
de  tous  les  fiécles.  Ceux  qui 
me  mangent, auront  encore 
faim  : & ceux  qui  me  boi- 
boivent,  auront  encore  Ibif. 
Celui  qui  m’écoute , ne  fera 
point  confondu  : & ceux 
qui  agiflent  par  moi , ne  pé- 
cheront point.  Ceux  'qui 
m’éclaircilTent  » auront  la 
vie  éternelle. 

F, 
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Explication  de  l’E pître.' 

CEtte  Epître  contient  un  éloge  de 
la  fageffe  dont  l’Eglife  fait  l’ap- 
plication à Marie. 

J’ai  porté  des  fleurs  d'une  agréable  odeur 
comme  la  vigne , &*  mes  fleurs  font  des 
fruits  de  gloire  &'  de  vertu. 

En  vain  les  hérétiques  voudroient- 
ils  décrier  la  piété  envers  la  Mere  de 
Dieu,puifque  cette  piété,  quand  elle  eft 
lincère  , ne  peut  porter  que  des  fruits 
de  faintcté  & de  vertu.  C’eft  par  les 
fruits  qu’on  juge  de  l’arbre,  âc  fi  les  fruits 
ont  une  odeur  de  fainteté  & de  juftice  , 
l’arbre  qui  en  eft  la  fource  ne  peut  être 
regardé  que  comme  un  arbre  de  vie. 

Je  fuis  la  mere  du  bel  amour , de  la  crain- 
te f de  la  Jcience  y (a"  delà  fainte  efpérance. 

Fruits  falutaires  de  la  fainteté  ? i ®.  l’a- 
mour qui  eft  l’accompliflement  de  la 
loi , 2®.  la  crainte  qui  eft  le  commen- 
cement de  la  fagefle  , 3°.  la  fcience  , 
c’eft-à-dire  , la  fcience  des  Saints  , la 
fcience  du  falut  ; 4®.  l’efpérance  de  la 
récompenfe  éternelle. 

La  crainte  ne  détruit  pas  l’amour , 
& l’amour  n’eft  nullement  oppofé  à la 
crainte.  On  peut  aimer  & craindre  un 
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tnême  objet.  Un  fils  aime  fon  pere,  & 
il  le  craint  comme  fon  maître  ; difFé- 
rcns  rapports  dans  le  même  objet  pro- 
duifent  à fon  égard  des  fentimcns  qui 
font  diflérens  fans  être  contraires.  Ainfi 
un  Chrétien  aime  Dieu  comme  fon 
pere , & le  craint  comme  fon  Juge. 

La  fcience  du  falut , la  fcience  des 
Saints  nous  fait  connoître  la  bonté 
infinie  de  Dieu  : elle  nous  fait  fentir  la 
fureté  infaillible  de  fes  promelTes  qui 
ne  trompent  jamais  ; par  là  elle  nous 
donne  cette  fainte  efpérance  du  ciel  qui 
nous  foutient  & qui  nous  anime. 

En  moi  eji  toute  la  grâce  de  la  voie  Cf 
de  la  véritéi  En  moi  eji  toute  Vefpérance  de 
la  vie  Cf  de  la  vertu, 

Jefus-Chrifl:  a dit  qu’il  étoit  la  voie  , 
la  vérité  & la  vie , la  voie  que  nous 
devons  fuivre , la  vérité  que  nous  de- 
vons croire , & la  vie  qui  doit  nous 
rendre  heureux  ; & comme  c’eft  prin- 
cipalement par  fa  Mere  que  nous  a- 
vons  accès  au  thrône  de  fa  grâce , l’E- 
glife  lui  fait  aujourd’hui  l’application 
de  CCS  paroles  : En  moi  eji  toute  la  grâce 
de  la  voie  Cf  de  la  vérité , en  moi  eji  toute 
Vefpérance  de  la  vie  Cf  de  la  vertu. 

Venei  à moi , vous  tous  qui  me  déjîrez 

^ 'F'  ••  ^ 

F ij 
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avec  ardeur  , rempliJ[ei-vous  des  fruits 
que  je  porte. 

On  a déjà  vû  quels  font  les  fruits  que 
!a  fainte  Vierge  offre  à fes  fidèles  fervi- 
tcurs.  Elle  ne  leur  offre  donc  point  les 
fruits  du  péché,  puifqu’au  contraire  elle 
ne  peut  voir  qu’avec  une  vive  douleur 
une  ame  fcparée  de  Dieu  par  le  péché , 
& fouillée  par  des  crimes  qui  la  ren- 
dent odieufe  & défagréable  à fon  Fils, 

Car  mon  efprit  eji  plus  doux  que  le  miel. 

L’efprit  de  Marie  eft  un  efprit  de 
douceur,  de  charité  & de  compaffion 
pour  les  pécheurs  ; ils  doivent  donc 
s’adreffer  à elle  avec  confiance,  c’efl:  la 
Mere  de  miféricorde  ; elle  ne  prie  fon 
Fils  que  pour  leur  converfîon  & pour 
leur  lalut. 

Celui  qui  m'écoute  ne  fera  point  confon- 
du. La  dévotion  à la  fainte  Vierge  efl 
un  gage  de  falut  Ôc  un  figne  de  prédef- 
tination , parce  que  c’efl  un  gage  & un 
figne  de  fainteté.  Pour  s’affûrer  de  fa 
proteftion,  il  faut  l’écouter  ; & quand 
on  l’écoute , on  efl  fûr  de  n’être  point 
confondu  , parce  que  ceux  qui  agijfent 
par  elle  , ne  pécheront  point.  Ils  pleure- 
ront leurs  péchés,  ils  les  éviteront  par 
la  vigilance , ils  travailleront  à les  ré- 
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parer  & à les  expirer  par  la  péniten- 
ce , &•  auront  ainji  la  vit  éternellt. 

Vierge  faintc  , fai  recours  à vous  ; 
j’implo're  votre  afliftance  & votre  pro- 
teftion.  Je  fçai  qu’après  le  nom  adora- 
ble de  notre  Dieu , le  nom  facré  de 
Jefus-Chrift  notre  Sauveur,  il  n’y  a 
point  d’autre  nom  que  le  vôtre  dans  le 
ciel  & fur  la  terre , dont  nous  puiffions 
recevoir  tant  de  grâces , & concevoir 
tant  d’efpérance.  Heureux  celui  qui 
refpefte  & qui  chérit  votre  nom  ! Son 
ame  foutenue  de  votre  pouvoir  auprès 
de  Dieu,  &arrofée  des  eaux  falutaires  . 
de  la  grâce , portera  les  fruits  abon- 
dans  de  la  fainteté  & de  la  juftice.  Qu’il 
eft  glorieux , qu’il  efl:  admirable , votre 
nom  , & qu’il  y a d’avantage  & d’utili- 
té à le  prononcer  avec  refpeâ:  ! 

Le  nom  de  Marie,  dit  S.  Bernard , fî- 
gnifie  Etoile  de  la  mer.  Aucun  autre  nom 
ne  pouvoir  donc  mieux  convenir  à la 
Merc  de  Dieu , puifqu’elle  peut  être 
comparée  à une  étoile  propice  & favo- 
rable , qui  éclaire  & qui  conduit  ceux 
qui  voguent  fur  la  mere  orageufe  du 
monde.  Ne  perdez  pas  de  vue  fa  lu- 
mière , fi  vous  ne  voulez  courir  à un 
trifte  naufrage.  Si  les  tentations  s’élé- 
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vent  dans  votre  cœur  comme  des  vents 
impétueux , fi  les  écueils  de  la  tribula- 
tion vous  arrêtent , levez  les  yeux  vers 
cet  aftre  : invoquez  Marie.  Si  l’orgueil 
excite  des  tempêtes  dans  votre  cœur , 
fi  les  révoltes  de  la  chair  vous  mettent 
'en  péril , regardez  Marie.  Si  la  vûe  de 
vos  péchés  vous  trouble  & vous  allar- 
me,  fi  la  crainte  des  Jugemens  de  Dieu 
vous  faifit , penfex  à Marie  : fon  nom 
appaifera  vos  allarmes  & ramènera  vo- 
tre confiance.  En  un  mot  dans  les  dan- 
gers , dans  les  accidens,  dans  les  mal- 
heurs de  votre  vie  , penfez  à Marie  , 
invoquez  Marie , que  fon  nom  foÿ:  fans  ^ 

cefife  dans  votre  bouche , & qu’il  foit 
encore  plus  préfent  à votre  cœur. 

Graduel» 

Vous  êtes  bénie  & di-  Benedi£la  & vene-^ 
gfie  de  vénération  > ô rabilùes,  Virgo  , t 
Vierge  Marie  , qui  fans  ria , qute  fine  taClu  \ 
perdre  votre  pureté  virgl-  pudoris  inventa  es 
fiale  > êtes  devenue  la  mater  Salvatoris.  ’f»  I 
Mere  du  Sauveur.  •j^.VIer-  Firgo  Dei  genitrtx  , | 
ge  Mere  de  Dieu , celui  quem  mus  non  capit  ) 
dont  tout  l’univers  ne  orbis , in  tua  fit  claufi» 
peut  contenir  la  gran-  vifeera  fadus  homo.  ’ 
deur  y a bien  voulu  en  (è  failànt  homme , (ê 
renfermer  dans  votre  lèin. 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia  t alléluia» 
f»  Après  votre  enlàn-  f»  Pofi  partum  , ■ 
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Virgo , irtviolata  per-  tement , v»us  êtes  demeu- 
manJiJH  : Dei  geni-  rée  Vierge  : Mere  de 
trix  y intercède  pro  no-  Dieu,  intercédez  pour 
bù.  Alléluia,  nous.  Alléluia, 

Evangile. 

Sequentia  lànéH  E-  Suite  du  Jaint  Evanple 
vangelii  lècundùm  félon  faim  Luc, 

Lucam.  i.  z6,  i.  z6. 

y N illo  temporCy  I ^ N cetems-Ià,  FAn-^. 
# Mijfus  ejl  Ange-  .tJjge  Gabriel  fut  en- 
Tut  Gabriel  à Dee  in  voyé  de  Dieu  en  une  ville 
civitatem  Galilxit  , de  Galilée,  appellée  Na- 
cui  nomen  Nazareth,  zareth  , à une  Vierge 
ad  virginem  defpon-  qui  avoir  pour  époux  un 
fatam  vîro  , cui  no-  homme  de  la  maifon  de 
men  erat  Jofeph , de  David  , appellé  Jolêph  ; 
domo  David  ; & no-  8c  cette  Vierge  le  nom- 
men  Virnnis  Maria,  moit  Marie.  L’Ange  é- 
Et  ingre^ut  Angelitt  tant  entré  chez  elle,  lu» 
éd  eam , ch'x«  ; Ave , dit  : Je  vous  fàlue,  ô pleine 
gratiâ  plena  : Domi-  de  grâce  : le  Seigneur  eft 
nus  tecum  : Benedi£la  avec  vous  ; vous  êtes  bé- 
tu  in  mulieribus.  Qute  nie  entre  toutes  les  fem- 
citm  audijfet , turba-  me*.  Mais  elle  l’ayant 
taeji  in  fermone  ejut , entendu,  fut  troublée  de 
& cogitabat  qualis  lés  paroles , & elle  penlôic 
efet  ijta  falutatio.  Et  en  elle-même  quelle  pou- 
ait  Angélus  ei  : Ne  voit  être  cette  làlutation. 
timeas , Maria  : inve-  L’Ange  lui  dit  : Ne  crai- 
nijli  enim  gratiam  a-  gnez  point , Marie  ; car 
pud  Deum  : ecce  con-  vous  avez  trouvé  grâce 
cipies  in  utero  , & devant  Dieu.  Vous  con- 
faries  filium  , & vo-  cevrez  dans  votre  lèin  , 
cabis  nomen  ejus  Je-  8c  vous  enfanterez  un  fils , 
fum.Hic  erhmagnus  y à qui  vous  donnerez  le 
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nom  de  Jedis.  Il  (èra  & Filius  Altijjîmi 

frand,  & fera  appellé  le  vocabitur  3 (y  dabit 
ils  du  Très-haut  : le  Sei-  illi  Dominui  Deiu 
gneur  Dieu  lui  donnera  le  fedem  David  fatrit 
thrône  de  David  fôn  pere  : ejm  î & regnabit  in 
il  régnera  éternellement  domo  Jacob  in  ater-  . 
lùr  la  tnaifon  de  Jacob  ; num  , & ffgni  ejut 
te  fbn  régné  n’aura  point  non  erit  finit.  Dixit 
de  fin.  Alors  Marie  dit  à autem  Maria  ad  An- 
l’Ange  : Comment  cela  fê  gelum  : Quomodo  fiet 
fera-t-il  ? car  je  ne  connois  tfiud  ? quoniam  vi- 
point  d’homme.  L’Ange  rum  non  cognefeo.  E$ 
lui  répondit  : Le  Saint-  reffondens  Angélus  , 
Efprit  furviendra  en  vous , dixit  eitSfiriius  fanc- 
& la  vertu  du  Très- haut  tut  fuŸerveniet  in  ' 
vous  couvrira  de  fbn  om-  te  3 & virtus  Altijfi- 
bre  : c’eft  pourquoi  le  mi  obumbrabit  tibi- 
fruit  fàint  qni  naîtra  de  Ideoque  & quod  nafi- 
vous,  fera  appellé  le  Fils  cetur  ex  te  fian£lum  , 
de  Dieu  : & fçaehez  qu’E-  vocabitur  Filius  Dei, 
lifàbeth  votre  coufîne  a Et  ecce  Elifabeth  cog- 
conçu  aufïi  elle-même  un  nata  tua^  & ipfa  con- 
lils  dans  fâ  vieillefle,  & cepitfilium  in  fenec- 
que  c’eft  ici  le  fîxiéme  tute  Jua  : & hic  men- 
mois  de  la  grojfefie  de  cel-  fisfextut  efi  illi , qux 
le  qui  eft  appellée  ftérile  ; vocatur  Jîerilit:  quia 
parce  qu’il  n y a rien  d’im-  non  erit  impojfibile  a- 
poftible  à Dieu.  Alors  pud  Deum  omne  ver- 
Marie  lui  dit  : Voici  la  bum.  Dixit  autem 
fërvame  du  Seigneur  , Maria  : Ecce  ancilla 
qu'il  me  fbit  feit  lêlon  Dominé  , fiat  mihi 
votre  parole#  fecundîm  verbum 

tuum» 
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Explication  de  l’Evangile; 

L^Ange  Gabriel  fut  envoyé  de  Dieu  en 
une  l^illede  Galilée  appellée  Naiareth, 
à une  Vierge  qui  avait  pour  époux  un  hom- 
me de  la  maifon  de  David  , appellé  Jofeph; 
fr  cette  Vierge  fe  nommait  Marie.  • 

Cet  Ange  eft  envoyé , dit  S.  Gré- 
goire Thaumaturge  , pour  annonces 
l’union  qui  vafe  rétablir  entre  le  Créa- 
teur & la  créature.  Il  eft  envoyé  à une 
• vierge  mariée  à Jofeph , mais  que  le  * 
Seigneur  s’écoit  particulièrement  ré- 
fervée  , pour  en  faire  le  temple  de  fon 
Fils  bien-aimé. 

V Ange  étant  entré  che\  elle , lui  dit  t 
Je  vous  falue  , â pleine  de  grâce  ; le  Sei- 
gneur 

toutes  les  femmes. 

Le  Seigneur  était  avec  Marie,  dii: 
faint  Bernard , puifqu’il  étoit  dans  fon 
cfprit , dans  fon  cœur  6c  dans  fon  fein.. 
Dans  fon  cœur  & dans  fon  efprit  par 
fa  grâce , dans  fon  fein  par  le  myftère 
jncompréhenfiblc  de  fon  Incarnation.. 
Doit-on  s’étonner  que  celle  qui  avofe 
ainfi  le  Seigneur  avec  elle  ^ fut  pleine 
de  grâces  & de  vertus  ? 

>Î€rge  fainte  ;^s’écricle  même  P'ere, 


eji  avec  vous  ^ vous  êtes  bénie  entre 
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130  Le  VIII.  Septembre,- 
le  Fils  eft  avec  vous , puif(^u’il  prend 
votre  chair  ; le  Saint-Efprit  eft  avec 
vous , puifque  c’efl  par  fon  opération 
myftérieufe  & furnaturelle  que  vous 
avez  conçu  ; le  Pere  eft  avec  vous , 
puifque  vous  mettez  au  monde  celui 
qu’il  a engendré.  Le  Pere , dis-je , eft 
avec  vous,  puifqu’il  permet  que  fon 
Fils  devienne  le  vôtre  ; le  Fils,  puif- 
qu’il naît  en  vous  par  un  myftère  inef- 
fable ; le  Saint- Efprit,  puifqu’il  fandi» 
fie  votre  fein , afin  que  vous  deveniez  • • I 
fon  époufe , la  fille  du  Pere,  & la  Merc 
du  Fils. 

Vous  êtes  hénie  entre  toutes  les  femmes,  t 

Parce  que , dit  faint  Auguftin , vous 
avez  porté  dans  votre  fein  le  falut  du 
monde.  Eve  péchereffe  avoir  introduit 
le  péché  dans  le  monde  : mais  la  Mere 
de  notre  Sauveur  nous  donne  l’auteur 
de  la  grâce , q]ui  détruit  & qui  efface  le  > 

péché.  Eve  nous  a donné  la  mort , & 

Marie  nous  rend  la  vie.  L’une  nous  a 
bleffé , & l’autre  nous  guérit. 

Vous  êtes  vraiment  bénie,  ditfaint 
Pierre  Chryfologue , 'puifque  vous  avez 
renfermé  dans  votre  fein  celui  que  la 
▼afte  étendue  des  deux  Sc  de  la  terre 
ïic  fçauioit  coûtenir.  Vous  y avez  por- 
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té  celui  qui  foutient  TUnivers  par  fa 
puiflance  : vous  avez  été  la  Mere  de  vo- 
tre Créateur  : vous  avez  nourri  celui 
qui  fait  vivre  & qui  nourrit  tous  les 
hommes. 

Vous  êtes  bénie , enfin , puifque  vous 
êtes  cette  terre  de  bénédidion  qui  a 
produit  le  fruit  de  vie  , & que  vous 
étiez  figurée  dans  l’ancien  Teftament 
par  cette  lumière  éclatante  que  vie 
Ezéchiel , & qui  annonçoit  la  prochai- 
ne arrivée  du  foleil  de  juftice. 

Marie  l’ayant  entendu^fut  troublée  de  [es 
paroles  ùr  penfoit  en  elle-même  quelle  pou- 
i/oit  être  cette  falutation. 

Elle  eft  troublée,  dit  faint  Bernard, 
c’eft  un  effet  de  fa  pudeur  : elle  n’eft 
point  déconcertée  , c’eft  un  effet  de 
fon  courage;  elle  penfe  en  elle-même 
quelle  pouvoir  être  cette  falutation  , 
e’eft  un  effet  de  fa  prudence.  Elle  de- 
meure quelque  tems  fans  parler , c’eff 
un  effet  de  fa  modeftie.  Elle  penfe  à ce 
qu’elle  doit  répondre  , c’eft  un  effet  de 
fa  fageffe.  Elle  aime  encore  mieux  fe 
taire  , que  de  parler  témérairement , 
e’eft  un  effet  de  fon  humilité.  Appre- 
nez, Vierges  de  Jefus-Chriff , dit  faint 
Ambroife , à-  vous  troublçr  à la  vue 

F vj 
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d’un  homme , en  voyant  Marie  fe  trou-  ' 
bler  à la  vûe  d’un  Ange.  Apprenez  à 
craindre  les  louanges  du  monde,  en 
voyant  Marie  redouter  une  falutation 
qui  lui  vient  du  ciel. 

Ne  craignei  point , Mark , lui  dit  VAn>~ 

Pourquoi  trembleriez*vous  à la  vûe 
d’un  Ange , dit  faint  Bernard , vous  qui 
allez  recevoir  dans  vous  le  Créateur 
des  Anges  ? Vous  êtes  déjà  femblàble 
aux  Anges  par  votre  pureté  , puifque 
ceux  qui  renoncent  , comme  vous  , 
aux  plaifirs  des  fens  & à tout  ce  qui  fe 
reflent  de  la  corruption  de  la  chair  , 
font  femblables  aux  Anges  de  Dieu. 

Il  fera  grand,  Cr  fera  appelle  le  Fih 
du  Très-haut^  • 

Vous  le  verrez  petit,  ajoute  S.  Ber- 
nard , vous  le  verrez  enfant , mais  cela 
ne  doit  pas  vous  faire  oublier  qu’il  eft 
grand , puifqu’il  eft  Dieu , puifqu’il  eft 
le  Fils  du  Très'haut,  égal  en  tout  à fon 
Pere. 

Le  Seigneur  Dieu  lui  donnera  le  thrô~ 
ne  de  David  fon  Pere  , il  régnera  éternel^ 
ment  fur  la  maifon  de  lacob  , ù’  fon  tei- 
gne rCaura  point  de  fin, 

L’Ange  compare  ici  le  régné  du  Mef- 
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fie  à celui  de  David , qui  étoit  la  figure 
du  régné  fpirituel  & éternel  de  Jefus- 
Chrilt.  Son  Eglife  eft  fon  Royaume  : il 
y rcgne  lur  la  terre  par  fa  grâce , & il  y 
régné  dans  le  ciel  par  fa  gloire. 

Il  doit  aufli  regner  dans  nos  âmes. 

Venez,  Seigneur  Jefus,  s’écrit  faint- 
Bernard;  venez  regner  dans  mon  ame: 
venez  en  chafier  les  paflions  qui  veu- 
lent ufurper  votre  Empire.  L’orgueil  y 
veut  établir  fon  thrône  : l’avarice  y 
veut  dominer  : l’amour  du  plaifir  veut 
en  être  le  fouverain  ; l’ambition  , l’en- 
vie , la  colère,  fe  difputent  le  droit  de 
la  gouverner , mais  je  ne  veux  point 
avoir  d’autre  Roi  flue  le  Seigneur  Je- 
fus. Venez  donc.  Seigneur,  diiTipez- 
les  par  votre  puiflance  : vous  régnerez 
dans  moi , parce  que  vous  êtes  mon 
Dieu  & mon  Roi , auteur  du  falut  de  • 
Jacob. 

Alors  Mark  dit  à l'Ange  .*  Comment  ce- 
la fe  fera-t-il  ? car  je  ne  connois  point 
d’homme. 

■ Les  SS.  Peres  ont  conclu  de  ces  pa- 
roles , que  Marie  s’étoit  liée  elle-même 
par  l'engagement  d’une  perpétuelle 
virginité. 

L’Ange  la  lalTûf en  lui  difant  qu’el- 
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le  concevra  par  la  vertu  du  S.  £fprît» 

Hâtez -vous  de  répondre,  s’écrie 
faint  Bernard , hâtez-vous  de  donner 
le  confcntement  qu’on  vous  demande.  < 
L’Ange  attend  vQtre  réponfe , l’Uni- 
vers entier  l’attend.  Entendez  les  cris 
du  premier  homme  & ceux  de  fa  mal- 
heureufe  poftérité  : entendez  les  pleurs 
&lesfoupirs  de  tous  les  Patriarches; 
la  confolation  des  malheureux  , la  ré- 
demption des  Captifs , le  falut  des  en- 
fans  d’Adam , femblent  dépendre  ici 
de  votre  confentement. 

Alors  Marie  lui  dit  : Voici  la  fermante 
du  Seigneur , qu'il  me  f oit  fait  félon  votre  1 
parole,  ^ 

Marie  témoigne  fon  humilité , en  | 
s’appellant  la  fervante  du  Seigneur , 
îorfqu’un  Ange  vient  lui  déclarer  qu’el- 
le ert  choifie  pour  être  fa  Mere  : & l’on 
remarque  que  plus  les  Saints  font  élc-  ^ 
vés  en  grâce plus  ils  font  humbles. 

Moyfe , après  avoir  converfé  face  à 
face  avec  le  Seigneur , s’appelloit  cen- 
dre & poujjiere.  Ifaïe , après  avoir  vu 
le  thrône  de  Dieu  , & apperçu  les  Sé- 
raphins qui  l’adorent,  reconnoît  que 
fes  lèvres  font  fouillées  par  le  péché.  Jéré- 
mie , après  avoir  entendu  la  parole  du 
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Seigneur,  confeffe  fon  ignorance  & fa 
foiblcfle , & fe  compare  à un  enfant  qui 
ne  fçait  pas  encore  parler.  Et  Marie  fe 
voyant  choifîe  pour  être  la  Mcre  de 
Dieu , déclare  qu’elle  n’cft  que  fa  fer- 
vante. 


Offertoire,  Luc.  i. 

Ave^  Maria,  gra-  Je  vous  iàlue,  Mane  i 
tiâ  plena  : Dominus  pleine  de  grâce  : le  Sei- 
tecum  : benediéia  tu  gneur  eft  avec  vous  .*  vous 
in  malierîbus , & be~  êtes  bénie  pardefTus  tou- 
nedi£lus fruClus  ven-  lès  les  femmes,  & le  fruit 
tris  tui,  de  vos  entrailles  eftbéni. 

Secrette. 


TUâ  , Domine  , T)  Uiflè  cette  oblation  ^ 
propitiatione  > JL  Seigneur  , nous  (èr- 
tr  beatx  Maria  fem~  vir  par  votre  milericorde  , 
per  Virginis  intercef-  & par  l’interceflion  de 
•'  fione  , ad  perpetuam  bienheureule  Vierge  Ma- 
atque  prafemem  hac  rie;  à obtenir  la  prolpéri- 
obiatio  nobisproficiat  té  & la  paix  non  (èule- 
profperitatem  & pa-  ment  pour  la  vie  prélênte  , 
eem  ; Fer  Dominum  mais  encore  pour  l’éier-» 
nojîrum,  nité  ; Par  N.  S. 

Communion, 

Beata  vifcera  Ma-  Heureulès  les  entrail- 
ria  Virginis  , quœ  les  de  la  Vierge  Marie , 
portaverunt  aierni  qui  ont  porté  le  Fils  du 
Patris  Ftlium,  Pere  éternel. 

Pojlconmitnion, 


Umptis , Domi- 
ne, falutU  nojlra 


FAites  , Seigneur  ; 
qu’ayant  reçu  ces  (èi 
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cours  de  notre  fàlut , nous  fubfidiist  da , quafu^ 
foyons  toujours  & en  mus  , beatx  Maria 
tous  lieux  protégés  auprès  femper  Virgirtis  pa- 
de  vous  , par  T'intercef-  trocinits  nos  ubique 
fîon  ^ de  la  bienheureulê  pretegi , in  ctijus  ve- 
Marie  toujours  Vierge  , neratione  , hxc  tua 
en  mémoire  de  laquelle  ebtulimus  majejlati  ; 
nous  avons  offert  ce  fà-  Per  Dominum, 
crifice  à votre  divine  majeflé  ^ Par  N,  S. 
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Ls  Z X,  Septembre» 
SAINT  OMER,  Evêque, 

vij.  déele. 

SAivt  Omer  étoit  né  à Orval  ,• 
ouValdor , proche  la  ville  de  Conf- 
iance. "Ses  parens  étoient  nobles  & 
vertueux  , & eurent  foin  de  lui  donner 
une  éducation  convenable  à leur  piété 
& à leur  noblelTe.  Quoiqu’il  fût  fils 
unique , il  fe  fit  Religieux-  dans  le  Mo- 
naftère  de  Luxeu  où  il  fut  reçu  pat 
faint  Euftafe , difciple  de  faint  Colom- 
ban. 

Il  y pafla  vingt  ans  dans  la  pratique 
de  toutes  les  vertus  Religieufes , & le 
Roi  Dagobert  ayant  entendu  parler  de 
fa  haute  fainteté , il  fut  nommé  Evê- 
que de  Theroiiennc  & de  Boulogne 
vers  l’an  6^6. 

Cette  partie  de  la  Picardie  3c  de  la 
Flandre  , où  ces  deux  villes  étoient 
fîtuées , manquoit  de  Pafleur  depuis 
plufieurs  années , & Omer  trouva  de 
quoi  exercer  fon  zélé  dans  un  champ 
qui  étoit  demeuré  fi  long  - tems  fao« 
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culture.  II  fut  fécondé  dans  fes  tra- 
vaux Apoftoliqucs  par  trois  Religieux 
de  Luxeu  , dont  il  connoilToit  le  mé- 
rite & la  vertu , & qu’il  demanda  à 
faintValbert,  pour  l’aider  dans  les  fonc- 
tions de  fon  miniftère.  Valbert  fut  Ab- 
bé de  Luxeu  après  la  mort  de  faint 
Euftafe.  Ces  trois  Religieux  étoienc 
du  même  pays  que  lui , & fe  nom- 
moient  Bertin,  Mommolein  & Ebcr- 
tran.  Il  bâtit  pour  eux  un  Monallère , 
dont  Mommolein  fut  le  premier  Ab- 
bé , & Bertin  le  fécond.  Son  nom  eft 
refié  à cette  grande  Abbaye,  qu’on 
nomme  aujourd’hui  l’Abbaye  de  faini 
Bertin. 

Saint  Orner  devint  aveugle  fur  la  fin 
de  fes  jours , & mourut  après  trente 
ans  d’Epifcopat.  Avant  fa  mort  il  fe 
fit  conduire  àTEglife  , où  s’étant  prof- 
terné  à terre  , il  reçut  le  faint  Viati-  . 
que  , en  difant  : Agneau  de  Dieu , je 
riens  à vous , je  quitte  le  troupeau  que  vous 
irüavie\  confié , aye\  pitié  de  votre  créa’- 
ture  , foutene^-moi  par  votre  grâce  , &* 
rcille\  fur  ce  troupeau  qui  vous  appar- 
tient ; ne  foufireq  pas  que  Vennemi  triom- 
fhe  de  ceux  qui  font  vos  membres. 

Ayant  dit  ces  paroles,  il  rendit  fou 
efpric  à Bleu  vers  l’an 
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VEpUre  &'  VEvangile  qu’on  lit  à la 
MeJfcj  font  comme  au  jour  de  la  Nativité. 


Mémoire  de  faim  Gorgone  y Martyr, 
Collede. 

^Anélut  MUS  y Do-  Tjf  Aires , Seigneur,  que 
> Gorgonius  J/  votre  Martyr  S.  Gor- 
fuâ  nos  interceffione  gone  nous  favoriiè  de  (bti 
latiftet , éy  fia  fa~  interceflion , & nous  fzC- 
ciat  folemnitate  gau-  fe  célébrer  ùl  fête  avec 
dere  ; Per  Dominum.  joie  ; Par  N.  S. 

Secrette.  ^ 


Rata  tibi  fit  , 


F Aires,  Seigneur,  que 
l’oblation  que  nous 


fervitutis  oblatio , fro  vous  offrons  en  qualité 
qua  fanéîus  Gorgo-  de  vos  fêrviteurs  , vous 
nius  Martyr  interven-  fôit  agréable  par  l’intcr- 
tor  exîjlat  ; Per  Do-  ceflîon  de  S.  Gorgogne 
minum  nojlrum,  votre  Martyr  ; par  N.  S, 
Pojîcommunion. 

TT^  Amtliam tuam , Tp  Aires  Seigneur,  que 
J/  Deus  y fuavitas  X*  vos  ferviteurs  goû- 
«etema  contingat  & tent  les  douceurs  de  l’é- 
vegetety  qua  in  Mar-  lernité  ; & que  réjouis  par 
tyre  tuo  Gorgonio  , la  bonne  odeur  de  Jefus- 
Chrijli  Fila  tui  bono  Chrift  que  votre  Martyr 
jugiter  odore  pafea-  S.  Gorgone  leur  fait  reC- 
tur  ; Per  Dominum  pirer  , ils  en  reœivene 
nojlrum,  une  ûinte  vigueur  ;Par. 
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Suite  de  I’Explication  de  TEpître 
^ aux  Ephéfiens  , Chap.  V I. 

INvoquant  Dieu  en  efprit  &•  en  tout 
tems  par  toutes  fortes  de  fupplications 
Cr  de  prières , &*  vous  employant  avec  une 
vigilance  &*  une  perfévérance  continuelle 
â prier  Dieu  pour  tous  les  Saints. 

I.  L’Apôtre  ne  cefle  de  nous  exhor- 
ter à la  priere , parce  qu’il  en  fentoir 
la  néceflité  & les  avantages.  Une  ame 
qui  renonce  à la  priere  devient  fem- 
blable  à une  terre  aride  Sc  dcflechée  , 
qui  ne  recevant  plus  les  influences  du 
ciel , & les  pluies  falutaires  qui  la  ren- 
dent féconde , ne  peut  plus  porter  au- 
cun fruit. 

II.  Vous  devez  prier  dès  le  matin, 
dit  faint  Chryfoftôme , & commencer 
le  jour  par  rendre  à votre  Créateur 
l’hommage  de  la  priere.  Vous  devez 
' encore  le  prier  en  vous  mettant  à ta- 
ble , & même  à toutes  les  heures  du 
)our  durant  le  cours  de  la  journée.  Vous 
devez  fouvent  implorer  le  fecours  du 
y Tout-puiflant  par  de  vives  ôc  fréquen- 
^ tes  prières.  Seriez-vous  digne  de  jouir 
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8e  la  lumière  du  foleil,  fi  avant  de  re- 
garder cet  aftre  vous  n’avez  pas  rendu 
hommage  à celui  qui  lui  commande  de 
vous  éclairer  ? Oferiez-vous  prendre 
cette  nourriture  qui  foutient  votre  vie, 
fans  élever  votre  cœur  à celui  qui  vous 
l’a  donné  ? Qui  pourra  vous  garantir 
de  tous  les  périls  de  la  nuit,  fi  Dieu  ne 
veille  fur  vous , & fi  vous  ne  vous  êtes 
,pas  rendu  digne  de  fa  proteftion  par 
une  humble  priere  ? 

III.  Le  Démon , dit  faint  Chryfof- 
tôme , cet  ennemi  infatigable  de  no- 
tre falut , qui  tourne  fans  céffe  autour 
de  nous  pour  nous  obferver  âc  pour 
nous  furprendre  , n’a  nulle  peine  à 
vaincre  un  Chrétien  deftitué  du  fecours 
de  la  priere.  Il  le  regarde  comme  un 
ennemi  déjà  vaincu  , parce  qu’il  le 
voit  fans  armes  ôc  fans  défenfes  ; il 
craint  au  contraire  celui  qui  eft  armé 
de  la  priere , parce  qu’il  le  trouve  pré- 
paré au  combat  & en  état  de  faire  une 
forte  réfiftance. 

IV.  Pour  bien  prier,  vous  n’avez 
qu’à  fonger  à la  grandeur  & à la  ma- 
jefié  infinie  de  celui  à qui  vous  parlez 
dans  la  priere.  Vous  parlez  à Dieu,  à 
celui  qui  a créé  le  ciel  & la  terre  ; quel 
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honneur  pour  vous  ! quelle  gloire  ! Lefl 
Anges  mêmes  ne  lui  parlent  qu’ea 
tremblant  ; ils  fe  couvrent  de  leurs  ai- 
les , pour  nous  apprendre  qu’en  parlant 
à Dieu  dans  la  priere , nous  devons 
être  faifis  d’une  frayeur  refpeftueufe  , 
& fermer  les  yeux  à tous  les  objets  ter- 
reftres  qui  pourroicnt  nous  caufer  la 
plus  légère  dirtraftion.  Imaginez-vous 
donc  , quand  vous  vous  mettez  en 
prières , que  vous  êtes  au  milieu  des 
Anges  profterné  comme  eux  devant  le 
thrône  de  Dieu.  Leur  nature  eft  diffé- 
rente de  la  vôtre  ; mais  une  humble 
& fervente  priere  vous  rend  en  quel- 
que forte  femblable  à eux  ; ils  font 
auffi  petits  devant  Dieu  que  vous  pou- 
vez l’être , & auffi  honorés  que  vous 
de  la  liberté  qu’il  leur  donne  de  s’en- 
tretenir avec  lui.  Imitez  donc  en  priant 
leur  piété,  leur  modeftie,  leur  recueil- 
lement , leur  affiduité  & leur  zélé , & 
vous  acquérerez  leur  dignité , leur  no- 
bleffe  & leur  fainteté.  Car  qui  pourra 
furpaffer  en  fainteté  celui  qui  entre- 
tient un  commerce  habituel  avec  Dieu  ? 
Si  le  commerce  d’un  homme  fage  eft 
capable  d’infpirer  l’amour  de  la  fageffe 
& de  la  vertu , quelle  vertu,  quelle  fa- 
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gcfTe  ne  vous  infpirera  pas  le  commer- 
ce & l’entretien  du  plus  faint  & du 
plus  parfait  de  tous  les  Etres  ? On  peut 
donc  regarder  la  priere  comme  la  me-» 
re  de  toutes  les  vertus. 

C’eft  elle  qui  fait  proprement  toute 
notre  force,  puifque  nous  ne fommes 
forts  que  par  la  vertu  du  Saint-Efprit 
quelle*attire  dans  notre  ame. 


Suite  de  I’Expli cation  de  l’Evangile 
de  faint  Jean , Chapitre  Xll. 

SI  quelqu'un  entend  mes  paroles  ne 
les  garde  pas , je  ne  le  juge  points  car 
je  ne  fuis  pas  venu  pour  juger  le  monde  , 
mais  pour  fauver  le  monde. 

Jefus-Chrift  ne  de  voit  faire  la  fonc- 
tion de  Juge  des  vivans  & des  morts 
qu’après  fa  Rélurreftion  & fon  Afcen- 
Con.  Jufques-là  il  ne  devoit  en  être 
que  le  Rédempteur  & le  Sauveur.  De- 
puis même  qu’il  eft  relTufcité  & monté 
au’ ciel,  il  ne  fait  point  les  fondions 
de  Juge  pendant  notre  vie,  parce  qu’il 
veut  nous  donner  le  tems  de  nous  fau- 
ver, en  profitant  des  fruits  abondans 
de  fa  Rédemption. 
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Vous  êtes  donc  venu  au  monde  pout 
me  fauver , ô mon  Dieu  , vous  voulez 
mon  falut , vous  le  délirez  fincérement, 
& fi  j’ai  !e  malheur  de  me  perdre  , je 
ne  dois  m’en  prendre  qu’à  moi  : je  ne 
puis  en  accufer  que  cette  indifférence 
extrême  que  j’ai  pour  mon  propre  fa- 
lut , cet  amour  du  monde  qui  m’enivre , 
ce  défir  de  la  gloire  qui  m’ébloüit , cet 
attachement  aux  biens  de  la  terre  qui 
me  fait  oublier  le  ciel. 

Vous  êtes  venu  en  ce  monde  pour 
me  délivrer  du  péché , & vous  n’avez 
rien  obmis  pour  me  fouftraire  à fon 
empire.  Si  j’en  deviens  l’efclave  , c’eft 
parce  que  je  refufe  de  fuivre  & d’écou- 
ter mon  libérateur.  Il  eft  vrai  que  le 
nombre  de  mes  iniquités  furpaffe  peut- 
être  celui  des  cheveux  de  ma  tête , 
mais  la  bonté  de  mon  Sauveur  eft  en- 
core au-deffus  du  nombre  ^ de  l’énor- 
mité de  mes  crimes. 

Vous  êtes,  ô Jefus,  un  Dieu  plein 
de  douceur  ; mes  fautes  ne  fçauroient 
empêcher  que  vous  ne  penfiez  encore 
à mon  falut. 

Vous  favez  que  l’homme  eft  la  va- 
nité même , que  fa  vie  n’eft  qu’un  fouf- 
fle,  qu’il  a en  lui  un  fond  inépuifable 
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4e  corruption  & de  foiblefle , qu’il  a 
fouvent  le  malheur  d’être  le  joiiet  de 
fes  paffions  qui  l’emportent  comme 
une  feuille  agitée  par  les  vents  ; ayez 
compaflion  de  fa  fragilité , vous  con- 
noiffez  l’argile  dont  vous  l’avez  for- 
mé , vous  ne  voulez  point  la  mort  du 
pécheur  ; vous  ne  mettez  point  votre 
glaire  & votre  fatisfaftion  dans  fa  per- 
te. Sauvez-moi , Seigneur  , pardon- 
nez-moi , daignez  me  rappeller  des 
ténèbres  à la  lumière , & de  la  mort  à 
la  vie  , afin  que  je  chante  éternelle- 
ment vos  miféricordes , & que  je  me 
réjoüifle  au  fouvenir  de  Jefus  mon  Sau- 
veur. 

Je  ne  fuis  pas  venu  pour  juger  le  monde  ^ 
mais  pour  le  fauver. 

Il  faudra  donc  qu’il  y revienne  un 
jour  pour  le  juger , puifqu’il  joint  la 
qualité  de  Juge  à celle  de  Sauveur.  Il 
a d’abord  exercé  toutes  les  fondions  . 
de  la  première , & il  les  exerce  encore'. 

Il  eft  venu  au  monde  pour  le  racheter, 
&ila  répandu  jiifqu’à  la  derniere  gout- 
te de  fon  fang  pour  nptre  falut  : il  re- 
nouvelle encore  tous  les  jours  fon  fa' 
crifice  fur  nos  autels , pour  faire  à cha- 
cun de  nous  une  application  perfon- 
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nelle  & particulière  des  fruits  & de  fa 
vertu  du  fang  qu’il  a verfé  fur  Tarbre 
de  la  croix  ; il  eft  aiTis  à la  droite  de 
fon  Pere  en  qualité  de  médiateur  des 
hommes  , & de  Prêtre  éternel  de  la  loi 
nouvelle.  C’eft-là  qu’il  intercède  en- 
core pour  le  falut  du  monde  ; mais 
après  avoir  fi  long-tems  agi  comme 
Sauveur  & Rédempteur  des  hommes  , 
il  faudra  qu’il  exerce  fa  qualité  de  Ju- 
ge. Il  viendra  donc  porté  fur  un  nuage 
avec  une  grande  puijfance  & une  grande 
rnajejîéf  pour  juger  ceux  qu’il  a rache- 
té , pour  examiner  la  conduite  & les 
aftions  de  ces  hommes  qu’il  a voulu 
fauver  tous  ; jour  de  confolation  pour 
les  Juftes  qui  auront  répondu  par  leur 
fidélité  aux  vûes  & aux  délits  de  ce 
divin  Sauveur  ; jour  de  terreur  & d’af- 
flidion  pour  les  pécheurs  qui  auront 
abufé  de  fes grâces,  & qui  n’auront  pas 
voulu  mettre  à profit  les  jours  de  fa 
miféricorde. 

Il  n’ell  encore  venu  que  pour  nous 
fauver , & tant  que  nous  fommes  fur 
la  terre , nous  pouvons  toujours  rece- 
voir les  eflTets  de  fa  bonté  ; mais  n’at- 
tendons pas, .pour  l’aimer  ôc  pour  le 
lervir,  le  jour  fatal  où  il  fera  notre  Ju- 
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ge.  Il  ne  feroic  plus  poflible  de  nous  le 
rendre  propice;  il  n’écoutera  plus  alors 
nos  voeux  & nos  prières , il  fera  in- 
fenfîble  à nos  regrets  & à nos  larmes  ; 
ce  Sang  adorable  qui  fait  aujourd’hui 
notre  reflburce,  s’élèvera  contre  nous: 
Jefus-Chrift  ne  nous  montrera  plus  que 
fa  Jnftice  ; il  fera  inexorable  & déter- 
miné à donner  un  libre  cours  à fa  ven- 
geance. N’aurons-nous  pas  bien  méri- 
té qu’il  nous  rejette  & qu’il  nous  con- 
damne , fi  nous  avons  vécu  & fi  nous 
vivons  dans  le  péché  ? N’en  avoit-il 
pas  afiez  fait  pour  nous  fauver  f 


G îj 


Digitized  by  Google 


148  Lb  X.  Septembre; 


T 


4 


Le  X»  Septembre, 


S.  NICOLAS  DE  TOLENTIN, 
de  l’Ordre  des  Hermites  de  S.  AuguJUn. 

CE  Saint  nâquit  au  bourg  de  faine 
Ange,  près  de  Fermo  dans  la  Mar- 
che d’Ancone,  Tan  1239;  fesparens 
croient  pauvres , mais  vertueux,  & ils 
obtinrent  du  ciel  cet  enfant  de  béné- 
diftion , par  l’interceffion  de  faint  Ni- 
colas , dont  ils  lui  firent  porter  le 
nom* 

Il  fut  premièrement  Chanoine  de 
FEglife  de  faint  Sauveur  ; mais  un  jour 
ayant  entendu  le  Prieur  des  Hermites 
de  faint  Auguftin  expliquer  à une  mul- 
titude innombrable  de  peuple , devant 
laquelle  il  prêchoit , cette  parole  de 
l’Evangile  : N’aime^  point  le  monde 
les  chofes  du  monde  , car  le  monde  pajje 
avec  fa  concupifcence  : il  en  fut  fi  tou- 
ché, qu’immédiatement  après  le  fer- 
mon , il  alla  déclarer  au  Prieur  qu’il 
étoit  réfolu  de  quitter  entièrement  le 
monde , & le  pria  de  le  recevoir  dans  . 
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fon  Monaftère.  Le  Prieur  refufa  de 
Padmettre  fans  le  confentement  de  fes 
parens  , qui , loin  de  le  refufer  , ap- 

Î>rouverent  fort  le  deflein  de  leur  fils. 
I entra  donc  dans  l’Ordre  des  Her- 
mites  de  S.  Auguftin , & commença  à 
châtier  rudement  fon  corps  pour  con- 
ferver  une  pureté  parfaite. 

11  avoir  un  coufin  qui  étoit  Prieur 
d’un  autre  Ordre , & qui  vivoit  com- 
modément dans  un  riche  Monaftère. 
Ce  Religieux  imparfait , pour  ne  rien 
dire  de  plus , voulut  engager  Nicolas 
à changer  d’Ordre,  pour  venir  goûter 
avec  lui  les  douceurs  & les  commodi»* 
tés  de  la  vie.  Le  Saint  s’apperçut  du 
piège  que  le  Démon  lui  tendoit.  11  en- 
tra aulTi-tôt  dans  l’Eglife  pour  fe  met- 
tre en  prières  , & il  entendit  une  voix 
qui  lui  dit  : Demeure^  dans  Vétat  où. 
Dieu  vous  a appelle  , c'ejl  le  moyen  défaire 
votre  falut.  11  lui  fut  aufti  révélé  qu’il 
mourroit  dans  la  ville  de  Tolentin. 


11  y fut  en  effet  envoyé  par  fes  Su- 
périeurs , & il  y demeura  trente  ans. 
Dès  qu’il  y fut  arrivé , il  redoubla  fes 
auftérités  , qui  furent  fi  exceftives , 
qu’elles  ruinèrent  abfolument  fafanté. 
On  défcfpéra  de  fa  vie,  & lesméde- 
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cins  furent  appelles: ils  lui  confcille- 
rent  de  manger  de  la  viande , mais  le 
Saint  ne  voulut  pas  les  écouter , difanc 
qu’il  ne  vouloir  fuivre  que  les  confeils 
de  Jel'us-Chrift , qui  croit  le  médecin 
de  fon  ame. 

Le  Prieur  du  Monaftère  l’exhortant 
à relâcher  un  peu,de  la  rigueur  & de  la 
de  févérité  fa  pénitence , il  lui  répon- 
dit : Ne  voye^-vous  pas  qu*U  faut  nécej^ 
Jairement  tenir  la  chair  en  bride  ^ pour 
Vewpêcher  de  tomber  dans  Vabyfme  du  pé- 
ehé  ? 

Le  Prieur  repréfenta  au  Général 
de  l’Ordre  , que  fi  Nicolas  perfilloic 
dans  fa  maniéré  de  vivre,  les  médecins 
jugeoient  qu’il  ne  pouvoir  manquer  de 
périr.  Sur  les  remontrances  du  Prieur, 
le  Général  lui  ordonna  de  manger  de 
la  viande,  & le  Saint  déclara  qu’il  fe- 
roit  obéifiTanr  jufqu’à  la  mort , félon  la 
promeflTe  qu’il  en  avoir  faite  à Dieu  & 
a faint  Auguflin  ; on  lui  fervit  donc  de 
la  viande , il  en  mangea  fort  peu  , & 
dit  : Vous  t oyej  que  fai  fait  ce  qui  m^a 
été  ordonné  : âte^  prefentement  de  devant 
moi  tout  ce  qui  ne  peut  fervir  qu^â  flatter 
la  gourmandife. 

11  étoit  doux  & charitable  poux 
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frères.  Il  vifitoit  les  malades , & s’ap-, 
pliquoit  à confoler  ceux  qu’il  voyoic 
dans  l’affliftion  & dans  la  peine  ; il 
guérit  fouvent  des  malades  , en  faifanc 
fur  eux  le  figne  de  la  croix , & fut  ho- 
noré de  fon  vivant  comme  un  Saint  du 
premier  ordre.  s. 

Se  fentant  près  de  fa  fin  , il  deman- 
da humblement  l’abfolution  de  fes  pé- 
chés , quoiqu’il  eût  paffé  toute  fa  vie 
dans  une  grande  innocence  de  mœurs.. 
Il  reçut  le  Corps  de  Jefus-Chrift  avec 
tous  les  fentimens  que  la  piété  la 
plus  tendre  Sc  la  foi  la  plus  vive  peu- 
vent infpirer.  Il  pria  enlûite  qu’on  luî 
apportât  une  croix  d’argent  où  étoic 
enchafle  un  morceau  de  la  vraie  Croix, 
11  adora  à genoux  cette  fainte  Reli- 
que , & dit  : Je  vous  jalue  , o précieufs 
Croix  , qui  avf\  porté  le  falut  du  monde. 
Et  l’ayant  baifee  avec  refped,  il  con- 
jura celui  qui  le  fervoit  de  lui  répéter 
fans  ceffe  ces  paroles  du  Prophè- 
te : Seigneur  , vous  ave\  brifé  mes  liens  : 
je  vous  offrirai  un  facrifice  de  loiianges. 

Il  fut  enfuite  favorifé  d’une,  vifion 
célefte,  & après  avoir  dit  : Seigneur , je 
remets  mon  ejprit  dans  vos  mains , il  s’en- 
dormit au  Seigneur  l’an  1305. 
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A LA  MESSE. 


Introït.  Pf  pi. 


Le  Julie  fleurira  com- 
me le  palmier  , il 
croîtra  comme  le  cèdre 
du  Liban  : il  fera  planté 
dans  la  mailbn  du  Sei- 
gneur, & il  portera  du 
fruit  dans  le  temple  de 
notre  Dieu. 

Pf.  Il  ell  bon  de  louer 
le  Seigneur , & de  chan- 
ter des  cantiques  en  l’hon- 
neur de  votre  nom  , ô 
.Très- haut. 

ColleCîe 


/Uflus  ut  palma 
florebh , ficut  ce~ 
drut  Libani  multipli- 
cabhur , plamatus  in 
domo  iomini  , in  a- 
triis  domüt  Dei  nof- 
tri. 


PH  Bonum  ejî  con- 
fiteri  Domino  , df 
pfallere  nomini  tuo^ 
Ahijftme, 


S Eigneur,  écoutez  fa-  ^ Dejlo^  DcminCy 

vorablement  les  très-  fupplicationibut 
humbles  prières  que  nous  nojlris  , quat  in  bea~ 
vous  adrelTons  dans  la  fè-  ti  Nicolai  Confejforit 
te  de  votre  ConfelTeur  le  tuifolemnitated^eri- 
bienheureux  Nicolas  ; a-  mustutquinojlrajuf- 
fin  que  ne  mettant  point  titix  jiduciam  non 
notre  confiance  dans  no-  habemus , ejut  qui  ti^ 
tre  propre  juftice  , nous  bi  placuit  , frecibut 
fôyons  lêcourus  par  les  adjuvemur  ; Per  Do- 
prières  de  celui  qui  a été  minum  nojlrum, 
agréable  à votre  divine  majeflé  j Par  noir» 
Seigneur. 


Dici'' 
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Leâio  I.  Epiflolæ  B. 

Pauli  ad  Cor, 

4*  9' 

T^Ratres,  Spe6îa- 
JP  culumfa£îi  fu- 
mas mundo , & an- 
gelis  , & homnibus. 
lias  Jiiilti  propier 
Chriftum  , vos  autem 
prudentes  in  Chriflo  : 
nos  infirmi , vos  au- 
tem fortes  : vos  no- 
biles , nos  autem  igno- 
btles.  Ufque  in  hanc 
horam  & efurimus  , 
& fitimus  , & nudi 
fumas  y & colaphis 
ctedimur , & înjlabi- 
les  fttmus  y & labo- 
ramus  opérantes  ma- 
nibus  noftris  : male- 
àicimur  & benedici- 
mus  : perfecutionem 
fatimur  , & fuJHne- 
mus  : blafphemamur  y 
& obfecramus  ; tam- 
quam  pttrgamenta 
hujtts  mundi  fa£li  fu- 
mas y omnium  perip- 
fema  ufque  adkuc, 
Non  ut  confundam 
vos , hac  fcribo , Jed 
ttt  pM  vws  carijJU 


Leçon  tirée  de  la' première 
Epître  de  S.  Paul 
aux  Cor.  4.  9. 

MEs  freres  , Nous 
ibmmes  en  Ipec- 
tacle  au  monde,  aux  an- 
ges & aux  hommes.  Nous 
fommes  fous  pour  l’a-» 
mour  de  Jefus  - Chrifl  r 
mais  vous  autres  , vous 
êtes  (âges  en  Jefus •Chriû  : 
nous  fommes  foibles , & 
vous  êtes  forts  : vous  êtes 
honorés,  & nous  fommes 
méprifés.  Jufqu’à  cette 
heure  nous  fouffrons  la 
faim  , & la  loif , la  nudi- 
té les  mauvais  traiteme- 
mens  : nous  n’avons  point 
de  demeure  fiable  : nous 
travaillons  avec  beau~ 
coup  de  peine  de  nos  pro- 
pres mains  ; on  nous  mau- 
dit , 8c  nous  béniilôns  ^ 
on  nous  perfécute  , 8C 
nous  le  fouffrons  : on 
nous  dit  des  injures  , 8c 
nous  répondons  par  de» 
prières  ; nous  fommes  de- 
venus comme  les  ordu- 
res du  monde  , comme 
les  balieures  qui  font  re- 
jettées  de  tous.  Je  n« 

G V 
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vous  écris  pas  ceci  pour  mos  monta  ^ ht  Chrtjfo 
vous  caulêr  de  la  honte  : Jefu  Domino  nojlro. 
mais  je  vous  avertis  de  votre  devoir , comme 
mes  très-chers  engins  , en  Jefiis-Chrilt  notre 
Seigneur.  •' 

^Explication  de  l’E p î t r e; 

JUfques  â cette  heure  nous  fouffrons  la 
faim , la  foif  &*  la  nudité.  On  nous 
eharge  de  coups  ; nous  ri  avons  point  de 
demeure  fiable  ; nous  nous  fatiguons  à 
travailler  de  nos  propres  mains  ; on  nous 
maudit , &*  nous  bénifi'ons. 

Les  Apôtres  étoient  toujours  paifî- 
bles  & contens  dans  les  fouflFrances  Sc 
dans  les  affliftions.  Elles  ne  leur  fai- 
foient  rien  perdre  de  leur  tranquillité, 
parce  qu’elles  ne  leur  faifoient  rien  per- 
dre de  leur  vertu. 

Ce  n’eft  pas,  dit  Salvien,  le  fentiment 
d*autrui  qui  nous  rend  heijreux  ou  mal- 
heureux ,c’eft  le  nôtre.  Le  bonheur,  ou 
le  malheur  d’un  homme  dépend  uni- 
quement de  ce  qui  fe  paflTe  en  lui , & de 
la  difpofition  intérieure  de  Ton  ame. 
Lorfque  cette  ame  efl  contente  & fatis- 
faite , îe  faux  jugement  des  autres  hom- 
mes ne  fçauToit  altérer  fon  bonheur. 
Les  Juüesfoiit  lieuxeux  daus  l’humi- 
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liat'ion , parce  qu’ils  la  défirent  ? ils  font 
contens  dans  la  pauvreté , parce  qu’ils 
l’aiment  ; ils  ne  s’affligent  point  d’être 
-privés  des  honneurs  du  monde,  parce 
qu’ils  les  méprifent  ; les  larmes  même 
leur  font  douces  & agréables  ; ils  fe 
plaifent  dans  leurs  infirmités  .•  Quand  je 
fuis  infirme , dit  l'Apôtre  , c*efl  alors  que 
je  deviens  plus  fort  br  plus  puijfant.  Je  me 
glorifie  f dit-il  encore  , dans  mes  tribu* 
lations. 

Ainfi  le  jeûne  la  pauvreté , la  di- 
fettc  , l’humiliation  & l’infirmité  , ne 
font  un  bien  , ou  un  mal , que  fuivanc 
la  difpofition  de  celui  qui  les  fouffre  : 
il  dépend  de  nous  d’en  faire  la  caufe 
de  notre  contentement  ou  de  notre 
peine. 

Ce  n’eft,  dit  faint  Chryfoftôme,  ni 
le  plaifir  , ni  la  grandeur  , ni  le  cré- 
dit , ni  la  puiffance  , qui  donnent  la 
tranquillité  de  l’efprit  & la  paix"  du 
coeur  ; mais  uniquement  le  témoigna* 
ge  d’une  bonne  conlcience,  & lé  fen!- 
timent  de  la  vertu.  Un  Saint  eft  tou- 
jours heureux  , lors  même  qu’il  eft  obliV 
gé  de  combattre  contre  la  feim  »Sc  là 
foif.  L’Impie  , au  contraire  , eft  tou- 
jours malheureux , les  vices  Sc  fes  paf- 


DIgitized  by  Googic 


I 


1^6  Le  X.  Septembre,' 
fions  font  fon  fupplice  : Achab  étoîc 
malheureux  fur  le  thrône  , faint  Paul 
croit  heureux  dans  les  fers. 

Quand  le  Juftc  fouffre , il  a recours 
à Dieu  : il  le  trouve  au  fond  de  fon 
cœur  , il  en  reçoit  les  confolations  les 
plus  folides  & les  plus  pures. 

Soyez  mon  unique  confolation  , ô 
mon  Dieu  ; vous  feul  pouvez  me  faire 
trouver  de  la  douceur  & des  charmes 
dans  mes  adverfités  & dans  mes  dou- 
leurs : vous  feul  pouvez  me  foutenir 
dans  mes  difgraces , me  dédommager 
dans  mes  pertes , me  foulager  dans  mes 
infirmités,  mes  donner  des  forces  dans 
mon  abattement , me  fervir  de  relTour- 
ce  dans  mon  abandon  :que  le  monde 
me  méprife  & me  perfécute , je  puis 
toujours  être  heureux  avec  vous. 

Nous  nous  fatiguons  à travailler  de  nos 
propre  mains. 

Les  Apôtres  ne  rougiffoient  pas  de 
travailler  pour  vivre.  Les  dons  qu’ils 
recevoîent  de  la  piété  des  fidèles , é- 
toîent  uniquement  employés  au  foula- 
gement  dcspauvres_lls  ne  réfervoiene 
rien  pour  eux-mêmes , ainfi  que  l’Apô.- 
tre  faint  Paul  le  témoigne  en  divers 
endroits  de  fes  Epîtres , & ils  étoient 
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fouvent  obligés  de  fubvenir  à leurs 
propres  befoins  par  des  travaux  péni- 
bles. 

C’cft  à leur  exemple  que  la  plupart 
des  anciens  Solitaires  vivoient  du  tra- 
vail de  leurs  mains: tout  le  tems  qui 
n’étoit  pas  deftiné  à la  méditation  & à 
la  priere , ils  l'employoient  à cultiver 
la  terre , ou  à faire  des  corbeilles  de 
jonc  & d’autres  pareils  ouvrages , qu’ils 
vendoient  dans  les  villes  voifines  ; Sc 
tout  ce  qui  leur  en  revenoit  étoit  don- 
né aux  pauvres , à moins  qu’il  ne  fut 
abfolument  néceflaire  à leur  propre 
fubfiftance.  C’eft  ainli  que  ces  grands 
hommes  palToient  leur  vie  dans  l’in- 
hocence , dans  le  travail  & dans  la 
priere. 

Nous  nous  fatiguons  à travailler  de  nos 
propres  mains. 

En  admirant  la  pauvreté  des  Apô- 
tres , on  ne  doit  pas  blâmer  les  ricnef- 
fes  de  l’Eglife.  Depuis  qu’elle s’eft  éten- 
due dans  tout  l’Univers , on  a eu  de 
grandes  raifons  de  ne  pas  laiffer  fes 
Miniftres  dans  l’indigence  ; mais  l’E- 
glife en  leur  permettant  d’être  riches , 
ne  les  a pas  difpenfé  , fans  doute,  de 
l’obligation  d’êve  ch^itables.  Elle  a 
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prétendu  même  que  leurs  richefles  les 
miflent  en  état  de  foulager  les  pau- 
vres de  Jefus-Chrift  avec  plus  de  faci- 
lité. La  charité  des  fidèles  s’étant  re- 
froidie , elle  a penfé  que  les  pauvres 
trouveroienc  une  reffource  plus  affûréc 
dans  les  biens  de  fes  Miniftres. 

On  nous  maudit,  &*  nous  bénijfons. 

Les  Saints  rendent  le  bien  pour  le 
mal , les  bénédidions  pour  les  injures  ; 
ils  imitent  Jefus-Chrift  leur  Sauveur  Sc 
leur  modèle , duquel  il  eft  écrit  : Qu’il 
ne  maudijjoit  point  ceux  qui  le  maudij^ 
foient , & qu’il  prioit  même  fur  la  Croix 
pour  le  falut  de  ceux  qui  avoienr  été 
affez  barbares  & alTcz  injuftes  pour  l’y; 
attacher. 

Graduel,  PH  39.  & iii, 

La  bouche  du  Jufte  Ot  Jufti  medttabî» 
tiendra  des  dtlcours  Gi-  tur  faptemiam  , à" 
ges  , & ta  langue  profé-  lingua  ejus  leqttetuP 
rera  des  paroles  pleines  judtcium.  Lex  Dei 
d’équité,  La  loi  de  lôn  ejus  in  corde  ipjius  t 
Dieu  fera  gravée  dans  fon  & non  fupplamabun- 
cœur  , & lès  pas  ne  le-  tur  grejfus  ejus. 
ront  point  chancelans. 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia» 

•f.  Heureux  celui  qui  f.Beatusvir,qui 
craint  le  Seigneur  : il  timet  Dominum  : in 
saet  toute  fa  ]oie  à ob-  mandatis  ejus  eupit 
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nimis.  Alléluia,  fèrver  lès  conunande-î 
mnes.  Alléluia. 

EvANGItE. 

Sequentia  lànfti  E-  Suite  du  faint  Evangile 
yangelii  lecundùm  félon  faim  Luc, 

Lucam.  it.  32.  li.  31. 

/N  illo  tempore  « 1,^  N ce  tems-là  , Je- 

Dixit  Jefus  dif-  Jl^Tus  dit  à lès  dilci- 
cipulit  fuit  : Nolite  pies  ; Ne  craignez  point  > 
timere i fujillut grex  t .petit  troupeau  ; car  il  a 
quia  complacuit  Va-  plû  à votre  pere  de  vous 
tri  vejbro  dare  vobit  donner /on  royaume.  Ven» 
regnum.  Vendite  quæ  dezceque  vous  pofTédez  , 
p(Ædetit  y date  & donnez  l’aumône.  Fal- 
(leëmofynam.  Facile  tes-vous  des  bourles  qui 
vobit  facculot  , qui  ne  s’ulènt  point  : ama^ez 
non  veterafcunt , the-  dans  le  ciel  un  trélôr  qui 
faurum  non  deficien-  ne  périflè  jamais  ; d’où 
tem  in  cœlit  i qui  fur  les  voleurs  n’approchent 
non  appropiat t ne  que  point  > & que  les  vers  ne 
tinea  corrumpit.  Ubi  peuvent  corrompre.  Car 
tnim  thefaurut  vefler  où  eft  votre  trclor  , là- 
eft  t ibi  & cor  vef-  lèra  auffi  votre  coeur. 
trum  erii. 

Explication  de  l’Evangile^ 


Ne  craigne^  point , petit  troupeau. 

Le  troupeau  de  Jefiis-Chrift  efl 
appellé  petit , parce  que  rhumilité  fait 
que  Tes  fidèles  ferviteures  font  toujours 
petits  à leurs  propres  yeux.  , 

Dieu , dit  faint  Auguftin , eft  élevé 
au-deflus  du  ciel  & de  la  terre  ^ cepen- 
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dant  ce  n’cft  point  en  s’élevant  par 
l’orgueil , c’eft  en  s’abaiflant  pour  lui 
par  l’humilité , que  l’on  arrive  jufqu’à 
fui. 

C’eft  l’orgueil  qui  nous  à perdus , 
dit  le  même  Pere , il  n’y  a donc  que 
l’humilité  qui  puifte  nous  fauver.  C’eft 
le  Démon  qui  nous  à montré  le  che- 
min de  l’orgueil  ; fuivons  donc  Jefus- 
Chrift  qui  nous  montre  & qui  nous  en- 
feigne  celui  de  l’humilité. 

L’humilité  paroît  defcendre,  mais  elle 
nous  éléve.  Plus  nous  nous  ferons  faits 
petits  fur  la  terre  , plus  nous  ferons 
grands  dans  le  ciel  ; c’eft  par  l’orgueil 
que  la  nature  de  l’Ange  eft  tombée 
jufqu’aux  enfers  , Sc  c’eft  par  l’humi- 
lité que  la  nature  de  l’homme  monte 
au  plus  haut  des  deux.  Defeendez  donc 
par  humilité , fi  vous  voulez  être  éle- 
vés ; humiliez-vous  fi  vous  voulez  être 
glorifiés , & fouvenez-vous  que  l’or- 
gueil change  les  Anges  en  Démons  , 
& que  l’humilité  change  les  hommes 
en  Anges. 

Plus  on  s’élève  aux  yeux  des  hom- 
mes , plus  on  s’abaifle  aux  yeux  de. 
Dieu  ; plus  on  fe  croit  fage,  plus  on 
eft  infenfé. 
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Vendei  ce  que  vous  pojféde^ , fir  donner 
Vaumône. 

Le  riche  doit  fans  cefTe  remercier 
Dieu  de  ce  qu’il  l’a  mis  en  état  de  faire 
du  bien  aux  hommes , au  lieu  de  le 
mettre  dans  la  nécelïïté  d’avoir  recours 
à eux.  11  doit  profiter  de  cet  avantage 
pour  exercer  fa  charité,  & pour  deve- 
nir en  quelque  forte  le  Dieu  des  mi- 
férables , en  imitant  la  miféricorde  du 
Seigneur  : car  rien  ne  rapproche  plus 
un  nomme  de  la  divinité  que  la  charité 
& l’aumône. 

Que  vos  bienfaits  ne  fe  faflent  point 
attendre.  Ne  dites  jamais  au  pauvre: 
Bevenez  demain , j’aurai  foin  de  vous. 
Je  v?ai  jamais  refufé  aux  pauvres  ce  qu’ils 
mont  démandé , difoit  le  faint  homme 
Job  , Gr  je  n’ai  pas  fait  attendre  les  yeux 
de  la  veuve. 

Il  ne  fuffit  donc  par  de  faire  l’aumô- 
ne , il  faut  la  faire  promptement  & fans 
différer. 

I®.  Le  délai  marque  un  attachement 
aux  richeffes,  qui  affoibliroit  le  mérite 
de  votre  charité. 

a®.  En  différant  au  lendemain , vous 

Î)Ouvez  vous  trouver  dans  l’impoffibi- 
ité  d’exécuter  votre  promeffe , puifque 
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nul  homme  ne  fçaiiroit  prévoir  ce  qui 
peut  arriver  d’un  jour  à l’autre. 

3®.  En  différant  l’aumône  , vous  fai- 
tes durer  la  peine  & l’aftliélion  du  pau- 
vre. 

4®.  La  promptitude  augmente  le 
bienfait,  Sc  c’eft  en  quelque  façon  don- 
ner deux  fois,  difoit  un  Ancien,  que 
de  donner  promptem.ent. 

C’efl  pourquoi  la  vraie  charité  efl 
toujours  prompte  à faire  le  bien  : elle 
ne  fait  point  languir  celui  qui  implo- 
re fon  fecours  ; elle  fe  fait  une  peine 
de  différer  le  foulagement  néceffairc 
au  pauvre  ; elle  fe  hâte  de  finir  fa  pei- 
ne ; elle  rougiroit  de  ne  lui  donner  que 
des  paroles,  lorfqu’elle  a le  pouvoir  de 
lui  procurer  des  fecours  efïedifs. 

Offertoire.  PH  lo. 

Le  Jufte  mettra  toute  In  virtute  tua  i 
fâ  confiance  dans  votre  Domine  , latabitur 
force  , Seigneur  ; & le  jujius  ; & fuper  fa-^ 
fàlut  qu’il  attend  de  vous  lutare  tuum  exulta-- 
fera  tout  l’objet  de  là  bit  vehementer  ; de- 
joie  & de  lès  elpérances  : Jîderium  anima  ejat 
vous  avez  rempli  les  dé-  tribuijlt  ei» 
firs  de  (bn  cœur. 

Secretie. 

FAites , s’il  vous  plaît , T^RaJla  nobit^a^ 
ô Dieu  tout-puiflànt,  fumtu , omnieo- 
<|ue  cette  ofihuide  qui  $fnt  Deus , ut  nojlr» 
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humtlitatù  oblatio  , vous  eft  offerte  en  l’hon- 
& pro  tuorum  tibi  neur  de  vos  Saints  y vous 
graia  fit  honore  Sanc~  fbit  agréable  y & qu’elle 
torum , & nos  cor-  nous  donne  la  pureté  de 
fore  fariter  & men-  l’elprit  & du  corps  j Par 
te  fttrificet  ; Ter*  notre  Seigneur, 

Communion.  Match.  15,  ^ 

Amen  itco  vobis  y Oui  y Je  vous  le  dis  ; 
quod  vos  qui  reîiquif-  vous  qui  avez  tout  aban- 
tis  omnia  , & fecuti  donné  pour  me  fuivre  , 
efiis  me  y cemuplum  vous  recevrez  le  ceiitu- 
accipietis  , & viiam  pie  de  ce  que  vous  avez 
aternam  pojfiiebitis,  quitté  , & vous  pofTéde*» 
rez  la  vie  éternelle, 

Poficommunion, 

Uafumus  y em-  leu  tout  - puiiTànt  y 

nipotens  Deus  , j J nous  vous  deman- 
qui  coiltfiia  dons  par  l’interceffion  du 
alimenta  percepimus , bienheureux  Nicolas  , 
intercedente  beato  votre  Confeffeur  y que 
Nicolao  Confejjore  nous  fbyons  fortifiés  con- 
tuo  y per  htec  contra  tre  toutes  fortes  d’adver^ 
omnia  adverfa  munia-  fités  par  la  vertu  des  ali- 
mur;  Per  Dominytm  mens  célefles  que  noue 
nofirum,  venons  de  recevoir  ; Pat 

notre  Seigneur. 
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SAINT  PAPHN  UC  E, 

Evêque  dans  la  haute  Thébàide. 

iv,  fiécJe. 

PAphnüce  étoit  Egyptien  de  naif- 
fance.  II  embraffa  dès  fa  jeunefle  la 
vie  Monaflique  , & fut  élevé  par  le 
Grand  faint  Antoine  dans  le  Monaflè- 
re  de  Pifper  : il  en  fut  tiré  pour  être 
Evêque  dans  une  Ville  de  la  haute  Thé- 
baïde , dont  on  ignore  le  nom.  Il  eue 
le  bonheur  de  confeffer  Jefus-Chrift , 
à de  porter  des  marques  glorieufes  de 
fa  fidélité  & de  fa  confiance. 

» Les  Perfécuteurs  , dit  Eusèbe  au 
8®  Livre  de  fon  hifioire  Eccléfiafiique, 
» étant  las  de  répandre  le  fang  des 
*•  Chrétiens  & de  commettre  des  meur- 
» très , déclarèrent  que  les  Empereurs 
•>  nous  traiteroient  avec  plus  de  clé- 
» mence , & qu’au  lieu  de  nous  faire 
»•  mourir,  ils  fe  contenteroient  à l’ave- 
» nir  de  nous  crever  un  œil  & de  nous 
• efiropier  d’une  cuilfe.  On  ne  peut 
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*>  dire  combien  il  y eut  de  Chrétiens  , 
qui  par  l’effet  d’un^  fi  rare  bienveil- 
3»  lance  eurent  l’oeil  droit  ou  arraché 
par  le  fer , ou  brûlé  par  le  feu , & 
33  combien  il  y en  eut  qui  eurent  le  nerf 
du  jarret  gauche  coupé  , ou  brûlé 
3>  avec  le  fer  chaud  , & qui  furent  en- 
9»  fuite  condamnés  à travailler  aux  mi- 
»*  nés,  non  pour  Futilité  que  l’on  droit 
8>  de  leur  travail  , mais  uniquement 
» pour  la  fatisfafdon  que  l’on  avoit  de 
» les  faire  fouffrir. 

Paphnucc  fut  du  nombre  de  ces  il- 
luftres  Confeffeurs,  à qui  on  fit  crever 
un  oeil  pour  les  envoyer  enfuite  tra- 
vailler aux  mines.  Sozomène  & Théo- 
doret  difent  qu’on  lui  coupa  aufTi  le 
jarret  gauche. 

La  paix  ayant  été  rendue  à l’Eglife 
par  le  Grand  Conftantin , Paphnuce 
retourna  dans  fon  Diocèfe  avec  les  li- 
gnes glorieux  de  fes  combats  & de  fes 
vifloires.  Il  alTilla  au  premier  Concile 
deNicée,  ouPhérétique  Arius  fut  ana- 
thématifé.  L’Empereur  lui  témoigna 
une  vénération  linguliere.  Ce  Prince 
le  faifoit  fouvent  venir  dans  fon  Palais 
pour  l’entretenir  en  particulier,  & il 
y baifa  plus  d’une  fois  avec  refpeâ  la 
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plaie  que  Paphnucc  avoir  reçue  , lorf- 
qu’il  perdit  un  œit  pour  la  foi. 

Quelques-uns  ayant  propofé  dans  le 
Concile  de  faire  un  Canon  , pour  dé- 
fendre à ceux  qui  étoient  dans  les  Or- 
dres facrés  d’habiter  avec  les  femmes 
qu’ils  avoient  époufées  étant  laïques  , 
Paphnuce  s’oppofa  à un  lémblable  ré- 
glement, & repréfenta  qu’il  feroit  peut- 
être  plus  nuifible  qu’avantageux  : qu’il 
fuffifoit  que  celui  qui  feroit  une  fois 
ordonné  Clerc , n’eût  plus  la  liberté 
de  fe  marier , félon  l’ancienne  tradi- 
tion de  l’Eglife  , mais  qu’il  ne  falloit 
pas  le  réparer  de  la  femme  qu’il  avoit 
époufée  étant  laïque,  puifque l’ufage 
confiant  de  l’Eglife  d’Orient  lui  avoit 
permis  jufqu’alors  d’habiter  avec  elle. 

On  peut  dire  que  Paphnuce  n’étoit 
nullement  intérefîé  dans  le  réglement 
qu’on  vouloir  faire  , puifqu’il  avoit 
■gardé  toute  fa  vie  la  plus  exafte  conti- 
nence , ayant  été  élevé  dans  un  Mo- 
naflère  des  fa  plus  tendre  jeuneffe. 

Son  avis  fut  fuivi , & l’Eglife  d’O- 
rient  conferva  l’ufage  où  elle  avoit  été 
jufq  u’alors. 

Après  le  Concile , Paphnuce  demeu- 
ra inviolablement  attaché  à la  foi  dç 
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Nicée  , & il  fut  un  des  plus  zélés  dé- 
fenfeur  de  faint  Athanafe. 

On  raconte  qu’ Athanafe  étant  con- 
traint, par  les  ordres  de  l’Empereur, 
de  comparoître  au  Concile  de  Tyr , 
y vint  accompagné  de  quarante-neuf 
Evêques  Catholiques  de  la  Thébaïde 
& de  l’Egypte  , au  nombre  defquels  fe 
trouva  Paphnuce.  Etant  entrés  dans 
l’aflemblée , ils  s’apperçurent  qu’elle 
étoit  toute  compofée  d’Evêques  dé- 
voués aux  Ariens,  qui  n’y  étoient  ve- 
nus que  pour  condamner  Athanafe, 
Paphnuce  apperçut  parmi  eux  Maxi- 
me, Evêque  de  Jerufalein,  Prélat  Ca- 
tholique , dont  les  fauteurs  d'Arius  a- 
• voient  furpris  la  Religion.  Maxime  a- 
voit  été  autrefois  condamné  aux  mi- 
nes avec  Paphnuce,  & il  avoit  perdu, 
comme  lui , un  œil  & une  jambe  pour 
]a  foi  de  Jefus-Chrift,  Paphnuce  alla 
ajfli  tôt  à lui,  & le  prenant  par  la 
main  , le  tira  hors  de  l’alTemblée,  en 
lui  dif^nt,  que  puifqu’il  avoit  perdu 
un  oeil  pour  Jefus-Chrift,  il  ne  lui  con- 
venoit  pas  de  refter  au  milieu  des  en- 
nemis de  fa  Divinité.  Il  lui  découvrit 
enfuite  les  artifices  des  Ariens  , ôc  le 
détacha  entièrement  de  leur  parti. 
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C’cft  tout  ce  qu’on  fçait  de  la  vie  do 
ce  Saint  Evêque,  ’ 

UEpître  &*  VEvangile  quon  Ut  à la 
Mejfe  gfont  comme  au  jour  de  la  Nati- 
vité. 


Mémoire  de  S.  Frote  & S.  Hyacinthe , Martyrs» 
Colleéîe, 

FAîtes , Seigneur , que  7)  Eatorum  Marty 
la  glorieulc  confef-  rum  tuorum  Pro- 
lion  de  foi  de  vos  Martyrs  ti  & Hyacinthi  nos  , 
S.  Prote  & S.  Hyacinthe,  Domine  ,foveat  pre- 
nous  fortifie  , & que  leur  tiofa  confejjîo  , & 
pieufè  intercelfion  nous  pia  jugtter  intercejjto 
protège  làns  cefîe  ; Par  tueatur  ; Fer  Domi- 
notre  Seigneur,  num  noJJrum, 

Secrette» 

NOus  vous  offrons  , Ro  fanSlorum 

Seigneur  , en  mé-  Martyrum  ttio- 

moire  de  vos  Martyrs  rum  Proti  Hyacin- 
S.  Prote  & S.  Hyacinthe , thi  commemoratione  , 
les  dons  qui  vous  lônt  mttnera  tibi , Domi- 
dûs  ; faites  , s’il  vous  ne  ■,  quæ  debemus»  ex- 
plaît  que  nous  en  rece-  folvimus  : prajla  , 
vions  du  lecours  pour  la  qtixftimtis , ut  rente- 
vie  éternelle  ; Par  notre  dium  nobis  perpétua 
Seigneur.  falutis  operentur  j Fer^ 

Foflcommunion. 

EAites , s’il  vous  plaît , TT  J Tpercepta  nos  ^ 
Seigneur , par  l’inter-  Domine  , tua 

celfion  de  vos  Martyrs  J>-tCîa  purijicem  , 

beatorum 


I 
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hcAtorum  Martyr um  S.  Prote  & S.  Hyacinthe  , 
ttiorum  Proti  & Hya-  que  les  lâinis  myftères 
cinthi  , quisfttmui  , que  nous  avons  reçus  > 
imploret  oratio  ; Per  nous  procurent  une  véri- 
Dominum  nojîrum,  table  pureté  ; Par  N.  S.  ’ 


Explication  de  J’Epître  aux 
Philippiens , Chap.  I. 

IL  eji  vrai  que  quelques-uns  prêchent 
Jefus-Chrijî  par  un  efprit  d'envie  ^ de 
contention. .....  croyant  me  caufer  de  l*af- 

fii6lion  dans  mes  fers. 

Saint  Paul  écoit  dans  les  fers  par  les 
ordres  de  Néron.  Les  envieux  de  fa 
gloire  en  prennent  occaGon  de  prê- 
cher l’Evangile  avec  plus  d’éclat , aGn 
d'irriter  davantage  les  perfécuteurs  & 
de  les  engager  à fe  venger  fur  le  grand  - 
Apôtre , de  tout  le  bruit  que  cauloit  la 
prédication  de  l’Evangile. 

O Dieu!  qu’eft-ce  que  l’homme,  & 
quelles  horreurs  ne  doit-on  pas  s’atten- 
dre à trouver  dans  fon  cœur  , lorfque 
l’on  en  fonde  les  plus  fecrets  replis  ? 
Voilà  des  Prédicateurs  Evangéliques 
qui  s’expofent  à mourir  , aGn  de  pro- 
curer la  mort'  de  l’Apôtre  faint  Paul , 
Septembre,  H 
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en  excitant  contre  lui  la  colère  & l’in- 
dignation des  perfécuteurs.  Pourvu 
qu’il  périfle  , leur  envie  eft  fatisfaite  , 
& ils  aiment  mieux  s’expofer  à fortir 
de  ce  monde  avec  lui , que  de  Py  fouf- 
frit  ave  toute  fa  gloire. 

Ces  envieux , dit  faint  Auguftin , qui 
fe  réjodiffent  du  mal  d’autrui , Sc  qui 
s’affligent  de  fon  bonheur  , doivent 
fçavoir  qu’ils  ne  font  plus  que  des  mem- 
bres pourris  , gâtés  & corrompus  , des 
membres  morts  qui  n’ont  ni  fentiment , 
ni  vie  ; car  notre  vie , notre  fentiment 
confifte  principalement  dans  la  foi  & 
Ja  charité  , c’eft  là  ce  qui  fait 'propre- 
ment la  fanté  de  notre  ame. 

L’envie , dit  faint  Chryfoftôme , eft 
le  plus  inexcufable  de  tous  les  vices. 
Le  voluptueux  croit  pouvoir  exeufer 
fon  péché  par  fa  foibleffe  , le  voleur 
croit  pouvoir  l’excufer  par  fa  pauvre- 
té , & l’homicide' par  le  défîr  de  la  ven- 
geance qui  le  tranfporte.  Mais  l’en- 
vieux peut- il  apporter  d’autre  exeufe 
pourfcjuftifier , que  fa  profonde  ma-; 
lice  ? 

Que  de  crimes  n’a  pas  fait  commet- 
tre cette  indigne  paffion  1 elle  a fait 
verfer  le  fang  d’Abel  5 elle  a caufé  les 
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fureurs  d’Efaü  & les  malheurs  de  Jo- 
feph. 

Pour  etoufîèr  dans  notre  cceur , di— 
foit  faint  Grégoire , tous  les  fentimens 
de  l’envie , n’afpirons  qu’à  cet  héritage 
célelle,  où  tout  le  monde  fera  parfaite- 
ment content  de  fon  fort , où  la  joie 
augmente  à proportion  que  l’on  y voit 
croître  le  nombre  des  heureux.  Ce  qui 
nous  rend  envieux , c’eft  notre  atta- 
chement pour  ces  biens  terreftres  3c 
bornés  qui  ne  peuvent  fuflfîre  à tous , & 
dont  les  uns  ne  peuvent  être  remplis 
qu’au  préjudice  des  autres.  ^ 

Mais  qu  importe  ? pourvâ  que  J.  C,foit 
annoncé  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , ou. 
par  occafion,  ou  par  ^éle:  je  m'en  réjouis 
&*  je  m'en  réjouirai  toujours. 

Admirons  cette  grande  ame , dit  S. 
Chryfoftôme,  elle  ne  fe  trouble  point: 
les  fers , les  prifons  & la  mort , tout  lui 
eft  indifférent,  pourvu  que  J.  C.  foit 
annonce  ; femblable  a ces  montagnes 
élevées  jufques  aux  nues  , il  voit  le 
monde  entier  au-deffous  de  lui  : il  re- 
prde  les  intrigues  de  fes  ennemis , 
leurs  perfécutions  , leurs  embûches , 
comme  des  jeux  d’enfans.  Il  eft  en  but- 
te à la  haine  du  plus  puiffant  de  tous 
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les  Princes  & du  plus  cruel  de  tous  le* 
hommes,  il  a encore  des  ennemis  ja- 
loux & furieux  qui  font  acharnés  à fa 
perte,  & que  dit-il  ? Non-feulement  je 
ne  fuis  point  abattu  par  le  chagrin  , 
mais  je  me  réjouis  &'  me  réjouirai  toujours  f 
premièrement,  parce  que 'maigre  le 
motif  odieux  qui  fait  parler  mes  en- 
nemis , ils  ne  laiffent  pas  d’annoncer 
l’Evangile  de  Jefus-Chrift  & de  le  ré- 
pandre ; fecondement  , parce  que  je 
fçai  que , quoi  qu  il  arriv e , 1 ev enement 
fera  toujours  favorable  à mon  falut. 
Que  craindroit-on  en  ce  monde , quel- 
le perfécution  pourroit  nous  abattre  , 
quel  malheur  pourroit  nous  affliger , fi 
nous  pouvions  graver  dans  notre  cœur 
des  fentimens  fl  nobles  & fi  Chrétieiis  ? 
Quoique  je  fouffre  , ô mon  Dieu  , l’é- 
^'neinent  me  fera  toujours  favorable , 
fl  je  fçai  le  rapporter  à mon  falut  ; les 
hommes , en  troublant  mon  bonheur 
en  cette  vie  , ne  travaillent  qu’à  m’af- 
fûrer  en  Pautre  une  félicité  éternelle. 
Que  m’importe  donc  qu’ils  me  dé- 
crient , qu’ils  me  perfécuterit  & qu’ils 
me  traverfent , puifque  j’ai , comme 
faint  Paul , une  ferme  efpérance  que  je 
ne  ferai  point  trompé  dans  mon  atten^ 
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fc , & que  Jefus-Chrift  fera  glorifié  dans 
mon  corps , foit  par  ma  vie,  fait  par  ma 
mort. 


Suite  de  I’Explication  de  l’Evangile 
de  S.  Jean , Chap.  XII. 

CElui  qui  me  méprife , &*  qui  ne  reçoit 
point  mes  paroles  , a un  Juge  qui  doit 
le  juger  , ce  fera  la  parole  même  que  j'ai 
annoncée , qui  le  jugera  au  dernier  jour. 

C’eft-à-dire , félon  l’Abbé  Rupert  : 
Cette  parole  que  je  vous  ai  tant  de  fois 
annoncée  , cette  parole  que  vous  avez 
entendue  , Sc  dont  la  vérité  vous  a été 
atteftée  par  tant  de  miracles  ; ce  fera 
cette  parole  qui  vous  jugera  , qui  vous 
condamnera  , qui  vous  convaincra. 
Mais  quel  efl  le  tribunal  de  cette  paro- 
le qui  nous  juge  & qui  nous  condam* 
ne  ? C’efl:  notre  propre  confcience  ; ce 
Juge  eft  au-dedans  de  nous , & c’eft 
dans  notre  cœur  qu’il  établi  fa  féance , 
Sc  qu’il  prononce  fes  arrêts.  C’eft  donc 
par  la  parole  de  Jefus-Chrift  même , 
que  les  pécheurs  feront  jugés  & con- 
qàmnés. 

Qui  eft- ce  qui  condamnera  leur  fen- 
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fualité  & leur  mollcffe  ? ce  fera  cette 
parole  : Si  quelqu'un  veut  venir  après  moi , 
qu’il  renonce  à foi-mème,  qu’il  porte  fa 
eroix , 6*  qu’il  me  fuive. 

Qui  cft-cc  qui  condamnera  leurs 
haines  & leurs  vengeances?  ce  fera  cet- 
te parole  : Et  moi  je  vous  dis,  Aime^  vos 
ennemis , faites  du  bien  à ceux  qui  vous 
. hàiffent , prie\ pour  ceux  qui  vous  perfècu-^_^ 
lent. 

Qui  efl:-ce  qui  condamnera  leurs  • 
plaifirs  & leurs  folles  joies  ? ce  fera  cet- 
te parole  : Malheur  à vous  qui  rie^ , mal- 
heur à vous  qui  avei  votre  confolation  eit 
ee  monde» 

Qui  eft-ce  qui  condamneraleurs  pen- 
fées  criminelles , ôc  leurs  défirs  pervers 
<Jc  corrompus  ? ce  fera  cette  parole  : 
Quiconque  regardera  une  femme  avec  un 
mauvais  déjir  pour  elle  , a déjà  commis 
l’adultère  en  fon  cœur. 

Qui  eft-ce  qui  condamnera  le  fcan- 
dale  de  leurs  difcours  impies  & licen- 
cieux ? ce  fera  cette  parole  : Malheur 
au  monde  , à caufe  des  fcandales.  Mal-, 
heur  à celui  qui  ejî  V auteur  du  fcandale^ 
ilvaudroit  mieux  pour  lui  que  Von  lui  mit 
au  cou  une  meule  de  moulin,  & qu'on  It 
jettât  dans  le  fond  de  la  mer. 
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' Qui  eft-ce  qui  condamnera  leur  dé- 
fir  infatiable  d’amaflcr  des  richeflTes , ce 
fera  cette  parole  : Oh  quil  eji  difficile 
qu’un  riche  entre  dans  le  Royaume  des 
deux  ! Ne  cherckeq^  point  à accumuler  des 
tréfors  fur  la  terre. 

Qui  eft-ce  qui  condamnera  leur  at- 
tachement aux  biens  de  la  terre  ? ce  fe- 
ra cette  parole  : On  ne  peut  fervir  deux 
maîtres  à la  fois  .•  vous  ne  pouveq  pas  fer^ 
vir  en  même  tems  le  vrai  Dieu , &*  le  Dieu  • 
des  richejfes:  par-tout  où  eJi  votre  tréfor,  là 
eji  aujjî  votre  cxur,  , 

Qui  eft-ce  qui  condamnera  leur  in- 
fenfibilité  pour  les  pauvres  ? ce  fera 
cette  parole  : Ce  que  vous  n'aveq  pas  fait 
au  moindre  des  miens  , vous  ne  me  Vave^  . 
pas  fait.  Le  riche  mourut , &*  il  fut  enfe-r. 
peli  dans  l’Enfer. 

' Qui  eft-ce  qui  condamnera  les  em- 
portemens  de  leur  colère  ? ce  fera  cette 
parole  : Quiconque  fe  fera  mis  en  colère 
contre  fon  frere  , fera  puni  par  le  Juge- 
ment. 

Qui  eft-ce  qui  condamnera  leur  or- 
gueil ? ce  fera  cette  parole  : Jjppre- 
ne\  de  moi  que  je  fuis  doux  humble  de 
exur, 

- Qui  eft-ce  qui  condamnera  leurs  ju- 

lî  iv 
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remens  & leurs  blafphêmes  ? ce  fera 
cette  parole  l'Ne  jure^  jamais  : quz  votre 
difcours  ordinaire  joit  de  dire  Jîmplement  .* 
Cela  ejî  , cela  nejî  pas. 

Qui  eft-ce  qui  condamnera  l’inutili- 
té de  leur  vie , leur  oifiveté  & leur  pa- 
refle  f ce  fera  cette  parole  : Qu’on 
te  ferviteur  inutile  dans  les  ténèbres  exté- 
rieures. 

N’y  a-t-il  point , ô mon  Dieu  , quel- 
ques-unes de  vos  paroles  qui  me  ju- 
gent & qui  me  condamnent  f votre 
Evangile  eft  le  miroir  de  la  fainteté  ôc 
de  la  juftice.  Que  de  taches  n’apper- 
çois-je  pas  dans  ma  vie  & dans  mes 
aftions  , quand  je  viens  à les  comparer 
i avec  vos  préceptes  ! Que  n’ai-je  point 
* à craindre  de  vos  Jugemens  , fi  je  me 
fuis  contenté  d’écouter  & de  compren- 
dre votre  divine  parole  , fi  je  me  fuis 
borné  à en  croire  la  vérité  fans  y con- 
former ma  conduite  ! Je  puis  , à la  vé- 
rité , prévenir  la  rigueur  de  votre  Ju-' 
gement  ; je  n’ai  qu’à  écouter  ma  con- 
fcience,  ce  Juge  intérieur  qui  me  re- 
proche fans  cefle  les  défordres  de  ma 
vie , &c  qui  me  rappelle  continuelle- 
ment vos  loix  & vos  menaces.  Mal- 
heur à moi , fi  je  viens  à étouflfer  fa 
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Îoix  ! ne  le  permettez  pas , Seigneur, 
e veux  être  fidèle  à fuivre  toutes  vos 
paroles , afin  que  je  n'’aie  aucun  lieu  de 
craindre  de  les  avoir  pour  Juges, 
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les  SAINTS  THEODU  LE  ^ 
Tatien  & Macedonius  , Martyrs, 

iv.  iiécle. 

CEs  Saints  foufïrirent  le  martyre  à 
Myre , ville  de  Phrygie , que  d’au- 
tres nomment  Comopolis  , durant  la 
perfécution  de  Julien  l’Apoftat.  Arna- 
que , Gouverneur  de  la  Province,  avoit 
fait  nettoyer  un  temple  d’idoles , qui 
étoit  abandonné  depuis  long-tems. 
On  répara  les  images  des  faux  Dieux  , 
& on  eut  foin  de  préparer  tout  ce  qui 
étoit  nécelTaire,  pour  y renouveller  les 
cérémonies  du  Paganifme. 

Ce  fpedacle  affligea  les  Chrétiens 
qui  comprirent  qu’on  alloit  rétablir  le 
culte  des  faux  Dieux.  Trois  Chrétiens, 
dont  l’un  fe  nommoit  Théodule  , l’au- 
tre Taticn  , & le  troifieme  Macédo- 
nius  , enflammés  de  zélé  pour  la  foi , & 
d’indignation  contre  les  fuperflitions 
Payennes , entrèrent  pendant  la  nuit 
dans  ce  temple  & briferent  toutes  les 
Idoles,  Le  Gouverneur  ne  fçaehant 
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pas  quels  étoient  les  auteurs  de  ce  pré- 
tendu crime  , fe  préparoic  à faire  pu- 
nir un  grand  nombre  d’innocens.  Alors  - 
les  trois  coupables  jugèrent  à propos 
de  fe  découvrir  eux-mêmes , dans  la 
crainte  que  d’autres  ne  fuflent  punis 
pour  eux.  Le  Juge  les  fit  arrêter',  Sc 
leur  déclara  qu’ils  nepouvoient  expier 
Cet  attentat , qu’en  offrant  des  facrifi- 
ces  à ces  mêmes  Dieux  qu’ils  avoient 
outragés  ; ajoûtant  que  s’ils  refufoient 
de  facrifier  , ils  dévoient  s’attendre  à 
Une  mort  cruelle.  Mais  les  faints  Mar- 
tyrs mépriferent  fes  menaces , & lui  ré- 
pondirent qu’ils  aimoient  mieux  mou- 
rir 6c  fouffrir  les  plus  terribles  cour- 
mens  , que  de  facrifier  aux  Idoles.  Le 
Juge , après  les  avoir  fait  long-cems 
tourmenter  par  divers  genres  de  fup- 
plices,  les  fit  mettre  fur  un  gril  fous  le- 
quel on  alluma  du  feu.  Ils  fouffrirent 
ce  dernier  fupplice  avec  une  confian- 
ce irrébranlable  , & dirent  au  Gouver- 
neur : Si  vous  voulez  vous  nourrir  de  notre 
chair  , faites-nous  tourner  de  Vautre  côté  ; 
car  autrement  nous  ne  ferions  quà  demi 
rôtis.  C’eft  Thifiorien  Socrate  , qui  ra- 
conte ce  fait  au  3'  Livre  de  fonhifioi- 
re  Eccléfiafiique. 

H vj: 
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LEpître  &*  VEvangih  font  comme  ait 
jour  de  la  Nativité» 


Suite  de  TExplication  de  TEpîtrc 
aux  Philippiens  , Chap,  1. 

CAr  Jefus-Chriji  ejl  ma  vie  ,^la  mort 
m'ejl  un  gain» 

Jefus-Chriji  ejl  ma  vie  ; i°.  parce  qu’il 
eft  l’auteur  & la  fource  de  cette  vie  fpi- 
rituelle  que  j’ai  reçue  par  fa  grâce 
2®.  parce  qu’il  eft  le  modèle  fur  lequel 
)c  régie  toutes  les  aftions  de  ma  vie  ; 

parce  qu’il  eft  la  fin  de  mes  fouf- 
frances  ôc  de  mes  travaux  : je  ne  vis , je 
ne  foufirc , je  ne  travaille  que  pour  fa 
gloire» 

Puifjue  Jefus  Ckrijî  ejl  ma  vie , je  ne 
puis  plus  craindre  la  mort,  ayant  eix 
moi  la  fource  d’un  vie  immortelle  5 
je  la  perdrois  en  perdant  la  foi  , mais, 
fi  je  la  conferve  cette  foi , je  confer-? 
ve  toujours  la  vie» 

Et  la  mort  mi*ejl  un  gain  , puifqu’elle 
me  procure  une  pofTeffion  de  mon- 
Dieu  plus  douce  encore  , plus  fenûblc. 
& plus  parfaite. 
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' La  mort  peut  être  regardée  comme 
un  gain,  ou  comme  une  perte,  félon 
les  difpofîtions  de  celui  qui  meurt. 
C’efl:  un  gain  pour  celui  qui  meurt 
dans  la  grâce  ; c’eft  une  perte  & un 
malheur  irréparable  pour  celui  qui 
meurt  dans  le  péché.  C’eft  pourquoi , 
dit  faint  Chryfoftôme , on  ne  doit  pas 
toujours  pleurer  la  mort  des  hommes; 
ni  fe  réjouir  de  ce  qu’ils  vivent.  S’il 
s’agit  d’un  pécheur , il  faut  pleurer  éga- 
lement fa  vie  & fa  mort.  S’il  s’agit  d’un 
jufte,  il  faut  au  contraire  fe  réjoüii 
également , & de  ce  qu’il  vit , & de 
ce  qu’il  meurt , parce  que  celui  qui  vit 
dans  le  péché , eft  toujours  dans  un 
état  de  mort , & celui  qui  meurt  dans 
la  grâce , commence  une  nouvelle  vie. 
Les  pécheurs  font  éloignés  de  Dieu  , 
leur  fort  eft  digne  de  larmes  ; les  juftes 
jfbnt  avec  lui , leur  fort  eft  digne  d’en- 
vie. Ne  pleurez  donc  pas  indifférem- 
ment tous  les  morts , pleurez  feulement 
ceux  qui  meurent  dans  la  haine  & dans 
la  difgrace  de  Dieu  : ils  font  entrés 
avec  leurs  péchés  dans  cette  éternité, 
où  il  n’eft  plus  poffible  d’en  obtenir 
le  pardon.  Tandis  qu’ils  étoient  fur  la 
terre ils  pouvoient  encore  fe  con-; 
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vertir,  mais  dans  l’Enfer  il  n’y  a pluff 
de  converfion  & de  retour.  Ce  font  là 
les  morts  qu’il  faut  pleurer , non  en  pu- 
blic avec  des  cris  & des  hurlemcns  in- 
décens , mais  dans  le  fecret  du  cœur 
avec  une  douleur  amère  & profonde. 
Cette  douleur  nous  fervira,  de  préfer- 
vatif  contre  le  péché  , parce  qu’en 
pleurant  leur  malheur  éternel,  nous  fe- 
rons tous  nos  efforts  pour  n’y  pas  tom- 
ber. 

Pleurez  donc  la  mort  des  impies, 
des  infidèles  & des  incrédules.  Pleurez 
la  mort  de  ces  riches  coupables , qui 
jJouvant  faire  un  fi  bon  ufage  de  leurs 
biens,  cnaffùrantpar  l’aumône  le  fa- 
lut  de  leur  ame  , ne  s’en  font  fervis 
^ue  pour  fatisfaire  leurs  paffions.  Leur 
mort  funefte  & malheureufe  ne  doit 
pas  être  feulement  pleurée  durant  quel- 
ques jours  , il  faut  la  pleurer  durant 
tous  les  jours  de  notre  vie. 
Noncontensde  pleurer  lesmorts,  nous 
devons  tâcher  de  leur  procurer  quelque 
fôulagement , en  cas  que  la  miféricor- 
de  de  Dieu  ne  les  ait  pas  entièrement 
abandonnés , & qu’ils  ne  foient  pas  li- 
vrés pour  toujours  aux  rigueurs  de  fa 
jufUce  ; on  les  foulage  pac  desprkres  , 
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par  des  aumônes  & par  de  bonnes  œu-' 
vres , & ce  n’eft  pas  en  vain,  pourfuit 
faint  Chryfoftôme , qu’il  cft  établi  par 
les  Loix  Apoftoliques , que  l’on  fafTe 
mémoire  d’eux  dans  les  facrés  & re- 
doutables myftères  du  faint  Sacrifice 
de  la  Meffe.  Les  Apôtres  ft’ignoroienc 
pas  les  fruits  & les  avantages  que  les 
morts  peuvent  retirer  de  ce  divin  Sa- 
crifice. Et  quoi  de  plus  capable  d’ap- 
paifer  la  Juftice  de  Dieu  , que  ce  Sa- 
crifice de  propitiation  offert  par  les 
Prêtres , & accompagné  des  vœux  d: 
des  prières  du  peuple  fidèle  ? 

Apprenons  donc  ici  à régler  nos  fen- 
tknens  à l’égard  des  morts.  Pleurons 
ceux  qui  meurent  dans 'le  péché  , & 
tâchons  de  foulagcr  par  nos  prières  & 
par  nos  bonnes  oeuvres , ceux  dont  le 
falut  n’eftpas  encore  défefpéré.  Quant 
à ceux  qui  meurent  dans  la  grâce  ôc 
dans  le  baifer  du  Seigneur , après  une 
vie  fanftifiée  par  toutes  les  vertus  que 
la  piété  înfpire , ceux  qui  ayant  pû  di- 
re comme  l’Apôtre  : Jefus^Chrijï  eji  ma 
vie  y font  en  droit  d’ajouter  : La'mort 
rrCeft  un  gain , fongeons  plûtôt  à imi- 
ter leur  vie  qu’à  pleurer  leur  mort  ; en- 
les  imitant  nous  nous  rendons  dignes,' 
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de  partager  leur  bonheur  & leur  gloi- 
re , au  lieu  qu’en  les  pleurant  nous  dé- 
favouons  en  quelque  forte  l’eftime  que 
nous  devons  à leurs  vertus. 


Suite  de  I’Expli cation  de  l’Evan?: 
gile  de  S.  Jean,  Chap.  XII, 

C Ar  je  r^ai  point  parlé  de  moi-même 
mais  mon  Pere  qui  m'a  envoyé  ejî  ce- 
lui qui  m'a  preferit  par  fon  commande- 
ment ce  que  je  dois  dire , &*  comment  jt 
dois  parler. 

. Et  je  fçai  que  fon  commandement  ejl  la 
vie  éternelle.  Ainjî  tout  ce  que  je  dis , je. 
U dis  comme  mdifi  Pere  me  l'a  ordonné. 

Paroles  qui  doivent  être  finguliére-* 
ment  méditées  par  tous  les  Prédica- 
teurs Evangéliques  , puifqu’elles  ren- 
ferment les  principaux  devoirs  de  leur 
miniftère. 

1*.  Je  n'ai  point  parlé  de  moi-même^ 
Ils  ne  doivent  donc  parler  ni  d'eux-mê— 
mes  , ni  pour  eux-mêmes  : s’ils  parlent 
d'eux-mêmes  ^ ils  n’appuiront  leurs  dis- 
cours que  fur  les  vains  raifonnemens 
de  la  fageffe  humaine  , fur  les  artifices 
de  l’éloquence  profane qui  font  plus 
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propres  à défigurer  les  vérités  de  la 
Religion  qu’à  les  perfuader.  S’ils  par- 
lent pour  eux-mêmes  , c’eft-à-dire  ,pour 
s’attirer  de  la  réputation  & des  loiian- 
ges , ils  perdront  tout  le  mérite  de  leurs 
travaux  & de  leurs  peines. 

Mon  Pere  qui  mi* a envoyé , ejl  celui  qui 
rria  prefcrit  par  fon  commandement  ce  que 
je  dois  dire  , &*  comment  je  dois  parler. 

Miniftres  Evangéliques  , c’eft  un 
Dieu  qui  vous  envoie  prêcher  fa  paro- 
le ; il  vous  prefcrit  ce  que  vous  devez 
dire.  Annoncez,  vous  dit-il , le  Royau- 
me de  Dieu , le  Royaume  de  la  juuice 
& de  la  paix  ; apprenez  aux  hommes  à 
obfcrver  mes  Commandemens  : dites- 
leur,  comme  Jean-Baptifte  : Faites  de 
dignes  fruits  de  pénitence  .*  dites-leur  , 
comme  mes  Apôtres  : Faites  pénitence 
ù"  comvrtijjè^-vous  , afin  que  vos  péchés 
foient  effacés.  Menacez-les , inftruifez-' 
les,  montrez-leur  la  mort  toujours  prê- 
te à les  frapper,  pour  les  traîner  enfui- 
te  au  tribunal  du  fouverain  Juge;  mon- 
trez-leur l’Enfer  qui  s’ouvre  fous  leurs 
pas  pour  les  engloutir.C’eft  ainfi  qu’ont 
prêché  les  Prophètes , les  Apôtres  3c 
Jefus-Chrift  même.  Voilà  vos  modè- 
les : voilà  ce  que  le  Dieu  qui  yous  a en* 
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voyé  vous  commande  de  répéter  fan* 
cefle  après  eux. 

Et  je  fçai  quefon  commandement  eji  la 
vie  éternelle. 

Tous  les  Commandemens  de  Dieu 
lî’ont  point  d’autre  fin  & d’autre  objet 
que  de  conduire  les  hommes  à la  vie 
éternelle.  Ce  doit  être  la  fin  de  tous 
vos  difcours.  Vous  ne  devez  avoir  d’au- 
tre but  que  le  falut  de  ceux  qui  vous 
écoutent  : vous  êtes  chargés  par  votre 
miniftère  de  les  conduire  au  ciel  , de 
leur  en  montrer  la  voie  , & de  les  en- 
gager à y marcher.  Quel  malheur  pour 
yous , il  en  leur  montrant  cette  voie 
par  vos  difcours , vous  les  en  détour- 
niez par  vos  exemples  ! 

Je  fçai  que  Jon  commandement  ejî  la 
vie  éternelle. 

Tous  vos  Commandemens  , ô mon 
Dieu!  n’ont  point  d’autre  but  & d’au- 
tre fin  , que  de  nous  conduire  à la  vie 
éternelle,  c’eft-à-dire  , à une  éternité 
de  bonheur  & de  gloire.  En  voilà  le 
terme  ; & comment  peuvent- ils  donc 
paroître  fi  durs  & fi  infupportables  à la 
plûpart  des  hommes  ? S’ils  envifa- 
geoient  avec  les  yeux  de  la  foi  cette 
grande  & magnifique  récompenfe  que 
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vous  promettez  à ceux  qui  les  prati- 
quent avec  fidélité , que  ne  feroient- 
iis  pas  pour  la  mériter  ? Combien  tous 
les  facrifices  que  votre  Loi  exige , leur 
paroîtroicnt-ils  foibles  & légers  en 
comparaifon  du  bonheur  où  vous  vou- 
lez les  conduire  ! 11  s’agit  d’obtenir 
une  vie  éternelle,  une  félicité  infinie 
& inaltérable.  Hélas  ! le  monde  com- 
mande , & il  eft  obéi  ; & cependant 
loin  de  promettre  une  vie  éternelle  , 
il  n’eft  feulement  pas  en  état  de  pro- 
mettre un  quart  d’heure  de  vie  à ceux 
qui  le  fervent.  Vous  commandez , Sei- 
gneur , & vous  promettez  une  vie  éter- 
nellement heureufe  à ceux  qui  feront 
fidèles  à vous  obéir , & cependant  on 
fe  révolte  tous  les  jours  contre  l’auto- 
rité de  vos  divines  Loix  ; on  les  bra- 
ve, on  les  viole,  on  les  foule  aux  pieds; 
quel  aveuglement!  quelle  fureur!  O 
homme  ! la  peine  de  l’obéiffance  vous 
effraie  ; mais  cette  peine  n’eft  - elle 
donc  pas  amplement  compenfée  par 
l’efpérance  de  la  récompenfe  qui  vous 
eft  promife  ? Cette  peine  ne  vous 
effraie  plus , quand  il  s’agit  de  mériter 
& d’obtenir  les  récompenfes  du  mon- 
de , qui  font  toujours  fi  incertaines , fi 


Digitized  by  Google 


i88  Le  XII.  Septembre. 
fragiles  , & fi  peu  proportionnées  a 
vos  travaux  : où  eft  donc  votre  fa- 
gefle  & votre  raifon  ? Comptez-vous 
donc  pour  rien  les  promeffes  de  Dieu  , 
& le  croyez-vous  moins  fidèle  & moins 
puifiant  que  le  monde  f 
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SAINT  AMET, 

vij.  fiécle. 

SAint  Amet  étoit  né  à Grenoble  i 
& dès  fa  jeunefle  il  fut  mis  par  fes 
païens  dans  le  Monaftère  d’Agaune  , 
où  il  réfolut  de  fe  confacrer  entière- 
ment à Dieu  , après  s’être  exercé  du- 
rant plufieurs  années  dans  la  pratique 
de  toutes  les  vertus  Religieufes.  Il  en 
fortit  fecrettement , & fe  retira  dans  le 
creux  d’un  rocher  , pour  y mener. une 
vie  encore  plus  folitaire  & plus  péni- 
tente. L’Abbé  & les  Religieux  ne  fça- 
chant  ce  qu’il  étoit  devenu , on  le  cher- 
cha avec  foin,  & on  indiqua  dans  le 
Monaftère  un  jeûne  de  trois  jours, 
pour  prier  le  Seigneur  de  le  rendre  à 
fes  freres.  On  le  trouva  enfin  , ôc  les 
Religieux  lui  demandèrent  pourquoi  il 
les  avoit  ainfi  abandonnés  ; ils  lui  té- 
moignèrent combien  la  Communauté 
étoit  affligée  de  fon  abfence  , & le  con- 
jurèrent d’y  revenir.  Il  fe  contenta  de 
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leur  dire  : Souffre^ , mes  f reres , que  je  de- 
meure  dans  cette  folitude  pour  pleurer  mes 
péchés  , pour  fervir  mon  Dieu  avec  plus 

de  fidélité.  Appreneq-nous  du  moins  , lui 
tlirent-ils  , quelle  nourriture  vous  voulez 
quon  vous  apporte.il  Juffira , leur  dit-il  , 
que  Von  m'apporte  de  trois  jours  l'un  du 
pain  de  l'eau  , je  n'en  demande  pas 
davantage  .*  je  fouhaite  même  que  Von  ne 
me  donne  jamais  que  du  pain  d'orge. 

On  rapporta  ce  difeoursà  l’Abbé, 
^ui  chargea  un  des  freres  , nommé  Bé- 
rin , de  lui  porter  de  trois  jours  l’un 
ce  qu’il  avoit  demandé  ; mais  le  Saint 
ne  foufFrit  pas  long-tems  que  l’on  prît 
tant  de  peine  pour  lui;  car  au  bout 
d’un  an  s’étant  mis  en  prières , pour  de- 
mandera Dieu  de  lui  fournir  l’eau  qui 
lui  étoit  néceflaire , il  fortit  une  four- 
ce  d’un  rocher  ; & le  Saint  fema  de 
l’orge  dans  un  petit  morceau  de  terre  , 
réfolu  de  vivre  de  fon  travail.  Il  avoit 
une  meule  qu’il  tournoit  lui-meme  à 
force  de  bras  pour  moudre  fon  o^e , 
dont  il  faifoit  enfuite  du  pain.  Lut- 
mond  Evêque  de  Sion  en  Valais , le 
vifitoit  fouvent , & lui  offrit  un  jour 
de  l’argent,  que  le  Saint  refiifa  : l’Évê- 
que le  mit  fur  un  autel , où  le  faint  So- 
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-îitaire  célébroit  les  divins  my/lères  ; 
mais  dès  qu’il  apperçut  cet  argent,  il 
le  jetta  avec  horreur , en  difant  : Le 
Seigneur  efi  mon  héritage  .*  je  ne  veux  pas 
pojféder  d’autre  tréfor. 

Saint  Euftafe,  Abbé  deLuxeu,  paf- 
fant  par  le  Monaftère  d’Agaune , en- 
tendit parler  de  la  fainteté  d’Amet , il 
l’alla  trouver  dans  fon  défcrt , & prit 
dès-lors  la  réfolution , qu’il  exécuta  à 
fon  retour , de  l’emmener  avec  lui  dans 
fon  Monaftère  de  Luxeu.  Ce  fut  là  que 
faint  Amet  convertit  un  grand  Seigneur 
nommé  Romaric , ôc  l’engagea  à fon- 
der deux  grands  Monaftères,  un  d’hom- 
mes & l’autre  de  filles.  Saint  Amet  fut 
Abbé  du  Monaftère  des  hommes , oit 
l’on  établit  la  Régie  de  faint  Colom- 
ban.  Il  fut  aufli  le  principal  Direfteur 
du  Monaftère  des  filles , qui  eft  aujour- 
d’hui la  célébré  Abbaye  de  Remire- 
mont. 

Saint  Amet  ayant  eu  révélation  qu’il 
n’avoit  plus  qu’un  an  à vivre , en  fit 
confidence  à un  de  fes  Religieux , pour 
lequel  il  avoit  une  affeftion  particu- 
lière, Etant  proche  de  fa  fin  , il  voulut 
. mourir  fur  la  cendre.  Il  ordonna  que 
fon  corps  fât  enterré  hors  de  l’Eglifè  ^ 
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& que  l’on  gravât  fur  fori  tombeau  cet- 
te Epitaphe  , qu’il  avoit  eu  foin  de 
compofer  lui-même. 

Homme  de  Dieu  , qui  entrer  dans  ce  lieu 
faim  pour  prier  , Ji  vous  êtes  digne  £être 
exaucé , rC oublie^  pas  de  recommander  à 
Dieu  dans  vos  prières  Vame  d'Amet , pé~ 
nitent , qui  eji  ici  enterré , afin  quil  ob- 
tienne par  votre  charité , ce  qidil  na  pu 
mériter  par  fa  tiédeur  êr  par  fa  lâcheté, 

VEpitre  & VEvangile  qu^on  lit  à la 
Mejfe  , font  comme  au  jour  de  la  Nati- 
vité. 


Suite  de  I’Explication  de  l’Epître 
aux  Philippiens , Chapitre  I. 

QUe  fi  je  demeure  plus  long~tems  dam 
ce  corps  mortel  , je  tirerai  du  fruit 
ae  mon  travail  , Êr  ainfi  je  ne  fçai  que 
choifir. 

Que  dites-vous,  grand  Apôtre  , s’é- 
crie faint  Chryfoftôme  ? vous  délibé- 
rez en  quelque  forte  entre  la  vie  Sc  la 
mort  , & vous  ne  fçavez  lequel  des 
deux  vous  devez  choifir  & préférer, 
mourant  vous  irez  au  ciel , vous 
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y'regnerez  avec  Jefus-Chrift , & vous 
ne  fçavez  que  choifîr  ? 

Vous  menez  en  ce  monde  une  vie 
trifte  & malheureufe  : vous  paflez  vos 
jours  dans  la  faim  , dans  la  loif,  dans 
le  froid,  dans  la  nudité,  dans  les  in- 
quiétudes & dans  les  fouffrances  ; & 
vous  fouhaiteriez  encor€  de  vivre  ; 
Un  Marchand  arrivé  heureufement  au 
port  avec  un  vaifleau  chargé  derichef- 
îes  , voudroit-il  encore  l’expofer  aux 
vents  . & aux  tempêtes  ? Un  Athlète 
prêt  à recevoir  la  couronne  , deman- 
deroit-il  à revenir  au  combat  ? Un  Sol- 
dat délivré  des  fatigues  & des  dangers 
de  la  guerre , à qui  on  offriroit  un  re- 
pos honorable  & glorieux  dans  le  pa- 
lais de  fon  Roi,  ira-t-il  s’expofer  à de 
nouveaux  périls,  & voudra-t-il  effuyer 
de  nouvelles  fatigues  ? Comment  pour- 
riez-vous donc  fouhaiter  encore  de 
vivre  ? vous  êtes  accablé  par  les  maux 
préfens  , vous  en  craignez  encore  de 
plus  grands  pour  l’avenir,  & vous  ba- 
lancez entre  la  vie  ôc  la  mort  ? Vous 
n’êtes  pas  déterminé  à vous  réunir 
avec  Jefus-Chrift  ? Non  , dit  l’Apô- 
tre, c’eft  l’amour  même  que  j’ai  pour 
lui,  qui  m’empêche  de  vouloir  û-tôt 

Sepumbrs,  I 
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aller  régner  avec  lui.  Je  veux  avoir  le 
tems  d’affermir  dans  la  foi  ces  fidèles 
que  j’ai  eu  le  bonheur  de  convertir  à 
Jefus-Chrift  : je  veux  cultiver  le  champ 
que  j’ai  planté  , jufqu’à  ce  que  je  lui 
voie  porter  des  fruits.  N’ai-je  pas  dit 
cent  fois  que  j’étois  bien  plus  tou- 
ché de  l’intérêt  de  mes  freres  que  du 
mien?  Ne  fçavez-vous  pas  que  j’ai  voulu 
me  rendre  anathème  pour  eux,  afin 
de  les  gagner  tous  à Jefus-Chrift  ? O 
ame  pure  ! s’écrie  faint  Chryfoftôme  , 
ame  noble  &généreufe!  Quel  préfent, 
ô mon  Dieu , ne  fites-vous  pas  à l’Uni- 
vers , en  lui  donnant  un  tel  Apôtre 
pour  le  convertir  ! 

Admirons  ici  la  fainte  indifférence 
de  TApôtre  pour  la  vie  ou  pour  la 
mort.  Plufieurs  Saints  Ont  fuivi  en  ce- 
la fon  exemple. 

Après  avoir  vécu  comme  fai  fait , di- 
foit  faint  Ambroife  mourant , je  n'ai 
pas  fujeide  regretter  la  vie,  (s"  je  ne  crains 
point  la  mort , parce  que  je  fçai  que  mon 
Dieu  ejî  le  meilleur  de  tous  les  maîtres. 

Saint  Auguftin  ayant  été  voir  au  lit 
de  la  mort  un  Evêque  dont  il  eftimoit 
beaucoup  la  vertu  , celui-ci  lui  témoi- 
gna qu’il  alloit  bien-tôt  mourir.  Saint 
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Auguftin  répondic  qu’il  falloic  efpéret 
que  Dieu  lui  conferveroit  la  vie  , par- 
ce qu’il  étoic  encore  néceflaire  à fon 
Eglife  ; mais  l’autre  dit  à S.  Auguftin  : 
Si  L'on  pouvait  être  immortel , f aurais  peut^ 
être  quelque  peine  à mourir  i mais  puifqu'il 
faut  nécejfairement  que  je  meure  un  jour  , 
qi^ importe  que  ce  foit  plus  tôt  ou  plus  tard  ? 
Cr  pourquoi  ne  feroit-ce  pas  aujourd'hui  ? 

Que  je  fuis  éloigné  , ô mon  Dieu  ; 
d’avoir  une  pareille  indifférence 'pour 
la  vie  ou  pour  da  mort  ! Je  crains  la 
mort , & j’aime  la  vie.  Je  crains  de  re- 
tourner dans  ma  véritable  patrie  , & 
j’aime  le  lieu  de  mon  exil.  Si  je-  n’a- 
vois  pour  la  mort  que  cette  horreur 
naturelle  & involontaire  qui  eft  com- 
me inféparable  de  l’humanité,  je  pour- 
rois  m’en  confoler  ; mais  je  la  crains 
par  une  crainte  réfléchie  & détermi- 
née , une  crainte  qui  vient  unique- 
ment de  mon  peu  de  foi , de  mon  at- 
tachement au  monde  , & de  mon  ex- 
trême indifférence  pour  les  biens  du 
ciel.  Je  la  crains  , parce  qu’elle  doit 
me  réparer  de  mille  objets  frivoles  & 
paffagers  qui  m’occupent , <Sc  je  ne  fon- 
ge  pas  à mener  une  vie  alfez  pure , pour 
ne  voir  en  elle  que  le  moment  heu- 
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reux  qui  doit  m’unir  éternellement  S 
.vous. 


Suite  de  I’Explication  de  l’Evangile 
de  S.  Jean,  Chap,  XIII. 

En  vérité  y en  vérité,  je  vous  le  dis  : le 
ferviteur  réejl  pas  plus  grand  que  fon 
maître  , ni  V Apôtre  plus  grand  que  celui 
qui  l'a  envoyé. 

Jefus-Chrift  venoit  de  donner  à fes 
Apôtres  un  grand  exemple  d’humilité, 
en  s’abaiflant  jufques  à leur  laver  les 
pieds;  il  les  exhorte  à en  profiter , en 
leur  difant  : Je  vous  ai  donné  cet  exem- 
ple y afin  que  ce  que  j'ai  fait , vous  lefajfieq;^ 
aujji de  même , & il  ajoute  : En  vérité,  en 
vérité  y je  vous  le  dis  : le  ferviteur  n'efi  pas 
plus  grand  que  le  maître , ni  l'Apôtre  plus 
grand  que  celui  qui  l’a  envoyé. 

. Paroles  qui  tranchent  toutes  les  dif- 
ficultés que  nous  pourrions  oppofer  à 
la  pratique  de  fa  Loi.  Faut-il  s’humi- 
lier s’abaiffer,  s’anéantir  en  préfence 
de  ceux  à qui  nous  nous  imaginons  de- 
voir être  préférés  ? Jefus-Chrifl;  l’a  fait  : 
fouvenons-nous  qu’il  efl  le  maître , & 
que  nous  ne  fommes  que  les  ferviteurs. 
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' Faut-il  oublier  les  plus  cruelles  inju- 
res , It'S  plus  criantes  injuftices  ^ les 
procédés  les  plus  odieux  ? Jefus-Chrift 
l’a  fait  ; il  a été  cruellement  outragé, 
injuftement  accufé  par  les  ennemis  les 
plus  acharnés,  les  plus  opiniâtres  &les 
plus  furieux  : cependant  il  leur  a par-- 
donné,  il  a prié  pour  eux  fur  cette  mê- 
me croix  où  ils  l’avoient  attaché.  Sou- 
venons-nous qu’il  eft  le  maître , & que 
nous  ne  fommes  que  les  ferviteurs. 

Faut  il  donner  à fon  prochain  les 
marques  de  la  charité  la  plus  vive,  la 
plus  fincère  Sc  la  plus  généreufe  f Je- 
fus-Chrift l’a  fait  -,  il  a tout  facrifié , il 
s’eft  facrifié  lui-même  pour  notre  falut. 
Souvenons-nous  qu’il  eft  le  maître  , & 
que  nous  ne  fommes  que  les  ferviteurs. 

Faut-il  cacher  fa  gloire  , oublier  fa 
grandeur,  fouffrir  le  mépris  , eftimer 
l’obfcurité  f Faut-il  enfevelir  tous  les 
avantages  qui  peuvent  nous  attirer  l’ef- 
time  des  hommes  f Jefus-Chrift  l’a  fait; 
fouvenons-nous  qu’il  eft  le  maître  , ôc 
que  nous  ne  fommes  que  les  fervi- 
teurs. 

C’eft  cet  exemple.de  Jefus-Chrift 
que  les  Saints  avoient  toujours  devant 
Jes  yeux  pour  fe  foucenir , & pour  s’a- 
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nimer  dans  la  pratique  de  la  vertu.  A 
]a  vue  d’un  Dieu  foufFrant,.  iisne  crai- 
gnoient  plus  les  foufFrances.  A la  vûe 
d’un  Dieu  humilié,  ilsétoient  contens 
da  ns  l’humiliation.  A la  vûe  d’un  Dieu 
oublié  ôc  méprifé,  ils  rcnonçoient  avec 
joie  à la  réputation  & à la  gloire.  A la 
vûe  d’un  Dieu  crucifié , ils  vouloient 
porter  leur  croix.  A la  vûe  d’un  Dieu 
inconnu  , ils  fe  cachoient  dans  la  foli- 
tiide.  A la  vue  d’un  Dieu  abandonné  , 
ils  ne  fe  plaignoient  point  de  ce  que  le 
monde  les  albandonnoit.  A la  vûe  d’un 
Dieu  priant  pour  le  falut  de  fes  enne- 
mis , ils  prioient  pour  ceux  qui  les  a- 
voient  olFenfés. 

Quel  obftacle  pourroit  donc  m’arrê- 
ter , ô mon  Dieu , lorfque  je  marche 
après  vous  ? puis-je  vous  faire  un  facri- 
fice  que  vous  n’ayez  fait  avant  moi  ? 
N’êtes-vous  pas  le  maître  , &. fuis-je 
autre  chofe  que  votre  ferviteur  & votre 
créature  ? refuferois-je  quelque  facrifi- 
ce  à un  Dieu  qui  a tout  facrifié  pour 
moi  f refuferois-je  de  m’humilier  pour 
un  Dieu  que  je  vois  anéanti  pour  moi  ? 
Un  Dieu  fouffrant , un  Dieu  crucifié  , 
un  Dieu  mourant  pour  le  falut  de  fes 
ennemis , un  Dieu  obéifFant  jufques  à 


Saint  Amet,  Abbé, 
la  mort  de  la  croix  ? Voilà  la  réponfc  à 
tout  ce  qu’oppofe  à fes  volontés  & à 
fcs  loix  , mon  orgueil  révolté  , mon 
amour-propre  bleffé,  ma  vanité  offen- 
fée  ) ma  patience  épuifée , ma  volonté 
rébelle. 
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LjS  XVI.  Septembræ. 

I 

LA  BIENHEUREUSE  CATHERINE 

DE  G E N E S. 

CA  T H E R I N E , de  l’illufïre  Maifon 
de  Fiefqye  , nâquit  à Gènes  l’an 
1448,  & quoiqu’elle  n’ait  point  été  ca- 
nonifée  dans  les  formes  , cependant 
on  lui  donne  le  nom  de  Sainte  ou  de 
Bienheureufe  , dans  la  plupart  des  li- 
vres de  piété,  par  un  ufagequi  n’afouf- 
fert  aucune  contradiélion.  Elle  étoic 
fille  de  Jacques  de  Fiefque  , qui  fut 
Viceroi  de  Naples  du  tems  de  René 
d’Anjou  , Roi  de’'Sicile. 

La  grandeu/  de  fa  naiflance  & le» 

f races  de  la  beauté  qu’elle  avoit  reçues 
e la  nature  , fembloient  devoir  lui 
infpircr  l’amour  du  monde  ; mais  dès 
qu’elle  fut  capable  de  penfer  & de  rai- 
fonner,  elle  s’éleva  au-deffus  de  toutes 
les  affeétions  de  la  terre , & commença 
à ne  vivre  que  pour  le  ciel. 

Il  y avoit  dans  fa  chambre  un  ta- 
bleau de  la  flagellation  de  Jefus-Chrift, 
qui  fit  en  elle  ces  premières  imprefr 
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-‘fiôns.  Dès  qu’elle  eut  compris  le  fujet 
& la  fin  des  foufFrances  de  ce  divin 
Sauveur , elle  ne  mit  plus  de  bornes 
à fes  mortifications.  Elle  couchoit  fur 
]a  paille , & n’avoit  posir  chevet  qu’un 
morceau  de  bois.  11  n’y  avoir  cepen- 
dant ni  orgueil , ni  affedation  dans  fa 
conduite.  Elle  vivoit  dans  une  grande 
fimplicité  , & obéilToit  à fes  parens 
avec  une  parfaite  foumilTion. 

A l’âge’ de  treize  ans  elle  eut  delTcin 
de  fe  faire  Religieufe  dans  le  Couvent 
de’ Notre-Dame  des  Grâces  , où  elle 
avoir  déjà  une  foeur  ProfelTe  ; mais  elle 
ne  put  y être  reçue  , parcequ’clle  étoit 
trop  petite  & trop  délicate.  Lorfqu’el>- 
Ic  eut  atteint  1 âge  de  feize  ans  , fes 
parens  la  marièrent  au  Seigneur  Julien 
Adorne , qui  la  fit  beaucoup  foufini 
pendant  dix  années.  11  la  traita  toujours 
avec  hauteur  & indifférence  , fans  lui 
donner  aucune  connoilfance  de  fes  af- 
faires domeftiques.  Il  difîipoitfon  bien 
& celui  de  fa  femme , qui  fe  fournit 
à "tout  les  cinq  premières  années  avec 
une  patience  héroïque,  dont  elle  fc 
relâcha  un  peu  dans  la  fuite  ; mais  elle 
revintà  elle-même & fe  confeffa  avec 
tant  de  componction de  douleur  & 
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de  larmes,  qu’il  y a peu  d’exemple» 
d’une  pénitence  fi  vive  & fi  courageu- 
fe.  Elle  crut  voir  Jefus-Chrift  enfan- 
glanté  & portant  fa  croix  , qui  lui  re- 
prochoit  fes  péchés , & fut  fi  frappée 
de  cette  image,  qu’elle  ne  pouvoit  y 
penfer  fans  frémir.  Son  cœur  étant  pu- 
rifié par  la  pénitence , elle  fut  élevée 
à un  dégré  fublime  d’oraifon  & de  grâ- 
ces , & reffentit  tout  le  feu  & toute  la 
délicatefle  du  pur  amour.  Elle  n’appel- 
loit  point  Dieu  autrement , que  mon 
amour , & s’écrioit  fouvent  : 0 mon  æ- 
mour , je  ne  veux  ^ je  ne  déjîre  que  vous. 
Epargneq-moi  la  vue  de  mes  offenfes , qui 
me  rendent  indignes  de  vous  pojféder. 

- Jefus-Chrift  daigna  lui-même  l’inE-. 
truire  dans  des  vifions  miracuJeufes 
& lui  recommanda  fur-tout  de  ne  ja- 
mais dire  : Je  veux , ou  je  ne  veux  pas  ; 
mais  de  prendre  pour  régie  & pour 
fondement  de  tous  fesdéfirs,  cette  de- 
mande de  rOraifon  Dominicale  : Qut 
votre  volonté  fait  faite,. 

Elle  entra  dans  la  Confrairie  des  Da- 
mes de  Ta  Miféricorde  , & fe  dévoila 
aufcrvice  des  pauvres  malades  qu’elle 
forvoit  avec  une  affeéUon  & une  pa- 
tience admirables. 
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Son  époux  fut  enfin  touché  des 
grands  exemples  de  vertus  qu’elle  lui 
donnoit,  il  fe  convertit , & elle  eut  la 
confolation  de  k voir  entrer  dans  le 
fTiers-Ordre  de  faint  François , dont  il 
pratiqua  tous  les  exercices  avec  une 
grande  fidélité.  Il  fe  prépara  par  fa 
converfion , une  mort:  fainte  & pré- 
cieufe  devant  Dieu. 

Catherine  fe  chargea , après  la  mort 
de  fon  mari , du  foindù  grand  Hôpital 
de  Gènes.  Les  Adminiftrateurs  refpec- 
•tant  fa  naiflance  & fa  vertu , fe  repo- 
foient  fur  elle  de  tous  les  détails , & 
•rien  ne  pouvoir  égaler  fon  attention  6c 
-fa  vigilance. 

Elle  prit  dans  cet  Hôpital  un  mal 
contagieux  dont  elle  penfa  mourir,, 
mais  fa  parfaite  foumiffion  à la  volon- 
té de  Dieu , la  rendoit  indifférente  pour 
la  vie  , ou  pour  la  mort. 

Après  avoir  confacré  plufîeurs  an- 
nées au  fcrvice  des  pauvres , elle  fut 
enfin  attaquée  d’une  longue  maladie 
qui  lui  fit  fouffrir  des  douleurs  inexpri- 
mables. Les  Médecins  ne  connoifToient 
rien  à fon  mal , & les  remèdes  ne  fer- 
vdient  qu’à  le  rendre  plus  cruel  & plus 
douloureux  ; elle  mourut  dans  une 
pécc  dd  martyre  l’aa  isio*- 
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t * 

La  F e s t e 

DE  r EXALTATION 

DE  LA  Ste  croix. 


Instruction  sur  cette  Feste. 

r 

J,  T)  Ar  la  Fête  de  l’Exaltation  de  la 
JL  laLnte  Croix,  on  entend  la  me»* 
moire  du  recouvrement  que  l’Empc*- 
reur  Héradius  fit  fur  les  Perfes  de  cet- 
te partie  de  la  vraie  Croix  qui  fe  coi>- 
fervok  à Jerufalem,  depuis  que  fainte 
Hélène , niere  de  Conftantin , ayant 
découvert  ce  figne  vénérable  de  notr* 
péderopcion , l’avoit  divifé  pour  enr 
voyer  l’autre  partie  à Conflantinoplci 
, IL  Ce  précieux  tréfor  avoit  été  en- 
levé par  Chofroës,  Rai  de  Perfe,  l’an 
di  f , & il  demeura  quatorze  ans  entre 
les  mains  des  Barbares,  qui  leconfer- 
verent  avec  foin  dans  l'a  ville  de  Cté-!- 
liphon  fur  le  Tigre , le  regardant  con> 
me  une  efpéce  de  trophée  de  la  vie?- 
toire  qu’ils  avaient  rerapoxtée  fur  les- 
Chrétiens,  , . 
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, III.Mais  rEmpereurHcracIius  ayant 
vaincu  les  Perfes  en  plufieurs  rencon- 
tres , exigea  pour  une  des  premières 
condition^  de  la  paix  , que  la  Croix  lui 
fût  rendue.  Il  la  fit  porter  à Conftari' 
tinople  , où  elle  fut  reçue  avec  toute 
la  vénération  3c  tout  le  refpeft  qui  eft 
'dû  au  figne  facré  de  la  rédemption  du 
monde.  On  la  rapporta  enfuite  à Jeru- 
•falem,  où  les  Fidèles  la  reçurent  avec 
les  mêmes  fentimens  & la  même  fo- 
lemnité. 

IV.  C’ell  donc  le  triomphe  de  la 
Croix  reprife  fur  les  Infidèles  que  l’E- 
glife  nous  ordonne  de  célébrer  aujour- 
a hui , I®.  dans  un  efprit  de  reconnoif- 
fance  & d’amour  pour  le  Dieu  qui  a 
bien  voulu  s’immoler  pour  notre  falut 
fur  l’Autel  de  la  Croix:  2®.  dans  un  ef- 
prit de  patience  dans  les  fouffrances 
qu’il  nous  envoie  , que  nous  devons 
regarder  comme  autant  de  participa- 
tions falutaires  de  fa  Faflion  , qu’il  ne 
tient  qu’à  nous  d’unir  & d’affocier  au 
facrifice  de  la  Croix  ; 3°.  dans  un  ef- 
prit  de  mortification  qui  nous  engage 
a porter  notre  croix  à la  fuite  de  Jefus- 
Çhrill  , pour  mériter  d’être  admis  au 
nombre  de  fes  veiitables'DifcipIcs. 
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A LA  MESSE, 

Introït.  Gai,  6,  T^.  66, 

POur  nous  « ils  nous  “\T  aatem  glo^ 
faut  mettre  notre  V riari  oporiet  in 
gloire  dans  la  Croix-  de  Cruce  Domini  nojlri 
notre  Seigneur  Jefiis-  Jefu  Chrijli , in  qu» 
Chrilly  qui  eft  l’auteur  de  efi  falus,  vita  Ô"  re- 
notre  iàlut , de  notre  vie  furreiîio  noftra  : fer 
& de  notre  réliirreâion  , quem  falvati  & 
par  qui  nous  avons  été  rati  fumus, 
iâuvés  & délivrés. 

Pf.  Que  Dieu  ait  pitié  PH  Deux  miferea^ 
de  nous , & verfè  fur  nous  tur  nojlri , & benedi^ 
iès  bénédiâions  : qu'il  jet-  cat  nobis  : illuminet 
te  de  favorables  regards  vultum  fuum  fi*per 
fiir  notre  état , & nous  nos  , & mifereamr, 
faifent  lèntir  les  effets  de  là  nojlri,  Gloria, 
milcricorde.  Gloire. 

Colle£le, 

O Dieu  > qui  nous  Eus  , qui  net 

donnez  cnaque  an-  # y hodiemâ  dit 
liée  en  ce  jour  un  nou-  Exaltationis  fanün 
veau  lujet  ae  réioüiflànce  Crucis  annuâ  folem^ 
dans  la  folemnite  de  l’E-  nitatelatijicas:  fraf- 
xaltation  de  la  làinte  ta,quafumus,ut  eu- 
Croix  ; faites  , s’il  vous  jus  myjlerium  in  terra 
plaît  , qu’après  en  avoir  cognovimus , ejus  re- 
connu le  mydère  liir  la  demptionis  prnmia  in 
terre  , nous  en  recueil-  cxlo  mereamur  ; Per 
lions  les  fruits  dans  le  ciel  eumdem  Dominum, 
par  la  rédemption  ^ui  s’efi  opérée  fur  elle  j Par- 
le meme  Jefus-Omllt 
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Mémoire  de  la  Nativité» 


Éj  ' Amulit  mit  y 
quafumus.  Do- 
mine y cœlejlis  gratia 
munus  impertire  ; ut 
quibut  beatx  Virgtnis 
fartut  extitit  fMUtit 
exoriium  y Nativi- 
tatù  ejus  votiva  fo- 
lemnitat , pacis  %ri- 
buat  incrementum  ; 
Ter  Dominum, 


SEl?neur  y accordez  i 
s’il  vous  plaît , à vos- 
(ërviteurs  le  don  de  votre 
grâce  célede  ; afin  que 
comme  ils  ont  rec^u  le 
commencement  de  leur 
lâlut  dans  l’enfantement 
de  la  bienheureule  Vier- 
ge y ils  reçoivent  l’ac- 
croifTement  de  ' la  paix 
dans  la  fblemnitd  de  C» 
Nativité  ; Par.  N.  S. 


E P î T R.  1. 


X^eétio  Epiflole  B. 

FauU  ad  Philipp.  * 

■ Wj  ' Ratret  y Hoc 
r enrm  fentite  in 
•vobit  y quod  & in 
Chriflo  Jefit:  qui  cum 
ht  forma  Dei  e^et  , 
non  rapinam  arbitra- 
tut  ejl  ejfefe  aqualem 
Veo  : fed  femetipfum 
extnanivU  , formam 
fervi  accipient , in  fi- 
militudinem  homi- 
numfaéluty  & habi- 
tu  inventât  ut  homo. 
Humiliavit  femetip- 
fum , fallut  obedient 
ufque  ad  mortem  y 
moriem  aman  crucit» 


Leçon  tirée-  de  PEpitre 
de  S.  Paul  aux  Philipp» 

a.  y. 

Es  freres  entrez  dans 

les  lèntimens  de 

Tefiis-Chrift  y qui  ayant  la 
forme  & la  nature  de 
Dieu  y n’a  point  cru  que 
ce  fût  pour  lui  une  ufur- 
pation  d’être  égal  à Dieu  r 
mais  il  s’eft  anéanti  lui- 
même  en  prenant  la  forme 
d’efclave  en  Ce  rendant 
fêmblable  aux  hommes^ 
& étant  reconnu  pour 
homme  par  tout  ce  qui 
a paru  de  lui  au  de- 
hors.. Il  s’eft  anéanti 
lui-même  y.  lè  rendant  o- 
béülàotjuiqu’à  la  mort,  Sc 
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jufqu’à  la  mort  de  la  croix. 
C’eft  pourquoi  Dieu  l’a  é- 
levé  par  dejfus  toutes  cho- 
fes  ^ 8c  lui  a donné  un  nom 
qui  ell  au  deiïus  de  tout 
rom  ; afin  qu’au  nom  de 
Jefiis  tout  gaiou  fléchiflè 
dans  le  ciel  » fiir  la  terre  & 
dans  les  enfers  ; & que 
toute  langue  confefle  que 
le  Seigneur  Jefiis  - Chrift 
e(l  dans  la  gloire  de  Dieu 
Ibn  Pere. 


Propier  quod  & Deus 
exaîtavit  iÙum  : & 
donavit  illi  nomen  y 
quod  ejl  fuper  omne 
nomen  : ut  in  nomine 
Jefu  omne  genu fle6ia- 
tur  y cœlejlium  , /er- 
rejlriumy  &inferno~ 
rum  ; & omnis  lin- 
gua  confiteatur  quia 
Dominut  Jefut  Chrif-  j 

tus  in  doria  eji  Dei  i 

Patris:  I 


Explication  de  l’Epîtjre* 


MEs  freres , entrei  dans  les  fentimem 
de  Jefus-Chriji. 

Quelque  grand , dif  S.  Léoo,  quel- 
que riche  que  vous  puifliez  être , vous 
ne  devez  point  rougir  de  lui  relTem- 
bler  ; il  n’y  a point  de  grandeur  fur  la 
terre  , qui  puiffe  s’avilir  & fe  dégrader 
en  fuivant  les  traces  d’un  Dieu  ; fa 
pauvreté  ne  lui  a point  ôté  fes  richef- 
fes  : fon  humilité  n’a  point  effacé  fa 
gloire  : fa  mort  n’a  pû  détruire  fon  im- 
mortalité ; fuivez  fes  pas , méprifez  , 
comme  lui , les  richefles  & les  gran- 
deurs de  la  terre  : élevez-vous  jufques^ 
au  ciel  par  les  mêmes  dégrés  que^  luû 
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-Ecoutez,  hommes  orgueilleux  ; Dieu 
réfifte  aux  fuperbes  , & il  donne  fa  gra- 
• ce  aux  humbles  ; écoutez  le  Seigneur 
qui  vous  dit  : Apprenez  de  moi  que  je 
fuis  doux  & humble  de  coeur.  Pour- 
quoi le  Fi’s  unique  du  Dieu  vivant 
-s’eft-il  abailfé  jufqu’à  fe  faire  homme  ? 
.Pourquoi  a-t-il  été  le  dernier  des  hom- 
mes & le  rebut  de  tout  un  peuple  î 
•Pourquoi  a t-il  voulu  être  méprifé , ou- 
tragé , inlulté  ? pour  nous  infpirer  l’hu- 
milité par  fes  exemples.  Quelle  idée 
ne  devons  - nous  pas  avoir  du  mérite 
& de  l’importance  de  cette  vertu  , 
quand  nous  voyons  un  Dieu  fi  grand 
fe  faire  fi  petit  pour  nous  l’infpirer  ? 
parce  que  l’orgueil  du  Démon  avoic 
été  caufe  de  notre  'perte  , il  faut  que 
Phumilité  d’un  Dieu  devienne  l’inftru- 
ment  de  notre  falut.  Notre  ennemi  ne 
cherchoit  qu’à  s’élever  ; notre  Rédemp- 
teur a voulu  s’abailfer.  L’auteur  de  la 
'mort  avoir  dit  : Je  monterai  jufqu’au 
plus  haut  des  deux;  l’auteur  delà  vie 
dit  au  contraire  : Je'defcendrai  juf- 
qu’aux  Enfers.  L’un  avoir  dit.  J’établi- 
rai mon  thrône  au-deflus  des  aftres  du 
Firmament  ; l’autre  a dit  au  eontraî- 
■xe  : J’habiteiai  fui  la  terie  au  milieu  de« 


Digilized  by  Googic 


^10  Lh  XIV”.  Septembrs, 
hommes.  L’un  avoit  dit  ; Je  devien- 
drai fcmblable  au  Très-haut  5 & l’au- 
tre ayant  la  jorme  &*  la  nature  de  Dieu  , 
Cr  pouvant  fe  croire  égal  à Dieu  fans  ufur- 
pation  , s*efl  anéanti  lui-même  en  prenant 
la  forme  d'efclave. 

L’un  n’apprend  aux  hommes  qu’à 
rechercher  les  honneurs  & la  gloire  , 
& qu’à  furpaffer  les  autres  hommes  en 
dignité  & en  puiffancc  ; l’autre  n’ap- 
pelle fes  ferviteurs  & fes  membres 
qu’aux  mépris  , aux  outrages , aux  in- 
fultes  , aux  humiliations , à là  croix  & 
à la  mort,  en  leur  difant  : Que  celui  qui 
me  fert , me  fuive.  Le  Démon  eft  le  Roi 
des  fuperbes.  Jefus-Chrift  eft  le  Dieu 
des  humbles,  & par  conféquent  l’hu- 
milité eft  un  figne  de  falut , & l’orgueil 
un  figne  de  réprobation. 

Qui  ayant  la  forme  &*  la  nature  de 
Dieu , na  point  cru  que  ce  fut  une  ufurpa- 
tion  pour  lui  éChre  égal  à Dieu  ; mais  il 
s'efi  anéanti  lui- mime  en  prenant  la  forme 
d'efclave  , en  fe  reniant  femblable  aux 
hommes , Gr  étant  reconnu  pour  homme  par 
tout  ce  qui  a paru  de  lui  au-dehors, 

• On  voit  ici  les  deux  natures  de  Je- 
fus-Chrift diftinftement  exprimées,  la 
.cacure  diviae  & la  nature  humaine  ; la 
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première  par  ces  paroles  : Qui  ayant 
la  forme  la  nature  de  Dieu , n'a  pas 
cru  que  ce  fût  une  ufurpation  pour  lui  d'ê“ 
tre  égal  à Dieu.  La  fécondé  par  les  pa- 
roles fuivantes  : Mais  il  s'eji  anéanti  lui- 
même  en  prenant  la  forme  d'efclave  , ft 
rendant  femblable  aux  hommes. 

Toutes  les  héréfies  qui  ont  eu  pour 
objet  la  perfonne  du  Verbe  incarné , 
font  réfutées  par  ce  feul  texte. 

1°.  L'héréfie  d’Arius,  qui  difoit  que 
le  Pere  étoit  plus  grand  que  le  » 
parce  que  le  Fils  n etoit  pas  de  la  me— 
rne  nature  & de  la  même  fubftance  que 


le  Pere.  . . . r • 

2®.  L’héréfie  de  Photin,  qui  difoit 

que  le  Fils  n’étoit  pas  la  nature  . mais 
feulement  la  vertu  du  Pere. 

do,  L’héréfie  de  Sabellius,  qui  difoit 
que  le  Fils  & le  Pere  n’étoient  qu’une 
feule  & unique  perfonne, 

' 4®.  L’héréfie  deNeftorius,  quiad- 
mettoit  deux  perfonnes  en  J.  C.  la  per- 
fonne divine  & la  perfonne  humaine. 

JO.  L’héréfie  d’Apollinaire , qui  ne 
croyoit  pas  que  Jefus-Chrift  eut  une 
ame  humaine. 

Il  s'ejl  anéanti  lui-même. 

Le  Verbe  de  Dieu , dit  S.  Cyrille* 


212  Le  xiÿ.  Septembrît, 
ne  pouvant  S’anéantir  lui -même  en 
tant  que  Dieu  , a pris  la  forme  d’ef- 
clave  pour  devenir  capable  d’humi- 
liation & d’anéantiffement.  Un  Dieu 
cfpric  prend  un  corps.  Un  Dieu  tout- 
puiflant  devient  foible  Sc  infirme.  Un 
Dieu  éternel  a un  commencement. 
Un  Dieu  immuable  & toujours  par- 
fait paroît  croître  avec  l’âge.  Celui 
qui  a créé  toutes  les  richefles  du  mon- 
de, veut  naître  dans  la  pauvreté.  Ce- 
lui qui  couvre  le  ciel  de  nuages  , efl: 
enveloppé  dans  des  langes.  Celui  qui 
a fon  thrône  dans  le  ciel , eft  couché 
dans  une  Crèche. 

^ Il  s’humilie,  dit  faint  Cyprien,  pour 
nous  élever  : il  eft  bleffé  pour  nous 
guérir,  il  eft  mort  pour  nous  rendre 
immortels. 

Quoi  de  plus  affreux , dit  S.  Bernard  ? 
le  Dieu  du  ciel  s’abailTe , & l’homme 
veut  s’élever  ! la  Majeflé  divine  fe  ca- 
che & s’anéantir , & un  ver  de  terre 
s’enfle  d’orgueil  ! 

Il  s'ejl  anéanti  lui  - même  , fe  rendant 
4>héijfant  jufqu^à  la  mort  ,jufqu'à  la  mon 
de  la  croix. 

Pourquoi  donc  cherchons-nous  fans 

à nous  élever , quand  un  Dieu 

« *• 
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s'humilie  ? O aveuglement  des  enfans 
d’Adam  , s’écrie  S.  Bernard  ! quand  il 
s’agit  d’acquérir  des  honneurs  âc  des 
dignités , qui  ne  font  fouvent  que  des 
charges  terribles  pour  la  confciencc , 
on  y court , on  y vole.  Mais  on'  ne 
trouve  perfonne , ô Seigneur Jefus,  qui 
veuille  vous  fuivre  & vous  accompa- 
gner dans  les  humiliations  de  votre 
croix. 

Cefl  pourquoi  le  Seigneur  Va  élevé , & 
lui  a donné  un  nom  qui  eji  au-dejfus  de  tous 
les  autres  noms. 

C’eft  le  nom  de  Jefus,  qui  fait  flé- 
chir toutgenouil  dans  le  ciel , fur  la  ter- 
re , & dans  les  Enfers  : c’eft  ce  nom  qui 
a été  porté  par  les  Apôtres  jufques  aux 
extrémités  du  monde,  & dont  la  gloi- 
re s’eft  étendue  d’un  pôle  à l’autre  ; 
c’eft  ce  nom  tout-puilfant  qui  a tant 
de  fois  chafle  les  Démons , guéri  les 
malades , relfucité  les  morts  ; c’eft  ce 
nom  falutaire  qui  a tant  de  fois  touché 
ôc  converti  les  pécheurs  ; c’eft  cet  au- 
giifte  nom  qui  ne  peut  être  prononcé  , 
dit  l’Apôtre , avec  le  refped  qui  lui  eft 
dû , fans  un  mouvement  particulier  du 
Saint  Efprit  ; c’eft  ce  nom  qui  a éclai- 
ré rUnivers',  en  montrant  aux  horar 
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mes  la  voie  du  falut  ; c’eft  ce  non» 
dont  la  douceur  confole  les  affligés , <5c 
charme  toutes  leurs  douleurs  ; c’eft  ce 
nom  que  faint  Bernard  compare  à ce 
baume  précieux  qui  guérit  nos  plaies, 
& qui  fait  couler  dans  nos  membres 
.une  impreffion  de  douceur  Sc  de  force , 
qui  les  ranime  & qui  les  vivifie. 

N’oublions  jamais  que  la  gloire  Sc 
les  prérogatives  de  ce  nom  divin  ont 
été  le  prix  des  abaiflemens  du  Verbe 
incarné , & apprenons  de  fon  exemple 
que  l’on  n’arrive  à la  véritable  gloire, 
qu’en  s’humiliant  pour  lui  Sc  avec  lui. 


Graduel.  Fbilipp.  i. 


Jefiis-Chrift  s’eft  rendu 
cbéi{Tant  pour  nous  , juf- 
qu’à  la  mort,  & julqu’à  la 
mort  de  la  croix,  f.  C’eft 
jçourquoi  Dieu  l’a  élevé 
a une  fouveraine  graudeur^ 
& lui  a donné  un  nom  qui 
eft  au  - delTus  de  tous  les 
noms. 

Alléluia,  alléluia. 

. "jr.  Bois  aimable  , doux 
fzcrés  , Croix  chargée 
d’un  fardeau  bien  pré- 
cieux , & qui  (èule  avez 
été  digne  de  porter  le  Sei- 
gneur & le  Roi  du  ciel, 
^eluia. 


Chrijht  fadus  eft 
fro  nobis  obediens  up- 
que  ad  mortem , mor- 
tem  autem  crucis. 
Frotter  quod  Deux 
exaltavit  ilium  , Ô" 
dédit  illi  nomen , quod 
ejï  fuper  omne  na- 
men. 

Alléluia , alléluia. 

Dulce  lignum  , 
dulces  davos , dulcia 
ferens  pondéra  : qux 
fola  fuiJH  digna  fujîi- 
nere  Regem  cœlorum  , 
& Dominum.  Aile- 
luiat 


\ 
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Evangile. 

Sequentîa  fanfti  E-  Suùe  du  fxint  Evangile 
vangelii  lècundùm  félon  S.  Jean. 

Joannem.  iz.  31.  11.  31. 

/N  illo  lempore  , N ce  tems-là  , Jetiis 
Dixit  Jefus  tuf  JLlidit  aux  Juifs  : C’eff 
bis  Judaorum:  Nunc  à préftnt  le  jugement  du 
judicium  ejl  mmdi:  inonde  : c’eft  à cette  heu- 
nunc  frincefs  hujut  re  que  le  prince  de  ce 
tmindi  ejiciesur  foras,  monde  va  être  chafTé  de- 
Es  ego  y fl  exaltatm  hors.  Et  pour  moi  quand 
fuero  à terra , omnia  j’aurai  été  élevé  de  la  ter- 
traham  ad  meipfum,  re  , j’attirerai  tout  à moi. 
Hoc  autem  dicebat  y Ce  qu’il  dilôit  pour  mar- 
JigniJicans  quâ  morte  quer  quel  lèroit  le  genre 
efet  moriturus.  Ref-  de  là  mort.  Le  peuple  lui 
pondit  ei  turba  : Hos  répondit  : Nous  avons 
audivimus  ex  lege  ; appris  de  la  loi , que  le 
quia  C.hrijlus  manet  Chrift  doit  demeurer  é- 
in  teternum  : & quo-  ternellement.  Comment 
modo  tu  dicis  : Opor-  donc  dites-vous  qu’il  faut 
tet  exaltariEiliumho-  que  le  fils  de  l’homme 
minis î Quisejlijle Fi-  loit  élevé  en  haut?  Qui 
lius  hominit  ? Dixit  eft  ce  Fils  de  l’homme  î 
er go  eis  Jefus:  Adhuc  Jelus  leur  répondit  : La 
modicum  lumen  in  vo-  lumière  eft  encore  avec 
bis  ejl.  Ambulat  dum  vous  pour  un  peu  de 
lucem  habetis  y ut  non  tems  : Marchez  pendant 
vos  tenebra  compre-  que  vous  avez  la  lumière, 
hendant:  & qui  am-  de  peur  que  les  ténèbres 
bulat  in  tenebris , nef  ne  vous  lurprennent  : Ce- 
cit  quo  vadat.  Dum  lui  qui  marche  dans  les 
lucem  habetis , credi-  ténèbres , ne  Iqait  où  il  va. 
te  in  lucem  , ut  filii  Pendant  que  vous  avez  la 
lucts  fuis.  lumière  , croyez  en  la 

* lumière , afin  que  vous  (byez  enfans  de  lumière* 
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Le  XIV.  Septembre^' 
Explication  de  l’Evangile. 

C’Eji  à préfent  le  Jugement  du  monde. 
Ce  fl  à cette  heure  que  le  Prince  du 
monde,  va  être  chajfé  ; &*  quand  je  ferai 
élevé  de  terre , f attirerai  tout  à moi. 

Ces  paroles  : le  Jugement  du  monde 
lignifient,  félon  quelques  Interprètes, 
que  le  monde  va  être  jugé  & condam- 
né, parce  qu’il  va  mettre  le  comble  à 
fes  iniquités  en  faifant  mourir  Jefus- 
Chrift  ; & félon  quelques  autres  , elles 
lignifient  : Le  monde  va  enfin  être  dé- 
livré par  ma  mort  de  la  tyrannie  du 
Démon. 

Et  quand  je  ferai  élevé  de  terre  j j^ attire- 
rai tout  à moi, 

O puiflance  merveilicufe  de  la  croix 
de  Jefus-Chrift  ! s’écrie  faint  Léon  ; ô 
gloire  ineffable  de  fa  pafTion  & de  fa 
mort  ! Cette  croix  devient  un  tribunal 
où  il  juge  le  monde  , un  Thrône  où  il 
exerce  la  puiffance  de  fa  grâce  pour 
notre  falut.  Vous  attirâtes  tout  à vous , 
ô divin  Sauveur , lorfqu’étendant  vos 
bras  fur  les  nations  Infidèles,  vous  leur, 
apprîtes  à confeffer  votre  nom.  Vous 
attirâtes  tout  à vous  , lorfqu’au  mo- 
ment de  votre  mort  toute  la  nature  ^ 

fut 
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^ fut  troublée  5c  renverfée  , tous  les  élé- 
mens  confondus  , lorfque  la  terre  é- 
branlée  , les  rochers  brifés  , les  flam- 
beaux céleftes  éclipfés,  le  jour  changé 
en  nuit,  apprirent  aux  hommes  touts 
riiorreur  que  devoit  leur  caufer  le  par- 
ricide exécrable  des  Juifs.  Vous  attirâ- 
tes tout  à vous,  lorfque  le  voile  du 
Templefe  déchira,  pour  marquer  que 
le  miniftère  de  ces  indignes  Pontifes 
qui  vous  avoient  condamné , alloit  cef- 
fer , que  la  vérité  alloit  écarter  les  figu- 
res, & que  l’ombre  des  Prophéties  al- 
loit être  effacée  par  la  lumière  éclatan- 
te de  l’Evangile.  Vous  attirâtes  tout  à 
vous  , afin  que  ce  qui  n’étoit  connu 
qu’imparfaitement  dans  la  feule  Judée, 
fut  parfaitement  connu  & découvert  à 
tout  rUnivers.  C’efl  votre  croix  , ô - 
mon  Dieu,  qui  eft  la  caufe  des  béné- 
diétions  répandues  fur  tous  les  hom- 
mes , la  fource  des  grâces  qui  nous 
fanftifient.  C’eft  votre  croix  qui  nous 
conduit  à la  force  par  1 infirmité  , à la 
gloire  par  l’ignominie  , & par  la  more 
a la  véritable  vie. 

raturerai  tout  à moi,  J.  C.  nous  at- 
tire à lui  I®.  par  la  vertu  de  fon  fang  , 
20,  par  fes  exemples,  3®,  par  fon  amour. 
Septembre,  K. 


ai8  Le  X I V.  Septembre, 

Ce  qu'il  difoit , pour  marquer  quel Jeroît 
le  genre  de  fa  mort. 

Les  Juifs  eux -mêmes  comprirent 
parfaitement  le  fens  de  cette  parole  de 
Jefus-Chrift:  Je  ferai  élevé  de  terre  ; 6c 
ils  conçurent  qu’il  devoit  bien  - tôt 
mourir  par  le  fupplice  de  la  croix;  car 
ils  lui  firent  auflî-tôt  cette  objeftion. 

Nous  avons  appris  de  la  Loi  , que  le 
Chrijî  doit  demeurer  éternellement  ; com-^ 
ment  donc  dites-vous  que  le  Fils  de  VHom-> 
me  doit  être  élevé  en  haut  ? 

Ceft-à-dire,  il  efl:  prédit  que  le  ré- 
gné du  Meffie  doit  être  éternel  : fi  vous 
êtes  le  Meffie , vous  ne  devez  donc  pas 
mourir  attaché  à la  croix.  Où  l’on  voit 
qu’ils  ne  comprenoient  pas  qu’il  ne 
s’agiflbit  dans  les  Prophéties  , que  du 
rcgnefpirituel  du  Meffie , & de  l’éterni- 
té de  fon  Eglife. 

Jefus-  Chrijî  leur  répondit  : La  lumière 
ejî  encore  avec  vous  pour  un  peu  de  tems  ; 
marche\  pendant  que  vous  ave\  la  lumie- 

re,  ^ . 

C’eft-à-dire , Moi  qui  fuis  la  lumière 
du  monde,  je  puis  encore  vous  parler 
& vous  éclairer;  mais  ma  mort  efl:  pro- 
che , & bien-tôt  vous  ne  pourrez  plus 
rue  voir  & m’entendre  ; profitez  donc 
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, <5u  peu  de  tems  que  j’ai  encore  à être  h 

avec  vous,  pour  ouvrir  les  yeux  à la 
lumière. 

Hélas  , Seigneur  , vous  me  tenez 
tous  les  jours  le  même  langage  : vous 
me  dites  ; Le  tems  de  votre  vie  eft  le 
tems  de  la  lumière , le  tems  où  vous 
pouvez  avancer  dans  la  voie  du  falut; 
mais  ce  tems  e/l  court , & dès  qu’il  fe- 
ra pafle  , vous  vous  trouverez  plongé 
dans  une  nuit  obfcure , où  il  ne  vous 
fera  plus  permis  d’y  faire  aucun  pro- 
grès ; marche^  donc  pendant  que  vous 
aveq  la  lumière , de  peur  que  les  ténèbres 
de  la  mort  ne  vous  furprennent. 

Malheur  à moi , /i  je  viens  à négli- 
ger ce  falutaire  avertiflèment  ! j’ai  en- 
core le  tems  de  vous  connoître  & de 
vous  fervir,  ô mon  Dieu  , je  veux  en 
profiter.  Je  veux  imiter  ces  enfans  de 
lumière , qui  marchent  continuellement 
à la  lumière  de  la  grâce  , pour  arrivée 
un  jour  à celle  de  la  gloire. 

Offertoircm 

* •»< 

. Protégé  , Domine  t Protégez  votre  peuple, 

plehem  tuam  per  fi~  Seigneur , par  le  fîgne  de 
gnum  Jan6la  Cructs^  la  (àinte  Croix  , contre 
ah  injidüt  inimico-  les  entreprifes  & les  pié- 
rum  omnium  : ut  tibi  ges  de  tous  lès  ennemis  j 
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afin  que  notre  fervice  gratam  exhibeamUi 
vous  foit  agréable  , & no-  fervitutem , & accep^ 
tre  (àcrifice  digne  de  vous  tabiie  fiat  facrifium 
être  offert.  Alléluia.  nofirum.  Alleluta, 

Secrette,  ' 


SUr  le  point  de  nous 
nourrir  du  corps  & du 
fang  de  notre  Seigneur 
Jefus-Cbrift  , qui  a fan- 
ftifié  rétendart  de  la 
Croix  ; nous  vous  fup- 
plipns  , Seigneur  notre 
Dieu , de  nous  faire  )oiiir 
éternellement  de  l’effet 
Hilutaire  de  cette  Croix 
précieufe  « que  nous  a- 
vons  mérité  d’adorer  j Pat 
N.  S.  . ' . . 


JEfu  ChriJH  Da-i 
mini  nofiri  cor-- 
pore  & fianguine  Ja~ 
ginandi  ^ per  quem 
Crucis  ejl  fanüifica- 
tum  vexillum  » qux- 
fitmuif  Domine  Peut 
neficr , ut  ' ficut  illui 
adorare  meruimus  i 
ita  perenniter  ejus 
gloriee  falutaris  fotia- 
mur  effeCiu  ; Per  Do- 
minum  nofirum,  . 


Mémoire  de  la  Nativité. 


Aites,  Seigneur,  que 
JP  l’humanité  de  votre 
Fils  unique  Jefus-Chrift 
notre  Seigneur , nous  af- 
filie ; & que  comme  en 
haiffant  d’une  Vierge  , il. 
n’a  point  bleÇTé  ni  dimi- 
nué, mais  confacré  la  pu- 
reté de  fâ  mere  : aufifi  dans 
la  fête  de  fà  Nativité  , 
nous  dégageant  de  nos 
péchés , il  vous  rende  no- 
tre oblation  agréable  ; 
Lui  qui  étant  Dieu  vit  & 
régné. 


' Y"  T Nîgenhi  tut  i 
J . Domine , nobit 
fiiccurat  humanitat  : 
ut , qui  nattis  de  Fir- 
gine  y matris  integri- 
tatem  non  mhïuity  fed 
facravit  ; in  Sativif. 
tatis  ejus  Jolemntit  y 
nofiris  nos  piaculit 
exttens  , oblationem 
nofirum  tibifaciat  ac^ 
ceptam  Jefus  Chrifint 
Dominus  nofier  ; Qiti 
tecum  vivit  Ô"  ré- 
gnât, ... 
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, Communion, 

Ptr  Jîgnum  Cructs  Seigneur  notre  Dieu  i' 
de  inimicù  nojlrij  U-  délivrz-nous  de  * nos  en- 
hera  nos , Deus  no-  nemîs  par  le  ligne  lâlutai-. 
fier,  re  de  la  Croix. 

PoJIcommmion, 

A Deflo  nohis  , A Slîllez-nous  , Seî- 
Domine  Deus  gueur  notre  Dieu , 

^oJier:&  quos  fan-  & défendez  - nous  tou7 
Ric  Crucis  îcetari  fa-  jours  par  la  vertu  de  la 
cis  honore,  ejus  quo-  làinte  Croix  , à qui  nous 
que  perpetuis  defende  voyons  avec  joie  rendre 
fericulis  ; Fer  Domi-  les  honneurs  qu'elle  mé-; 
num  nojlrum,  rite  ; Par  N.  S. 

Mémoire  de  la  Nativité, 

^ Umpjimus  y Do-  Ç*  Eigneur , nous  avons 
^3  wtMe  , celebrha-  lacremens  qui 

tis  annute  votiva  fa-  vous  ont  été  offerts  en 
cramenta  : f rafla  , cette  fête  annuelle  ; faites 
quafumus , ut  & tem-  que  nous  en  recevions  des 
foralis  vita  nohis  re-  remèdes  pour  la  vie  tem- 
media  prabeant , & porelle  & pour  l’éternelle  ; 
seterna  ; Per  Domi-  Pat  notre  Seigneu^:*  ' • 
ttum  nojlrum» 


r . - • ' *■ 
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SAINTE  EUTROPIE, 

r.  Hécle. 

E'Utropie  étoit  une  veuve  illuflre 
^qui  vivoit  en  Auvergne  du  tems 
que  faint  Sidoine  Apollinaire  étoit 
Evêque  de  Clermont.  Nous  apprenons 
de  ce  Saint , qu’elle  honoroit  fa  viduir 
té  par  toutes  les  vertus  Chrétiennes  , 
en  pratiquant  tous  les  devoirs  de  fon 
état  avec  une  piété  exemplaire.  Elle 
mortifioit  fon  corps  par  fes  abftinen- 
ces , & nourrilToit  les  pauvres  de  fon 
bien.  File  étoit  alfidue  à la  priere  , & 
ne  fongeant  plus  à plaire  au  monde , 
elle  étoit  uniquement  occupée  du  foin 
& du  défit  de  plaire  à Dieu. 

Sa  vertu  fut  éprouvée  par  diverfes 
afflictions  que  Dieu  lui  envoya  , & 
par  des  perfeentions  que  la  malice  des 
hommes  lui  fufeita.  Après  avoir  perdu 
fon  époux  , elle  perdit  encore  fon  fils 
& fon  petit-fils  , & vit  difparoîtrc  tous 
les  appuis  & toutes  les  confolatiouA^ 
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cu’elle  pouvoit  avoir  fur  la  terre.  Elle 
fc  fournit  à la  volonté  du  Seigneur 
avec  une  réfignaiion  parfaite  , & fou- 
tint  des  difgraces  fi  fenfibles  pour  une 
mere  avec  toute  la  fermeté  d’une  Sain- 
te. D’un  autre  côté  , un  Prêtre  , nom- 
mé Agrippin,  lui  intenta  un  procès, 
où  il  ne  s’agifiToit  de  rien  moins  que  de 
lui  ôter  tout  fon  bien. 

Saint  Sidoine  Apollinaire  interpofa 
fon  autorité  pour  terminer  cette  affai- 
re , & Entropie  donna  les  mains  à tous 
lesaccommodemensqui  lui  furent  pro- 
f)ofés  avec  un  défintéreffement  ad- 
mirable : difant  qu’elle  aimoit  encore 
mieux  perdre  que  de  plaider. 

Onnefçait  point  l’année  de  la  mort! 
'de  cette  fainte  veuve  , mais  fon  nom 
fe  trouve  marqué  dans  un  grand  nom- 
bre de  Martyrologes. 

VEpître  & VEvangilt  quon  lit  â lét 
MeJIfcyfont  comme  au  jour  delà  Nativité, 
dont  on  célébré  VOSiave  le  de  ce  mois. 
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L’OCTAVE  DE  LA  NATIVITE 

DE  LA  Ste  vierge. 

La  Mejfe  comme  au  jour  de  la  Fête. 

^ Mémoire  de  Sm  Uicoméde  Martyr, 
Colïeéîe. 

ASfifiez  votre  peuple,  y]  Dejlo  ^ DomU 

Seigneur;  & faites  ,/ji  > populo  tuot 
que  révélant  les  mérités  ut  beaii  Isicomedit 
& la  gloire  de  votre  Mar-  Martyris  tut  mérita 
tyr  S.  Nicoméde  , nous  praclara  fujcipltns , 
ioyons  aides  par  Ion  in-  ad  impeirandam  mi» 
terceiHon  pour  obtenir  fericordiamtuamfem^ 
votre  mifcricorde  j Par  per  ejuj  pairocini^ 
Botre  Seigneur.  adjuvemur.  Per, 

Secrette. 

REcevez  fevorable-  Ç^Ufcipe  y Domine; 

ment , Seigneur, les  munerapropitiut 

dons  que  nous  vous  of-  oblatay  auce  majeJla-‘ 
Irons  ; & faites  que  l’in-  ti  tua , beati  tricorne— 
terceffion  de  votre  Mar-  dit  Martyris  commen- 
tyr  faim  Nicoméde  nous  det  oratk  ; Per  D05 
les  rende  agréables;  Par  minum  nojirum, 
notre  Seigneur. 

Pojîcommunton, 

PUrlfiez  - nous  , Set-  TT}  Urtficent  not  ^ 
gneur , par  la  vertu  Domine , facra» 

des  iàcremens  que  nous  mentaquafumpjîmusj. 
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intercedente  beato  avons  reçus  ;&  faîtes  que 
t^itjmede  Martyre  par  l’interceffion  de  fàinc 
tuo , à cm£Us efficiam  Nicoméde  votre  Martyr, 
vitüi  abfolutos  ; Ver  ils  nous  délivrent  de  tous 
Domintm  nojîrum,  nos  vices  ; Par  notre  Sei- 
gneur. 


Suite  de  TExplication  de  l’Epîtrc 
aux  Philippiens  , Chapitre  I. 

JE  me  trouve  prejfé  des  deux  côtés , cat 
d'une  part  je  déjire  d’être  délié  des  lieux 
du  corps,  ^ d'être  oi'ec  Jefus-Chriji , ce  qui 
tjl  fans  comparaifon  le  meilleur. 

Trois  motifs  engagent  les  Saints  à 
défircr  la  mort.  1°.  Les  misères  de  là  • 
vie , 2®.  la  crainte  du  péché , 3'^.  le  dé- 
fît du  ciel.  Us  fçavent  que  par  la  more 
ils  deviendront  exempts  des  misères  de 
la  vie , incapables  de  commettre  le  pé- 
ché , & paifibles  pofleffeurs  de  l’hérita- 
ge célefte. 

I.  Les  misères  de  la  vie  premiec 
motif  qui  engage  les  Saints  à délirer 
la  mort.  Car  qu’eft-ce  que  cette  vie 
humaine  , fi  ee  n’eft  un  tilTu  de  dou- 
leurs & de  chagrins  , un  alTemblage- 
affreux  de  fouffrances  , de  dégoûts  ÔC 
d’amertumes  l L’efprit  eft  fouvent  dé-  ' 
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voré  en  même  tems  par  la  peine  qu6 
lai  caufe  le  préfent,  ôc  par  l’inquiétu- 
de de  l’avenir.  Le  corps  eft  accablé 
par  les  maladies , il  s’afFoiblit  avec  l’â- 
ge , les  fens  s’ufent , les  forces  dimi- 
nuent ; on  fé  voit  mourir  en  détail,  & 
l’on  fouffre  quelquefois  de  fi  vives  & 
de  fi  longues  douleurs , qu’on  eft  forcé 
de  reconnoîtrc  qu’il  y a encore  dans 
la  vie  des  maux  plus  cruels  & plus  af- 
jfligeans  que  la  mort.  Qu’eft-ce  que 
cette  vie  humaine , fi  ce  n’eft  un  état 
perpétuel  de  fouffrance  & d’infirmité, 
où  la  peine  pafTe  toujours  le  plaifir  , 
où  le  travail  eft  toujours  plus  confiant 
• que  le  repos  , où  Tun  fatigue  plus  qufr 
l’autre  ne  foulage  , où  les  pertes  cau- 
fent  mille  fois  plus  de  chagrin  , Que  la 
poflelfion  la  plus  heureufe  ne  clonne 
de  fatisfadion? 

Les  Saints  voient  dans  la  mort  la 
fin  de  leurs  maux  , Sc  le  commence- 
ment de  leur  félicité. 

IL  La  crainte  du  péché,  fécond  mo*- 
tifqui  peut  engager  les  Saints  à délirer 
ïa  mort_  Tant  qu’ils  vivent  , ils  font 
toujours  en  danger  de  le  commettre 
ils  font  toujours  expofésà  ces  révoltes 
de  la  chair  ; qui  iaifoient  dire  à l’Apô- 
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trc  : Malheureux  que  je  fuis , qui  me  déli-' 
vrera  de  ce  corps  de  mort  ? 

Si  vous  aimez  Dieu  véritablement, 
rien  ne  doit  vous  paroître  plus  horri- 
ble que  le  péché  qui  l’offenfe  , & nul 
état  ne  vous  paroîtra préférable  à celui 
où  l’on  eft  incapable  de  l’offenfer.  Or 
on  n’arrivé  que  par  la  mort  à un  état  fi 
heureux  & fi  défirable.  Vous  ne  pour- 
rez donc  vous  empêcher  de  la  délirer, 

& de  dire  avec  l’Apôtre  : Je  déjîre  d'ê- 
tre délivré  des  liens  du  corps , Gr  ctêtre 
avec  JefuS'ChriJî , ce  qui  ejl  fans  compa- 
taifon  le  meilleur. 

Il  eft  beau , fans  douté  , de  vivre  & 
de  foufFrir  pour  Dieu  , il  eft  beau  de  ‘ 
travailler  pour  gagner  des  âmes  à Je- 
fus-Chrift  , il  eft  beau  de  remporter  de 
continuelles  viftoires  fur  foi-même , 
en  ponant  fa  croix  à la  fuite  de  Jefus- 
Chrift.  Si  rien  de  tout  cela  ne  fe  peut 
faire  fans  vous  offenfer,  ô mon  Dieu^ 
i’aimerois  encore  mieux  mourir  que 
de  commettre  la  faute  la  plus  légère, 
puifque  j’apprends  de  faint  Auguftin  , 
qu’il  vaudroit  mieux  que  tout  TUni- 
vers  fût  renverfé , que  votre  Loi  violée 
par  un  feul  péché  même  vénieL 

III,  Enfin  le  défît  du  ciel  eft  le  troî- 
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fiéme  motif  qui  engage  les  Saints  à dé- 
firer  la  mort. 

Ilsfeconfidèrent  en  ce  monde  com- 
me des  étrangers  & des  voyageurs.  Ils 
afpirent  fans  cefTe  aux  délices  de  la 
célefte  patrie  : ils  fe  regardent  comme  | 
des  captifs  qui  foupirent  après  la  li- 
berté. La  vue  du  ciel , l’idée  flatteufe  , 
que  nous  donne  la  foi , du  bonheur 
qu’on  y goûte  , ces  joies  pures , cette 
félicité  fans  bornes  , ces  plaifirs  ineffa- 
bles ce  calme  ,,ce  contentement,  cet- 
te paix  douce  <5c  inaltérable  , allument 
dans  leur  cœur  un  défir  ardent  de  for^* 
tir  de  ce  monde , pouraller  fe  plonger 
dans  ces  torrens  de  délices.  Ils  difent 
avec  le  Prophète  : Hélas!  mon  exil  cft 
encore  prolongé  : if  me  faut  demeurer 
au  milieu  des  habitans  de  Cédar.  Q 
faints  tabernacles  du  Dieu  des  vertus  , 
que  vous  êtes  aimables!  Cité  de  Dieu, 
que  l’on  a dit  de  vous  de  grandes  cho- 
ies ! Quand  éprouverai-je  par  moi-mê- 
me la  vérité  de  ces  merveilles!  déjà  les 
Tribus  du  Seigneur  y font  montées  , 
fes  amis , fes  fidèles  ferviteurs,  témoins 
irréprochables , sûrs  garants  des  pro- 
meffes  qui  m’ont  été  faites , ont  dé- 
jà pris  place  dans  le  ciel , & m’affà;- 
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rent  que  j’y  entrerai  un  jour  après  eux; 
Jour  heureux , jour  qui  doit  remplie 
mes  vœux  Ôc  combler  mes  efpérances , 
quand  arriverez- vous  ? Vous  ferez,  il 
eft  vrai  , le  dernier  jour  de  ma  vie  , 
mais  vous  ferez  le  premier  jour  de  çioii 
véritable  bonheur. 


Suite  de  PExplication  de  l’Evangile 
de  faint  Jean , Chapitre  XIII. 

SI  vous  fçave^  ces  chofes , vous  êtes  heu- 
reux , pourvu  que  vous  les  pratiquiei» 
C’eft  un  bonheur , fans  doute  , que 
de  connoîtrela  vérité  , mais  que  fert-il 
de  la  connoître , fi  on  ne  la  pratique 
pas  ? 

C’eft  méprifer  Jefus-Chrift,  dit  faint 
Chryfoftôme , que  de  fe  déclarer  fou 
difciple  fans  pratiquer  fes  leçons  : c’eft 
déshonorer  un  fi  grand  Maître,  que  de 
combattre  perpétuellement  par  fa  con- 
duite , la  célefte  doftrine  qu’il  a bien 
voulu  nous  enfeigner  lui-même.  Ce 
Dieu  efi  notre  Maître  , & il  fera  notre 
Juge.  Comme  Maître,  il  commande  & 
il  enfeigne  ; comme  Jiige , il  doit  pu- 
nir & condamner  fes  duciples  indocir 
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ics.  Or  celüi  oui  connoît  fa  volonté  & 
qui  refufc  de  lui  obéir , Toffenfe  éga- 
lement comme  Maître  & comme  Juge. 

1°.  Il  Toffenfe  comme  Maître,  pui£^ 
qu’il  eft  également  indocile  aux  loix 
qu’il  impofe  & aux  enfeignemens  qu’it 
donne.  Son  Maître  parle  , ilenfeigne^ 
il  commande  ; le  difciple  entend  fa 
voix  , il  connoît  fa  volonté  , & il  la 
méprife  ; il  eft  inftruit  de  fes  leçons  , 
& il  fe  contente  de  les  fça voir  fans  les 
mettre  en  pratique. 

Si  ces  leçons  n’étoient  faites  que 
pour  enrichir  fon  efprit  par  uneftérile 
Ipéculation  , il  pourroit  fe  contenter 
de  les  connoître  ; mais  les  leçons  de 
Jcfus-Chrift  tendent  toutes  à la  prati- 
que , elles  s’adreflent  encore  plus  au 
cœur  qu’à  l’efprit.  Quand  ce  divin  Maî- 
tre nous  dit:  Malheur  aux  riches  ! il 
veut  nous  engager  à craindre  & à mé- 
prifer  les  richeues.  Quand  il  nous  dit  : 
Heureux  ceux  qui  pleurent , il  veut  nous 
engager  à être  au  moins  patiens  & 
tranquilles  dans  les  fouffrances.  Il  ne 
fuffit  donc  pas  d’être  inftruits  des  le- 
çons qu^il  nous  donne  dans  fon  Evan- 
gile , il  faut  les  pratiquer. 

' n^.On  l’offenfe  encore  comme  Ju- 
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ge  jjpuifquc  l’on  témoigne  par  fa  défo^ 
béi(lance , que  l’on  fait  peu  de  cas  de 
fes  menaces , & que  l’on  ne  craint  point 
fes  arrêts. 

Qui  oferoit  vous  offenfer  , ô mon 
Dieu  f qui  oferoit  violer  les  régies  de 
votre  Evangile,  s’il  penfoit  continuel- 
lement qu’il  a pour  Maître  le  même 
Dieu  qui  doit  êtrefon  Juge  ; que  d’une 
main  vous  lui  préfentez  des  régies  à 
fuivre , & que  vous  tenez  de  l’autre  un 
tonnerre  vengeur  pour  punir  fa  défo- 
béiffance  ? 

Quand  je  vois  des  Payens,  dit  faint 
Chryfoftôme  , mener  une  vie  oppofée 
aux  régies  de  l’Evangile , je  ne  m’en 
étonne  pas  ; ils  ne  reconnoilTcnt  point 
J.  C.  pour  leur  Maître  , & ils  igno- 
rent qu’il  fera  leur  Juge.  Mais  que  des 
Chrétiens  qui  font  profelfion  d’être  fes 
difciples,  & qui  ne  peuvent  ignorer 
que  le  Maître  qui  les  inftruit  les  jugera, 
mènent  une  vie  femblable  à celle  des 
Payens,  qu’ils  imitent  leurs  emporte- 
mens  , leur  cupidité , leur  intempéran- 
ce , leur,  attachement  aux  biens  de  la 
' vie  préfente  , c’eft  ce  que  je  ne  puis 
comprendre. 

yous  m’avez  inflruit,  ô mon  Dieu  5 
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vous  m’avez  donné  des  loix,  des  le- 
çons & des  préceptes , achevez  votre 
ouvrage  : donnez-moi  encore  la  force 
de  fuivre  vos  leçons  , d’obéir  à vos 
loix , 3c  de  pratiquer  vos  préceptes.  Je 
fçai  que  vous  défirez  mon  falut , & fi  je 
fuis  rébelle  & défobéiflant , je  ne  dois 
m’en  prendre  qu’à  mon  indocilité.  11 
ne  tient  qu’à  moi  de  vous  obéir , 3c 
plus  je  ferai  fidèle,  plus  votre  joug  me 
ïemblera  doux;  moins  je  trouverai  de 
difficulté?  & d’obftacles  dans  la  voie 
de  vos  commandemens. 


DIgitized  by 


s.  CoRKElLtE,  Papff. 

+++4*4*++>++++++'i*++-i*+ii+4*+4*++++'î*++++++{ 
Ls  X y J.  S£PT£MBH£, 


SAINT  CORNEILLE,  Pape  i 
ET  S.  CïPElEN,  Evêque  de  Carthage, 

iij.  Siècle. 

SAint  Corneille  fuccéda  l’an  25*1' 
au  Pape  faint  Fabien  , après  que  l6 
faine  Siège  eut  été  vacant  plus  d’une 
année. 

» II  avoit  pafTé  , dit  faint  Cyprien, 
»3  par  tous  les  dégrés  de  la  Hiérarchie 
» Eccléfiâftique.  11  n’avoit  point  rc- 
» cherché  ni  demande  l’Epifcopat, 
3»  comme  ceux  qui  font  enflés  d’brgueil 
*>  & poufTés  par  l’ambition  ; mais  tou-* 
» jours  humble,  retiré,  modefte»com- 
» me  ceux  que  Dieu  appelle  à cette 
so  haute  dignité  , loin  de  vouloir  faire 
3*  aucune  brigue  , ni  aucune  violence 
•>  pour  fe  faire  choifîr  , il  fallut  plutôt 
3»  lui  faire  violence  à lui-même  pour  le 
•>  contraindre  à confentir  à fon  élec- 
*•  tion.  Il  fut  donc  élevé  fur  la  Chaire 
3j  de  faint  Pierre  par  le  jugement  de 
ïj  Dieu  &;  de  fon  Chrift , par  le  témoi-- 
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w gnage  prefqu’unanime  du  Clergé,  & 
» par  le  IbfFrage  du  peuple.  » 

Son  éledion  ne  laifla  pas  d’être  tra- 
verfée  par  le  fchifme  de  Novat,  qui 
trouva  le  fecret  d’engager  dans  fes  in- 
térêts un  Prêtre  de  l’Eglife  Romaine  , 
nommé  Novatien.  Ils  chargèrent  faint 
Corneille  de  plufieurs  calomnies  pour 
ie  décrier  ; ce  qui  fît  dire  à S.  Cyprien  : 
» L’éleélion  de  Corneille  étant  ainfî 
canonique  , & confirmée  par  notre 
» confentement , quiconque  voudroit 
» la  contefier  & prendre  fa  place , doit 
» être  chafTé  de  l’Eglife.  Celui  qui  ofe 
» rompre  l’unité , ne  fçauroic  être  di- 
Mgne  de  l’Ordination  Eccléfîaftique. 
0*  Il  aura  beau  vanter  fon  efprit  & fon 
••fçavoir,  quelles  que  puifTent  être  les 
•>  qualités  qu’il  s’attribue  , c’eft  un  pro- 
33  fane , c’efl  un  étranger  , c’eft  un  in- 
» trus.  Il  ne  peut  pas  y avoir  deux  Eve- 
•»  ques  dans  un  même  Siège , puifqu’il 
» ne  doit  être  occupé  que  par  un  feul  ; 
«»  & s’il  ne  peut  y en  avoir  qu’un  feul  , 
» celui  qui  voudroit  l’être  avec  lui,  ne 
» pourroit  pas  partager  fa  puiffance , 
» puifqu’il  n’en  auroit  aucune.  » 

Saint  Cyprien , pour  détruire  les  ca- 
lomnies de  Novat  & de  Novatien,  con- 
tinue en  ces  termes  : 
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» lAprès avoir  obtenu  TEpifeopat  fans 
» brigue  & fans  violence , par  la  feule 
» volonté  de  Dieu  à qui  il  appartient 
» de  choifir  les  Evêques , avec  quelle 
3»  vertu  , quelle  confiance  & quelle  fer- 
as meté  dans  la  foi  ne  s’efl-il  pas  con- 
» duit,  dès  qu’il  fe  vit  chargé  de  ce  re- 
a»  doutablc  minifîère  ? C’efl  une  juftice 
9>  que  nous  fommes  obligés  de  lui  ren- 
» dre  avec  fimplicité  & avec  droiture. 
m»  Corneille  fe  foutint  à Rome  fur  la 
3s  Chaire  Pontificaleavec  un  zélé  intré- 
pide  dans  le  tems  qu’un  Tyran  fu- 
•»  rieux  (c’étoit  l’Empereur  Déce  ) é- 
99  pouvantoit  l’EgHfe  par  les  plus  terri- 
*>  blés  menaces , parce  qu’il  eût  mieux 
9.  aimé  voir  s’élever  dans  l’Etat  un  ému- 
»•  le  de  fon  autorité  , que  de  voir  éta- 
blir  dans  Rome  un  Pontife  ennemi 
» de  fa  Religion. 

» Ne  devons-nous  pas  rendre  témoî- 
**  gnage  à la  foi  & à la  vertu  de  ce 
99  digne  Pafteur  f ne  devons-nous  pas 
99  le  mettre  dans  le  rang  glorieux  des 
•>  Confeffeurs  & des  Martyrs  de  Jefus- 
3 Chrift.  Il  vivoit  au  milieu  des  perfé- 
3 cuteurs  & des  Tyrans  , toujours  prêt 
» à être  brûlé  par  le  feu  , percé  parle 
»9  glaive  ou  attaché  à la  croix , & fou# 
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» lant  aux  pieds  par  la  vigueur  de  foH 
» zélé  Apoftolique  , leurs  Edits , leurs 
» menaces  & leurs  tourmens. 

» Quant  aux  calomnies  que  l’on  dé- 
s»  bite  contre  lui , ne  vous  en  étonnez 
» pas  ; elles  font  l’ouvrage  du  Démon  ^ 
» qui  ne  manque  jamais  de  noircir  & 
» de  décrier  la  réputation  des  fervi- 
, a>  teurs  de  Dieu , afin  d’obfcurcir  par 
» de  faux  bruits  & par  des  menfonges 
l’éclat  de  leurs  vertus.  Sçachez  feule- 
» ment,  que  nous  & nos  collègues  a- 
» vons  examiné  avec  foin  , fi  ce  qu’on 
» a publié  contre  lui  avoit  le  moindre 
t»  fondement , ôc  qu’après  un  mûr  exa- 
» men , nous  avons  trouvé  qu’il  étoit 
a»  tout-à-fair  irrepréhenfible  , n’ayant 
w jamais  eu  aucune  communication  fa- 
•*  crilége  avec  les  Evêques  qui  ont  e» 
» la  foiblefie  de  fuccomber  dans  la  per-, 
» fécution  en  facrifiant  aux  idoles.  » 
On  avoit  publié  que  faint  Corneille 
ne  s’étoit  pas  contenté  d’admettre  à la 
communion  laïque  un  Evêque  , nom- 
mé Trophime,  qui  avoit  offert  de  l’en- 
cens aux  idoles , & qui  avoit  entraîné 
parfon  exemple  la  plus  grande  partie 
de  fon  peuple , mais  que  le  Pape  avoir 
eu  encore  la  folbleffe  de  le  léta- 
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blir  dans  fes  fondions  Epifcopales. 

• " Saint  Cyprien  prend  hautement  la 
défenfe  du  faint  Pontife  fur  cet  ar- 
ticle , & fait  obferver  que  Trophime 
avoic  été  feulement  admis  à la  com- 
munion laïque  , ce  qu’on  ne  pouvoiG 
guère  lui  refufer  après  l’humble  con- 
feflion  qu’il  avoit  faite  de  fa  faute , & 
les  alfûrances  qu’il  avoit  données  du 
repentir  le  plus  fincère  & de  la  fatis- 
fadion'la  plus  complette  que  l’on  pûc 
délirer  , d’autant  plus  qu’il  avoit  fait 
revenir  avec  lui  tout  fon  peuple  qui 
tït  feroît  pas  revenu  fans  lui.  ' 

••  Il  s’étoic  élevé  dans  l’Eglife  une  gran- 
de difpute  au  fujct.’des  tombés , ‘c’efl-' 
à- dire  ; de  ceux  qui fuccohrbant  à la 
crainte  des  tourmens,  avoieht'facrifîé 
aux  idoles 'durant  la  pérfécution  de 
Décius.  ’ . . 

■ “^Novat  & Novatieri  prétendoient 
qu’il 'n’yi avoir  plusdcfalut  à efpéter 
pour  ceux  qui  âyoiént*  abandonné  Ja’ 
foi  dans  la  pérfécution',' quelque  péhi- 
ténee  qu’ils  fiffent , ou  ’du  moins  que 
Dîeu'feul  pouvoir  les  juger-,  & que. 
l’Eglife  n’avoit  pas  le  pouvpir  de  les 
abfoudre.  Les  Evêques  d’Afrique  con-’ 
damnèrent  une  héréfie  aufli  fauffe  que’ 
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barbare  , & faint  Corneille  aflembla  à 
Rome  un  Concile  de  foixante  Evê- 
ques , où.  cette  condamnation  fut  con- 
firmée & renouvellée.  Novaticn  fe  fé- 
para  de  la  communion  du  Pape,  & fe 
fit  choifir  Pape  par  quelques  gens  de  fa 
fefte  , c’eft  le  premier  Anti-pape  qu’il 
y ait  eu  dans  î’Eglife  ; mais  l’Ordina- 
tion irrégulière  de  cet  hérétique  , fut 
léprouvée  de  tous  les  Catholiques. 

A la  perfécution  de  Déce , qui  s’é- 
toit  rallentie  , fuccéda  celle  de  Gallus 
qui  fut  très-violente:  onattribuoitaux 
Chrétiens  tous  les  malheurs  publics 
quiarrivoient , & qu’on  regardoit  com- 
me un  ejffet  de  vengeance  des  Dieux.  • 
, Saint  Cprneille  foutint  ce  nouvel 
Orage  avec  la  même  fermeté  , & il  eut 
laconfolation  de  voirplufieurs  de  ceux 
qui  avoient  fuccombé  dans  la  perfécu- 
tion précédente , fe  relever  dans  celle- 
ci  , & cpnfeffer  Jefus-Chrift  fans  crain- 
dre ni  la  mort , ni  les  fuppliçes. 

Les  Novatiens  ne  furent  point  per-, 
fécutés,  ce  qui  montroit  affez,  dit  S. 
Cyprien  , quels  étoient  ceux  que  le 
Démon  combattoit  comme  fes  enne- 
mis , & ceux  qu’il  méprifoit  comme  fes, 
«fclaves.  , ' 
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Quelques-uns  prétendent  que  faint 
Corneille  fut  exilé  à Civita-Vechia 
& qu’il  mourut  dans  fon  exil.  Saint  Jé- 
rôme aflïïre  qu’il  fut  martyrifé  à Ro- 
me: quoi  qu’il  en  foit , on  rapporte  fa 
mort  à l’an  252,  il  avoir  occupé  le 
faint  Siège  treize  mois  & dix  jours. 


Le  mesme  Joue, 

SAINT  CYPRIEN  , Evêque  de 
Carthage, 

SAint  Cyprien  enfeîgna  première- 
ment la  Rhétorique  à Carthage  a- 
vec  beaucoup  d’applaudiflemens.  11  fut 
converti  à la  foi  de  Jefus-Chrift,  par 
un  Prêtre  nommé  Cécilius , & nous 
décrit  ainfi  lui-même  dans  une  de  fes 
lettres  , les  combats  qu’il  eut  à foute- 
nir  avant  que  d’embrafler  la  Religion, 
chrétienne. 

» Lorfque  je  languiffois  dans  les  té- 
M nebres  d’une  nuit  profonde  , & que. 
•»  flottant  fur  la  mer  orageufe  du  mon- 
»>  de  , j’étois  incertain  du  parti  que  je 
•*  devois  prendre  , privé  de  la  lumière 
» de  la  vérité  pour  me  conduire.,  tout. 
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» ce  qu’on  me  promettoit  de  la  bonté 
» de  Dieu  pour  me  Tauver , me  fem- 
bloit  extrêmement  difficile  à croire. 
m Je  ne  pouvois  comprendre  que  l’on 
« pût  renaître  une  fécondé  fois  pour 
9»  mener  une  vie  nouvelle,  & fe  dé- 
9»  pouillerde  ce  qu’on  étoit  auparavant 
4>  pour  devenir  un  autre  homme  , en 
•>  gardant  toujours  la  même  nature  & 
33  la  même  chair.  Un  tel  changement 
33  dans  l’efprit  & dans  les  inclinations 
ÿy  de  l’homme  , me  paroiffoit  impoffi- 
» ble.  Comment  fe  peut-il  fair  ^ , me 
s»  difois-je  à moi-même,  qu’on  fe  dé- 
•)  faffie  tout  d’un  coup  des  habitudes 
invétérées  qui  ont  jette  de  profondes 
»>  racines  , & qui  fe  font  endurcies  par 
••une longue  fuite  d’années? Un hom- 
■»  me  accoutumé  depuis  long-temsà  la 
9»  bonne  chère,  à la  magnificence  & 
•3  au  luxe  , pourra-t-il  apprendre  en  un 
« moment  la  fobriété  , la  fimplicité  & 
•via  modeftie  ? Comment  peut-on  fe 
•>  réduire  à une  vie  privée  , lorfqu’on 
•>  a toujours  vécu  dans  les  charges  & 
»3  dans  les  emplois  ? N’eft-ce  pas  un 
93  fupplice  d’être  feul , après  qu’on  a été 
M toute  fa  vie  environné  d’une  foule 
93  d’amis  & de  cliens  ? ainfi  me  parlois- 

3»  je 
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te  je  à moi-même , étant  engagé  dans. 
•»  une  infinité  de  mauvaifes  habitudes, 
35  dontjene  croyois  pas  pouvoir  jamais 
35  fortir.  J’aimois  mieux  céder  à des  vi- 
- 35  ces  que  j’aimois  , que  de  faire  aucun 
35  effort  pour  les  vaincre , & défefpé- 
33  tant  de  trouver  le  mieux , je  m’ac- 
35  coutumois  au  mal  qui  étoit  en  quel- 
33  que  forte  paffé  en  nature. 

35  Mais  quand  Peau  vivifiante  de  la 
35  régénération  eut  lavé  les  taches  de 
33  ma  vie  paffée  : quand  mon  coeur  pu- 
33  rifié  eut  reçu  la  lumière  d’en  haut , & 
3»  rEfprit  célefie  qui  me  changea  en  un 
3.  homme  nouveau  , mes  doutes  s’é- 
3»  clairdrent , mes  ténèbres  fe  difTipe- 
3»  rent  ; tout  fut  ouvert  pour  moi  ; je 
35  trouvai  facile  ce  qui  m’avoit  paru  im- 
33  poflible , fans  que  je  puifie  dire  com- 
» ment  mes  difficultés  s’évanoiiirent  ; 
35  je  n’eus  alors  aucune  peine  à com- 
33  prendre  que  ma  première  vie  toute 
3.  charnelle  venoit  de  la  terre  , ôc  que 
ce  celle  que  rEfprit  faint  me  communi» 
33  quoit,  venoit  de  Dieu  même  53. 

Dès-lors  faint  Cyprien  renonça  aux 
études  profanes , pour  s’attacher  uni- 
quement à l’étude  des  faintes  Lettres. 
11  y apprit  à connoître  le  prix  de  la 
Septembre,  L 
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continence  , & réfolut  de  la  gardef 
toute  fa  vie. 

Peu  après  fon  Baptême,  il  fut  fait 
Prêtre  contre  l’ufage  ordinaire , parce 
qu’on  ne  crut  pas  qu’un  homme  d’un 
mérite  fi  diftingué , & dont  les  talens 
pouvoient  être  fi  utiles  à l’Eglife , dût 
demeurer  long-tems  dans  un  ordre  in- 
férieur , & Donat,  Evêque  de  Cartha- 
ge, étant  mort  tout  le  monde  jetta  les 
yeux  fur  Cyprien  pour  le  remplacer. 

Cyprien  qui  avoit  déjà  fait  de  grands 
progrès  dans  la  fcience  du  falut , fe 
croyoit  indigne  de  l’Epifcopat  ; il  eut 
beau  fe  cacher,  le  pleuple  fçut  le  dé- 
couvrir & empêcher  qu’il  ne  prît  la 
fuite.  Il  fut  donc  fait  Evêque  de  Car- 
thage l’an  248. 

L’Empereur  Philippe  regnoit  alors, 
& l’Eglife  joüiflbit  d’une  tranquillité 
qui  fut  bien-tôt  troublée  par  de  nou- 
veaux orages  ; car  ce  Prince  ayant  été 
tué  l’année  fuivante  avec  fon  fils,  Dé- 
ce  lui  fuccéda , & la  perfécution  re- 
commença avec  plus  de  fureur  que 
dans  les  fiécles  précédens.  Dès  que  l’E- 
dit de  l’Empereur  eut  été  publié  en 
/ifrique  , les  Idolâtres  qui  étoient  à 
Cannage , coururent  à l’amphithéâtre  , 
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& demandèrent  que  Cyprien  fût  ex- 
pofé  aux  bêtes  , en  criant  ; Cyprien  aux 
lions , Cyprien  aux  bêtes.  Le  Saint  fe  ca- 
cha , & les  Payens  l’ayant  cherché  inu- 
tilement , confifquerent  tous  fes  biens.’ 

Il  s’occupa  dans  fa  retraite  à inftruw 
re  fon  Clergé  par  fes  lettres,  à confo- 
1er  les  Martyrs  , & à veiller  fur  fon 
troupeau , autant  que  les  circonftances. 
pouvoicnt  le  lui  permettre. 

Plufieurs,  que  l’on  appella  tombés, 
curent  le  malheur  de  facrifier  aux  ido- 
les par  la  crainte  des  tourmens  , Sc 
quand  ils  voulurent  enfuite  rentrer 
dans  l’Eglife , ils  y furent  reçus  à la  re- 
commandation des  Martyrs  avec  trop 
de  facilité.  Cette  affaire  donna  beau- 
coup d’occupation  à S.  Cyprien  , qui 
vouloir  que  ces  malheureux  ne  fuffenc 
pas  abfolument  rejettés  fans  efpérance 
de  retour,  comme  lesNovatiens  pré- 
tcndoient  , mais  qui  ne  vouloir  pas 
non  plus  qu’on  les  reçut  à la  fimple  re- 
commandation des  Martyrs , fans  avoir 
éprouvé  la  fincérité  de  leur  péniten- 
ce. On  ne  répétera  point  ici  ce  qui  a 
déjà  été  dit  dans  la  vie  du  Pape  faint 
Etienne , au  fujet  de  la  difpute  qui  s’é- 
leva fur  la' validité  du  Baptême  con- 
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féré  par  les  Hérétiques , dans  laquelle 
faint  Cyprien  eut  le  malheur  de  pren- 
dre un  mauvais  parti.  11  répara  cette 
faute  par  fon  martyre , ^ même  par  une 
rétradation  formelle  , comme  quel- 
ques-uns Tont  cru. 

11  comparut  premièrement  devant 
leProconhil  Paterne  l’an  Ce  Ma- 
gillrat  commença  par  lui  dire  : T ai  re- 
çu ordre  des  facrés  Empereurs  Vfllérien  &* 
Callien  , de  faire  obferver  les  ceremonies 
de  la  Religion  Romtiine  à tous  ceux  qui  nt, 
les  ohfervem  pas.  11  lui  dit  enfuite  : Quel 
ejl  votre  nom  ? Cyprien  répondit  .•  Je  fuis 
Chrétien  Gr  Evêque.  Je  ne  connois  point 
d'autre  Dieu  , que  le  Dieu  véritable  &* 
unique , qui  a fait  le  ciel  Gr  la  terre , la 
mer  , Gr  tout  ce  qui  y efl  renfermé.  Cejl  ce 
Dieu  que  nous  adorons.  Nous  autres  Chré- 
tiens , nous  le  prions  nuit  Gr  jour , pour 
nous , pour  tous  les  hommes , pour  la 
profpérité  des  Empereurs  mêmes.  Le  Pro- 
conful  lui  dit  .*  Efl-ce  là  votre  derniere 
réfolution  f Quand  une  réfoluîion  efl  bonne 
Çsr  fondée  fur  la  connoiJJ'ance  de  Dieu  , ré- 
pondit Cyprien  , on  ne  doit  pas  la  chan- 
ger. Cela  étant  , reprit  le  ProconfuI, 
vous  pourreq  , félon  l’ordre  des  Empereurs  , 
aller  en  exil  à Curube,  Ç’étoit  une  peti- 
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te  Ville  fur  la  mere  au  Cap  de  Mercure 
qui  regardoit  la  Sicile,  & qui  étoit  en- 
viron à 17  lieues  de  Carthage.  Cyprien 
■répondit  : Je  fuis' prêt  à partir. 

Le  Proconful  dit  enfuite  : Les  ordres 
que  fai  reçus  des  Empereurs , regardent 
les  Prêtres  aujjî^bien  que  les  Evêques.  Je 
veux  fçavoir  de  vous  qui  font  les  Prêtres 
qai-  demeurent  en  cette  Fille.  Cyprien  ré- 
pondit : Fos  loix  ont  fagement  condamné 
les  délateurs  .*  ainjî  je  ne  puis  vous  dénon^ 
cer  ces  Prêtres  que  vous  cherche^  , mais  il 
fera  difficile  que  vous  ne  les  trouviei.  Le 
Proconful  lui  dit,  qu'il  vouloit  les  con^ 
naître  fans  les  chercher.  Cyprien  répon- 
dit : Comme  notre  difeipline  défend  de  s*of’ 
frir  foi-même  ,,  Gr  que  d'ailleurs  vous  ne  le 
trouveriei  pas  bon  , ils  ne  peuvent  pas  ve- 
nir d'eux-m.êmes  fe  préfenter  à vous  ; mats 
Jî  vous  les  faites  chercher'',  vous  les  trouve- 
rez. 

Cejl  affeq , reprit  le  Proconful , je  les 
trouverai  ; mais  les  Empereurs  ont  aufjî 
défendu  que  Vonfaffe  des  ajfemblées , 6* 
que  Von  entre  dans  les  cimetières.  Celui 
qui  contreviendra  à un  ordre  fi  falutaire  , 
fera  puni  de  mort.  L’Evêque  Cyprien 
répondit  : Faites  ce  qui  vous  ejî  ordonné. 
Enfuite  il  fc  rendit  dans  le  lieu  de  fon 

L iij 
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.34^  XVI.  Septembre, 
exil  où  il  fut  traité  avec  affez  de  dou- 
- ceur. 

Mais  Maxime  étant  devenu  Procon- 
ful  d’Afrique  à la  place  deParterjie, 
faint  Cyprien  fut  rappellé  & cité  de 
nouveau. 

Le  Proconful  lui  demanda  fi  c’étoit 
lui  qui  fe  portoit  pour  Pajleur  des  hom- 
mes facriléges , c’eft-à  dire  , des  Chré- 
tiens. Cyprien  répondit  que  c’étoit  lui. 
Les  Empereurs  vous  ordonnent  de  facrijîer , 
reprit  le  Proconful , & Cyprien  ayant 
refufé  de  le  faire , le  Proconful  ajoûta: 
Penfe^-y  bien  , 6'  voye^  ce  qui  vous  efl  le 
jplus  utile.  Cyprien  répondit  : Faites  ee 
qui  vous  eji  ordonné  dans  une  caufe  fjujîe^ 
il  rCy  a point  à délibérer. 

Enfuite  le  Proconful  lui  fit  un  long 
difcours , pour  lui  montrer  en  quoi  les 
Chrétiens,  & lui  en  particulier,  étoienc 
contrevenus  aux  ordres  des  Empereurs 
& aux  loix  de  l’Empire  , & prononça 
enfin  la  fentence  de  mort,  en  ces  ter- 
mes : Il  eJi  ordonné  que  Cyprien  fera  exé- 
cuté par  le  glaive.  Le  Saint  répondit  : 
Dieu  feit  loué. 

Les  Chrétiens  qui  étoient  préfens  , 
dirent  aulTi-tôt  : Nous  voulons  aujjî  que 
Von  nous  coupç  la  tête  avec  lui.  Ce  qui 
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caufa  une  efpéce  de  tumulte.  Saint  Cy- 
prien  étant  arrivé  au  lieu  de  fon  fup- 
plice  , ôta  fon  manteau , & fe  mit  à ge- 
noux pour  prier  Dieu.  Il  fe  dépouilla 
enfuite  de  fa  dalmatique  , qu’il  donna 
à fes  Diacres  qui  l’avoient  fuivi.  Lors- 
qu’il apperçut  l’Exécuteur , il  pria  les 
Chrétiens  de  lui  donner  vingt  - cinq 
écus  d’or.  11  eut  enfin  la  tête  tranchée 
le  14  Septembre  de  l’an  258. 


A LA  MESSE. 


Introït.  Pf.  78. 

/Stret  tn  confpec-  f 1 Ue  les  gémilTemefl# 
tu  tuo , Domine , des  captifs  montent 

gemitus  compedita-  jufqu’à  vous , Seigneur  : 
rum  : redde  vicinis  verlez  dans  le  lèin  de  nos 
nojîrif  JèptupJum  in  voifins  lèpt  fois  autant 
Jinu  eorum  : z/indica  d’oppropre  & de  honte 
fanguinem  San£lorum  qu’ils  vous  en  ont  faitr 
tuorum  y qui  effufus  vengei  le  fàng  de  vos 
ejl‘  Saints  qu’ils  ont  répandu* 

Pf  Deut , vene-  Pf.  Mon  Dieu  , les  na- 
rum  gemesinhteredi-  tions  lont  entrées  dans 

tatem  tuam  ; pollue-  votre  héritage  : elles  ont 
runt  templum  fane-  profané  votre  faint  tem- 
tum  tuum  ; pofue-  pie  : elles  ont  fait  de  Je- 
runt  Jerufalem  inpo~  rufàlem  comme  une  ca- 
mortim  cujlodiam,  bane  qu’on  drefle  pour 

Gloria*  garder  des  fruits.  Gloire* 
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Collede, 

ÏT'  Aires , s’il  vous  plaît , Eatorum  Mar- 

_ Seigneur,  que  dans  tynim , ■pariter- 

ces  fêtes  de  vos  hienheu-  que  Pomijicum  Corne- 
jeux  Martyrs  & Pontifes  lit  Cypriani  nos  , 
Corneille  & Cyprlen  , quxfumus , Domine  ^ 
nous  foyions  afTiflés  de  fe/îa  tueantur  : & eo- 
ïeiir  pro-teftion  ; & que  rtim  commendet  ora- 
leurs  fàintes  prières  nous  tio  veneranda  ; Ter 
rendent  agréable  à vo-  Dowimtm  nojirum, 
tre  divine  ir.ajeflc  ; Par. 

Mîmoire  de  fainte  Eu^hêmie-,  de  faînte  Lucie  , & 
de  faim  Géminien  , Martyrs^ 

Accordez , Seigneur , Rajla , Domine^ 

à nos  prières  un  lue-  ^recibiis  nojlrir 

CCS  qui  nous  comble  de  ctim  exultatione  pro- 
joie , en  nous  failant  imi-  vemum  ; ut fantîorum 
ter  la  foi  confiante  de  vos  Manyrum  Eupkemiiey 
fàints  Euphémie  , Lucie  Lucia  & Getniniani  , 
& Géminien  , dont  nous  quorum  diem  pajftonis 
honorons  chaque  année  annuà  devotione  reço- 
is martyre  ; Par  notre  ïimus  , etiam  jîdei 
Seigneur.  conjianttam  fubfequa-. 

mur  ; Ter, 


E y î T 


K.  X. 


'Leçon  tirée  du  Livre  de  la 
Sagejfe.  3.  i. 

IEs  âmes  des  Jufles 
font  dans  la  main  de 
Dieu , & le  tourment  de  la 
mort  ne  les  touchera  point. 
Ils  ont  paru  mourir  pour 
toujours  aux  yeux  des  in- 


Leftio  Llbrl  Sapien- 
tiæ.  3.  I. 

/IJJlorum  anima 
in  manu  DeJ 
junt , (jr  non  tanget 
illos  tormentum  mor- 
tis.  Vift  funt  occu’.is 
infpientium  mori  ; ^ 
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’àjlimaia  ejl  affiiÛio  fenfés  : leur  Ibrtîe  du 
exhus  illorum  : & monde  a pafle  pour  un 
quod  à nobis  eft  iter  , comble  d’afHidion  ; & 

extermininm  : illi  au-  leur  réparation  d’avec 
tem  faut  in  face.  Et  nous  , pour  une  emiere 
fi  coram  bominihus  ruine  : cependant  ils  Ibnt 
tormenta  pajjî  fum , en  paix.  Et  s’ils  ont  fouf- 
Jfes  illorum  immor-  fert  des  tourments  aux 
faliiate  plena  ejl.  In  yeux  des  hommes,  leur 
pattcis  vcxati  , in  efpérance  eft  pleine  de  l’im- 
multis:  bene  difponen-  mortalité.  Leur  affliction  a 
utr  : qtioniam  Dent  été  légère,  & leur  récom^ 
tentavit  eos , & inve-  penfe  fera  grande  ; parce 
nit  illos  dignos  fe.  que  Dieu  les  a éprouvés- 
Tamquam  aurum  in  & les  a trouvés  dignes  de 
fornace  probavit  illot,  lui.  Il  les  a éptouves  corn* 
Ô'  qttafi  holocaujli  me  on  éprouve  l’or  dans 
hojliam  accepit  illot  ; la  fournaifè  : il  les  a re- 
^ in  tempore  erit  ref-  qus  comme  des  viétimes 
pedut  illorum.  Fui-  qui  fè  font  facrifiées  , en 
gebunt  juJU  , ^ tam-  holocaufte  ; Si  quand  leur 
quam  fcintillie  in  a-  tems  fera  venu,  il  les  rci- 
ruuàineto  difcurrent,  'gardera  fàvorablemenri. 
Jttdicabunt  nationet , Les  juftés  feront  éclatans- 
& dominabtmmr  po-  comme  les  étincelles  di* 
piilis  , & regnabit  feu  qui  confume'les  ro- 
Dominut  illorum  in  féaux  en  un  inftant.»  II  Ju-- 
perpetunm.  gcront  les  nations  , ils'- 

domineront  fur  les  peuples  , & leur  Seigneur 
régnera  éternellement, 

JExplication  de  l’Epître;. 

LEs  âmes  des  Jujîes  font  dans  la  main: 
de  Dieu-,  £r  le  tourment  de  la  mort  ne: 
les  touchera  point-,  ' ' L v- 
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La  mort  de  l’impie  eft  accompagnée 
de  regret , de  douleur  & de  crainte.  Il 
perd  la  vie , il  quitte  le  monde , tous 
les  plaifirs  font  finis,  tous  fes  biens  lui 
échappent , fon  corps  fe  détruit , il  va 
paroître  au  Tribunal  de  Dieu.  Je  n’ap- 
perçois  dans  fa  mort  que  trouble  âc 
qu’horreur. 

La  mort  du  Julie  ell,  au  contraire  > 
la  fin  de  la  captivité  , de  fon  exil  & de 
fes  travaux,  le  terme  de  fon  voyage  ; 
Tarrivée  au  port,  le  retour  dans  fa  pa- 
trie, le  commencement  de  fon  bon- 
heur & de  fa  gloire. 

Ils  ont  paru  morts  aux  yeux  des  injen- 
fés. 

Lorfqu’on  faifoit  mourir  les  Apôtres- 
& les  Martyrs,  dit  faint  Bernard,  il  n’y 
avoit  qu’un  petit  nombre  de  lages  qui 
connût  le  prix  de  leur  mort.  Les  in- 
fenfés  la  regardoient  comme  une  mort 
funelle  ; cependant , quel  plus  grand 
bonheur  peut-on  délirer  au  monde,, 
qu^e  celui'  de  mourir  pour  Jefus-Chrill, 
& dans  la  grâce  de  J efus-Ch ri II  f Sou- 
haitons, mes  frétés,  de  vivre  de  la  vie 
des  Julles , mais  fouhaitons  encore  plus 
de  mourir  comme  eux, 

• Leur,  efpérance  eji pleine  de  Viminortalite\ 
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C’eft  cette  efpérancc  qui  foutenoic 
les  Martyrs  dans  les  plus  affreux  tour- 
mens.  Ils  bravoient , dit  S.  Ephrein , 
la  fureur  des  Juges  Sc  des  Tyrans , ils 
méprifoient  leurs  menaces,  ils  paroif- 
foient  infenfibles  au  milieu  des  plus 
cruelles  tortures.  Ils  aigriffoienc  eux- 
mêmes  la  cruauté  des  bourreaux  , en 
leur  difant  qu’ils  ne  fentoient  rien  ,, 
qu’ils  ne  fouffroient  aucun  mal. 

Leur  affliêlion  a.  été  légère , &■  leur  ré- 
compenfe  fera  grande. 

Nulle  comparaifon.  entre  les  maux: 
de  cette  vie , & les  récompenfes  de: 
l’autre. 

Apprenez  de  nous,  difent  les  Mar* 
tyrs  , du  fein  de  la  gloire  qui  les  envi- 
ronne , apprenez  à vivre  félon  la  foi  &r 
à la  foutenir  jufques  à la  mort,  àTa^ 
fceller , s’il  le  faut , de  votre  propre- 
fang.  Apprenez  à craindre  le  péché; 
plus  que  la  mort.  Apprenez  à préférer 
à la  vie  la  foi , la  juftice  & la  crainte 
de  Dieu.  Confervez-la , cette  foi.quc; 
nous  avons  défendue  avec  tant  de  cou- 
rage au  milieu  des  perfécutions  & 
craignez  de  vous  perdre  dans  la  tran- 
q illité  & dans  la  paix , en  voyant  que 
nous  nous  fbmmes  fauves  dans  lès 

L-  vj, 
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combats  & dans  la  guerre.  Prenez  gar- 
de de  perdre  dans  le  calme  cette  ancro 
du  ralut , dont  on  n a pu  nous  fcparer 
dans  le  tems  de  la  tempete.  Ne  regar- 
dez par  une  vie  paflee  dans  les  afflic- 
tions & dans  les  fouffances  , comme 
' une  vie  malheureufe.  Ne  cherchez, 
point  votre  bonheur  en  ce  monde , où 
Eieu  ne  vous  a mis  (^ue  pour  le  com- 
battre Sc  pour  en  triompher. 

Il  les  a.  éprouvés,  comme  l'or  dans  L'a 
fournaife, 

L or  brille , dit  S.  AugufHn , quand 
on  le  met  en  oeuvre  ; mais  il  faut  aupa^ 
ravant  qu’il  foit  éprouvé  par  le  feu  ^ 
qui  lui  ôte  toutes  fes  fouillures.  Ainlf 
on- le  jette  dans  le  creufet  & dans  la^ 
fournaife  où  il  fe  purifie , tandis  que  le. 
bois  & la  paille  qui  ont  fervi  à le  puri» 
fer  , font  réduits  en  cendres. 


La  fournaife  efl:  la  figure  du  monde,, 
lé  bois  & la  paille  font  la  figure  des. 
perfécuteurs&  des  impies  ; J’or,  la  figu- 
re du  Julie  affligée  perfécuté;, le  feu,, 
la  figure  de  la  tribulation  qui  le  puri- 
fie , & l’ouvrier  qui  jette  l’or,  dans  la. 
fournaife  , l’image  de  Dieu. 

Quand  je  fouffre  , g mon  Dieu,  je 
fuis  dans  vos  mains , comme  l’or  effl 
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dans  les  mains  de  l’ouvrier.  Vous  me 
mettez  dans  le  feu  de  la  tribulation 
pour  me  purifier,  j’y  demeure,  parce 
que  vous  le  voulez  ainfi,  & que  vous 
ne  m’y  mettez  que  pour  mon  utilité. 

Si  je  fçai  me  rendre  patient , vous  fçau- 
rez  me  rendre  plus  pur  & plus  digne 
de  vous.  Je  ne  fais  nulle  attention  à la 
malice  de  ceux  qui  me  font  fouffrir , 
ils  feront  réduits  en  cendre  , & j’ac- 
quérerai  une  pureté  parfaite  , un  éclat 
qui  ne  fera  jamais  obfcurci. 

Ils  jugeront  les  nations  , ils  domine-^ 
tout- fur  les  peuples. 

Ainfi  , les  Juges , les  Saints , les  Pro- 
phètes , les  Apôtres  , les  Martyrs  , fe- 
ront mes’Juges.  11  me  faudra  compa- 
roître  les  mains  vuides  de  mérites  & 
de  bonnes  œuvres  devant  ces  hommes 
qui  n’ont  cefTé  de  travailler  & de  fouf- 
frir pour  la  gloire  de  Dieu  ; jaurai  au- 
tant de  rigides  cenfeurs  de  ma  con- 
duite , qu’il  y aura  eu  de  Saints  qui 
m’auront  édifié  par  leurs  bons  exem- 
ples , autantde  Juges  de  mon  iniquité , 
que  j’aurai  entendu  de  Prédicateurs  de- 
là juffice , autant  de  témoins  de  mes. 
infidélités , que  j’aurai  connu  de  fervi- 
teurs  fidèles,  autant  de  vengeurs-  dej 
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mon  hypocrifie  , que  la  vérité  aura  de 
Difciples  fincères. 

Graduel.  Exod.  ly.  EcclI.  44» 

Dieu  fait  éclater  fâ  Gloriofus  Dent  va 
gloire  dans  les  Saints  : il  SanÙis  fuis  : mirabi.. 
fait  briller  l’éclat  de  là  Us  in  tnajejlate , fa- 
majefté  & de  fa  puilfance  ciens^rodigia.f.Dex- 
par  les  merveilles  qu’il  fera  sua  , Domine , 
opère  en  eux.  f.  Votre  glorificata  efl  in  vir- 
droite  , Seigneur , a fi-  tute  : dextera  tnanut 
gnalé  fa  force  : votre  tua  confregit  inimi- 
droite  a brifé  les  ennemis  cot. 
de  votre  nom. 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

Les  corps  des  Saints  f.Corpora  San6lo~ 
repofent  en  paix  : & leur  rum  in  face  fepulta 
nom  vivra  éternellement,  funt  ; & nomina  eo- 
AUeluia,  rum  vivent  in  gene- 

rattone  & generationem.  Alléluia.- 

Evamgile. 


Suite  du  faim  Evangile 
félon  faim  Luc, 
zï,  9. 

En  ce  tems-là  , Jefiis 
dit  à lès  dilciples  : 
Lorfque  vous  entendrez 
parler  de  combats  & de 
féditions  , ne  vous  éton- 
nez pas  ; car  II  faut  que 
cela  arrive  première- 
ment , mais  la  fin  ne  vien- 
dra pas  fi-tôt.  Alors  ajoû- 
i(4>t'il , on  verra  fe  foule* 


Sequentia  fândî  E- 
vangelii  fècundùm 
Lucam.  II.  9, 

/N  illo  tempore  ^ 
Dixit  Jefus  dif- 
cipulis  fuis  : Citm  au- 
ditritis  prcelia,  & fe- 
ditiones , nolite  terre~ 
oportet  frimum- 


ri 


hcec  fieri , fed  nondutn 
fiaiim  finis.  Tune  di- 
cebat  illis  : Surget 
gens  contra  gentem 
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tr  regnum  adverjUs  ver  peuple  contre  peu- 
regnum.  Et  lerrœ  mo-  pie  , & royaume  contre 
tus  magni  ertim  per  royaume.  Et  il  y aura  en 
loca , & pefiilentice  > divers  lieux  de  grands 
& famés,  terrorefqite  tremblemens  de  terre , des 
de  cœlo , & figna  ma-  pelles , & des  famines  ; 8c 
giia  erunt,  Sed  ante  il  paroîtra  des  chofes  c- 
hac  omnia  injicient  pouvantables , & des  fi- 
vobis  manus  filas , Ô"  gnet  extraordinaires  dans 
perfeqtientur , traden-  le  ciel.  Mais  avant  tou- 
tes in  fynagogas  & tes  ces  choies,  iis  le  fat» 
ctt/iodias  : trahentes  liront  de  vous  , & vous 
ad  reges  & pra:fides  perfécuteront , vous  en- 
propter  nomen  mcum  : traînant  dans  les  lynago- 
continget  atttem  vobis  gués  & dans  les  priions  , 
in  tefUmonium.  Pont-  8c  vous  amenant  par  for- 
te ergo  in  cordibus  ce  devant  les  rois  & les 
vefiris^nonpra:medi-  gouverneurs  à caulè  de 
tari  , quemadmodum  mon  nom  : & cela  vous 
xefpondeatis.  Ego  e-  lervira  pour  rendre  té- 
nim  dabo  vobis  os  & moignage  à la  vérité. 
fapientiam  , cui  non  Gravez  donc  cette  pen- 
foterunt  refifiere  & fée  dans  vos  cœurs  , de 
contradicere  omnes  ne  point  préméditer  ce 
adverfarii  vefîri.Tra-  que  vous  devez  répondre  t 
demini  autem  à pa-  car  je  vous  donnerai  moi- 
rentibus  y & fratri-  même  une  bouche  & une 
bus,  cognatis  , ù"  lâgefle  à laquelle  tous  vos 
arr.icis  & morte  af-  ennemis  ne  pourront  ré- 
fîcient  ex  vobis  : & lîller  , & qu’il  ne  pour- 
eritis  odio  omnibus  ront  contredire.  Vous  le^ 
fropter  nomen  meum  : rez  meme  trahis  & livrés 
& capilltts  de  capite  aux  magillrats  par  vos 
veftra  non  peribit.  In  peres  & vos  meres  , par 
patientia  veflra  pojfi-  os  frer  es  , par  vos  pa- 
debiih  animas  vef-  vtis  , p ar  vos  amis  j 5c  on 
tTMy. 
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fera  mourir  plufieurs  d’entre  vous  : &'vous  Ce^ 
xez  haïs  de  tout  le  monde  à caufè  de  mon  nom  j 
cependant  il  ne  Ce  perdra  pas  un  cheveu  de 
votre  tète.  C’eft  par  votre  patience  que  vous 
polTédereit  vos  âmes. 

Explication  DE  l’Evangile^ 

COmme  on  a déjà  donné  différen- 
tes explications  de  cet  Evangile 
on  ne  s’arrêtera  que  fur  ces  paroles  : 
Vous  pojjèdtrei  vos  âmes  par  votre  pa- 
tience. 

Ecoutez  cette  parole , dit  faint  Gré-- 
goire  , ô vous  qui  vous  livrez  fi  faci- 
lement aux  mouvemens  de  l’impatien- 
ce ! fouvenez-vous  qu’un  homme  n’efl 
maître  de  lui  qu’autant  qu’il  fe  laiffe 
dominer  lui-même  parlaraifon.  Rien: 
ne  lui  efl  plus  glorieux  que  d’acquérir 
cet  empire  , qui  le  rend  femblable  au 
fouverain  Etre,  que  nous  voyons  tous, 
les  jours  outragé  & offenfé  par  les. 
hommes,  fans  donner  aucune  marque 
d’une  impatience  qu’il  lui  feroit  fi  fa- 
cile de  fatisfaire. 

C’efl:  par  fa  patience  qu’un  homme 
fait  paroître  fon  courage  & fa  force 
c’efl  par  fa  patience  qu’il  s’élève  au- 
deffus  de  tous  les  événemens  de  la  vie,.  * 
& qu’il  ne  voit:rien  ici-bas.  qui  puifî'e 
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altérer  fa  tranquillité  , ni  faire  fortir 
fon  ame  de  fon  affiette  naturelle. 

On  peut  diftinguer  divers  dégrés 
dans  la  patience  Chrétienne  , 1°.  le 
premier  confiüe  à foufïrir  patiemment  : 
2°.  le  fécond  à fouffrir  avez  joie.  C’eft 
une  vertu  , dit  faint  Bernard , de  fup- 
porter  patiemment  les  coups  dont  le 
Seigneur  nous  frappe  : c’eft  le  comble 
de  la  fagefle , que  de  les  fouffrir  avec 
joie. 

Le  moyen  d’acquérir  cette  vertu  eft 
de  confidérer,  i“.  Qu’il  eft  comme  im- 
poftible  qu’il  n’arrive  mille  événemcns 
finiftres  , mille  accidens  fâcheux  dans 
la  vie  , qu’ainfi  l’on  doit  toujours  être 
préparé  à fouffrir  patiemment  , puif- 
qu’autrement  on  ne  fait  qu’augmentée 
fon  mal  par  fon  impatience , fans  y ap- 
porter le  moindre  remède. 

'2°.  Que  l’impatience  nous  ravit  né- 
ceffairement  le  plus  grand  de  tous  les 
biens , qui  eft  la  paix.  Nous  la  confer- 
vons  avec  Dieu  par  la  patience  , qui 
nous  fait  éviter  les  emportemens,  les 
murmures,  les  inimitiés,  les  vengean- 
ces , qui  font  les  fuites  ordinaires  de 
l’impatience.  Nous  la  confervons  avec 
Je  prochain  & avec  nous-mêmes,  puif-r 
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qu’au  Jieu  de  nous  aigrir , ce  qui  ne 
manque  jamais  d’aigrir  les  autres , nous 
ne  montrons  aucune  aigreur  dans  nos 
aftions  & dans  nos  paroles  , & que 
nous  ne  foufFrons  pas  même  que  ce  le- 
vain pernicieux  entre  dans  notre  cœur 
& dans  notre  efprit. 

3®.  Que  la  patience  marque  plus  de 
grandeur  d’ame  & plus  de  force  que 
les  plus  violens  efforts  de  la  vengeance 
& de  la  colère.  La  vengeance  n efl:  pas 
toujours  fûre , ni  la  colère  toujours  vic- 
torieufe  ; il  n’y  a que  la  patience  qui 
triomphe  de  tout.  Àinfi  lefaint  hom- 
me Job  , tranquille  & patient  au  mi- 
lieu des  plus  vives  douleurs  , & des 
difgraces  les  plus  accablantes  , parut 
plus  fort  que  Samfon  , qui  après  avoir 
fl  fouvent  vaincu  les  Philiftins,  tom- 
ba enfin  au  pouvoir  de  Tes  ennemis,  & 
perdit  touteTa  force.  A.infi  David  n’op- 
po'ant  à la  jaloufie  de  Saul  qu’une  pa- 
tience invincible  & une  douceur  inal- 
térable , triompha  du  pouvoir  de  fon 
perfécuteur , qui  ne  put  jamais  venir 
à bout  de  le  perdre. 

ous  pojféderei  vos  âmes  par  votre  pa- 
tience. 

L’impatient  n’ efl  pas  maître  de  lui^ 
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ainfi  l’on  ne  peut  pas  dire  qu’il  pojjédc 
fort  ante  , & qu’il  la  conduit  à fon  gré  ; 
ce  n'eft  pas  qu’il  ne  foit  libre  de  réfif- 
ter  aux  mouvemens  de  fon  impatien- 
ce ; mais  quand  il  s’y  livre  une  fois , il 
perd  cet  empire  , qu’un  homme  fage 
& raifonnôble  a toujours  fur  lui-mê- 
me : cette  perte  ne  le  juftifie  pas  , 
puifqu’elle  fait  fon  péché,  & qu’elle 
vient  de  ce  qu’il  ne  veut  pas  faire  la 
moindre  réflexion  , le  moindre  effort 
contre  fon  humeur , pour  réprimer  les 
faillies  violentes  & impétueufesde  cet- 
te paffion. 

Car  il  ne  faut  pas  croire  que  la  pa- 
tience & la  tranquillité  ait  été  dans 
les  Saints  une  vertu  de  tempérament. 
C’étoit  dans  la  plupart  d’entre  eux  une 
vertu  acquife  avec  lefecours  de  la  grâ- 
ce par  leur  fidélité  à y répondre  : ils 
étoient  nés  comme  nous  fenfibles  aux 
injures , & plufieurs  Saints  en  ont  fouf^ 
fert  d’affez  cruelles  & d’affez  longues, 
pour  épuifer  toute  la  patience  dont  un 
homme  peut  être  capable.  Mais  ils  s’é- 
toient  accoutumés  de  bonne  heure  à 
fe  vaincre  eux-mêmes,  à dompter  leur 
tempérament.  Ils  avoient  fans  ceffe 
devant  les  yeux  ces  grandes  vérités  de 
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la  Religion  qui  font  fi  propres  à nous 
infpirer  la  modération  & la  douceur. 
Ils  imploroient  continuellement  la  grâ- 
ce de  Dieu  qui  venoit  à leur  fecours  , 
ôc  qui  les  aidoit  k former  Jefus-Chriji  en 
eux  J c’eft-à-dire  , à fe  rendre  fembla- 
bles  à ce  Dieu  Sauveur,'  qui  nous  dit  : 
Apprenez  de  moi  que  je  fuis  douv  hum- 
ble de  cœur. 

11  ne  tient  qu’à  nous  d’employer  les 
même  moyens , & d’adreiler  à Dieu 
les  mêmes  prières  : il  ne  tient  qu’à 
\ nous  de  nous  rendre  familières  les  vé- 
rités du  falut  , qui  faifoient  fur  l’amc 
des  Saints  une  fi  vive  imprcfiion.  Nous 
ne  les  ignorons  pas  , & nous  pouvons 
nous  en  faire  une  application  pcrfon- 
nelle  & particulière,  qui  nous  ferve  à 
pojjéder  nos  âmes  par  notre  patience. 

Ojferioire,  PH  67. 

Dieu  efl  admirable  dans  Mirabilis  Deus  in 
{es  Saints  : c’eft  Je  Dieu  SanÜis  fuis  : Deus 
d’Ifrael  qui  donne  la  for-  Ijrael  ipfe  dabit  vir~ 
ce  & la  vertu  à fbn  peu-  tutem  & fonintdinern 
pie  : qu’il  (bit  béni  cter-  pfebi  fttce  : bencdi6iut 
nellement  Alléluia.  Deus.  Alléluia. 

Secrette. 

E Coûter  fiivorable-  A Dejlo  , Demi- 
ment.  Seigneur  , les  ne , fupplicatio- 

humbles  prières  que  nous  ni  bus  nojlris  } quat 


Digitized  by  Google 


s.  Corneille  Sc  S.  Cyprien.  26t' 

rn  Sanflorum  taorum  vous  adreffons  dans  la  fo- 
commemoratiorw  defe-  lemnité  de  vos  Saints  • & 
rimus  : m qui  nojirx  faites  que  ne  mettant 
jftJHiix  fiduciam  non  point  notre  confiance 
babenius  , eortim  qui  dans  notre  propre  jullice, 
tibi  placueritm  rmri-  nous  foyions  aidés  auprès 
tii  adjuvemur  ; Per  de  vous  par  les  mérites  de 
Dominumnojlriim,  ceux  qui  ont  été  agréa- 
bles à votre  divine  majeflé  ; Par  N.  S 

Mémoire  de  faime  Euphémie  , de  faime  Lucie  > 
& de  faim  Géminien , Martyrs. 

TT  Ota  poputi  tui,  Tl  Ecevez  favorable- 
y qtuefitmus,  Do-  XV  ment,  Seigneur , les 
mine  , propitius  in-  vœux  que  vous  adreiïe 
tende  : & quorum  nos  votre  peuple  ; & faites- 
tribuis  folemnia  cele-  nous  reflèntir  avec  joie 
hrare , fac  gaudcre  l’effet  des  prières  des 
fiijfragiis  ; Per  Do-  Saints  dont  vous  nous 
minum  nojlrum.  faites  célébrer  la  fcte  * 
Par  notre  Seigneur. 

Communion.  Sap.  j. 

Et  fl  coram  homi-  Les  tourmens  que  les 
tiibus  tormenta  pafjl  Martyrs  ont  fbufferts  de- 
fuiu  , Deus  tentavit  vant  les  hommes , ont  été 
eos  : tamquam  aurum  des  moyens  dont  Dieu 
in  fornace  probavit  s’efl  1èr vi  pour  les  éprou- 
eos , & quuji  holo-  ver  comme  on  éprouve 
caujla  accepit  eos.  l’or  'dans  la  fournaife  ; & 
il  les  a reçus  comme  des  vidimes  qui  Ce  font 
(àcrifiées  en  liolocaufte,' 
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f S Uiefumus  , Do- 
mine , faluiari- 
bus  repleti  myjîeriis , 


SEigneur  , qui  nous  a- 
vez  ralTafiés  de  vos 
dons  falucaires  j faites  que 
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nous  foyions  fecourus  au-  ut  quorum  folemntd 
près  de  vous  pas  les  prie-  celebramus  , eorum 
res  de  ceux  dont  nous  erationibut  adjuve- 
célébrons  la  fete  ; Par  mur  ; Per  Domimm 
notre  Seigneur,  nojirum’ 

Mémoire  de  [aime  Euphémie , de  fainte  Lucie  y & 
de  faim  Géminien  , Martyrs. 

EXaucez  nos  prières  , T f'  Xaudi,  Domi- 

Seigneur  ; & forti-  j’j  ne  , precei  nof- 
fiez  - nous  lâns  celTe  par  tras  j & fanéJorum 
i’afliftance  de  vos  Mar-  Martyrum  tuorum 
tyrs  làinte  Euphémie  y Euphemiee  y Lucia  & 
fainte  Luce  , &-lâint  Gé-  Geminiani  ^ quorum 
jninien  , dont  nous  fo-  fejla  folentniter  cele- 
lemnilôns  la  fête  ÿ Par  bramus ^ continuit  fo- 
notre  Seigneur,  veamur  aumlis  ; Per, 
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SAINT  SATYRE, 
/rere  it  S,  ^mbroife. 

iv.  iiéele. 

SAint  Satyre,  frcre  aîné  de 
S.  Ambroife  , Archevêque  de  Mi-, 
lan  , naquit  vers  la  fin  du  régné  du 
grand  Conftantin.  Son  pere  étoit  Pré- 
let  du  Prétoire  dans  les  Gaules. 

Il  reçut  une  éducation  convenable 
à fa  naifiance  , & plaida  quelques  cau- 
fes  dans  fa  jeuneffe  avec  beaucoup  d’é- 
loquence. Il  eut  enfuite  un  Gouver- 
nement de  Province , où  il  fe  condui- 
fit  avec  beaucoup  de  prudence  ôc  d’in- 
tégrité. Il  étoit  né  fage  & vertueux  , 
méprifant  les  vains  plaifirs  du  monde , 
6c  vivant  dans  une  grande  pureté  de 
mœurs  ; cependant  il  n’étoit  encore 

?[ue  Catéchumène  , lorfqu’Arabroife 
on  frere  fut  fait  Evêque  deAIilan.  Un 
jour  comme  il  alloit  en  Afrique  , fon 
vaiffeau  fut  attaqué  d’une  fi  violente 
tempête , qu’il  fut  obligé  de  fe  jetter  à 
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Ja  mer , & d’abandonner  le  vaiffeaii  qui  ' 
fut  fubmergé.  Dans  ce  péril , Satyre  eut 
un  vrai  regret  de  n’avoir  pas  encore 
reçu  le  Baptême  , & dès  qu’il  fut  à 
terre,  après  avoir  rendu  grâces  à Dieu 
de  lui  ^voir  fauve  la  vie , il  s’emprefla 
de  demander  le  Baptême  à l’Evêque 
du  lieu  le  plus  voifin  de  la  mer  ; mais  | 
il  s’informa  auparavant  fi  cet  Evêque 
communiquoit  avec  les  Catholiques, 
c’efi-à-dire  , avec  l’Eglife  Romaine  : 
comme  parle  faint  Ambroife.  Il  ap- 
prit que  le  Prélat  étoit  Schifmatique, 

& il  aima  mieux  différer  encore  fon 
Baptême,  que  de  le  recevoir  de  fa  i 
main.  Il  eut  donc  recours  à un  autre 
Evêque  d’Afrique,  qui  étoit  uni  au 
faint  Siège,  & qui  le  baptifa. 

Il  fut  enfuite  attaqué  d’une  maladie  i 
dangereufe  ; mais  il  ne  craignoit  plus 
la  mort  depuis  qu’il  avoit  été  régéné- 
ré par  le  Sacrement  de  Jefus-Chrifl. 
Après  avoir  paffé  quelque  tems  en  Afri- 
que, où  il  termina  h.eureufement  les 
affaires  qui  l’y  avoient  attiré,  il  fe  ren- 
dit en  Siciie , & delà  à Rome. 

Symmaqiie,  Préfet  de  la  ville  , fit 
tout  fon  pofiible  pour  l’y  retenir,  mais 
Satyre  voulut  abfolument  aller  rejoin- 
dre 


Saint  Satyre. 
dre  fon  frere  Ambroife  à Milan.  A pei- 
ne y fut -il  arrivé  , qu’il  fut  encore  at- 
taqué d’une  maladie  qui  l’emporta  vers 
l’an  37p.  Il  mourut  entre  les  bras  de 
faint  Ambroife  , & ce  faint  Prélat  pro- 
nonça un  difcours  funèbre  aux  obfé- 
ques  de  Satyre  , dont  on  va  rapporter 
quelques  traits  , pour  faire  voir  com- 
ment les  Saints  fçavent  allier  en  ces 
trifles  occafions  les  fentimens  de  la  na- 
ture avec  ceux  de  la  foi. 

» Mes  frès-chers  freres,  dit-il , nous 
35  venons  de  conduire  au  tombeau  mon 
55  frere  Satyre  , que  j’ofl're  au  Seigneur 
95  comme  une  vidime  pure  & fans  ta- 
35  che  , qui , comme  je  l’efpcre  , fera 
» agréable  à fes  yeux.  Comme  je  fça- 
S5  vois  qu’il  étoit  mortel , je  n’ai  point 
35  été  trompé  dans  mon  attente  ; mais 
55  la  grâce  a furmonté  ma  douleur. 

»5  Je  ne  me  plains  pas,  je  fonge  plû- 
55  tôt  à rendre  grâces  à Dieu  , puisque 
55  je  l’ai  toujours  prié  que  fi  quelque 
5»  malheur  devoir  arriver  , il  tombât 
55  plutôt  fur  moi  & fur  ma  famille , que 
55  fur  l’Eglife.  X 

Et  plût  à Dieu  que  ma  douleur 
55  particulière  devienne  en  quelque  for- 
35  te  le  rachat  de  tous  les  maux  qui 
Septembre,  M 
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a>  pourroient  caufer  parmi  vous  une 
«douleur  publique  & générale. 

95  J’avoue  que  je  ne  voyois  rien  en 
» ce  monde  qui  me  fût  plus  cher  & 
»5  plus  précieux  que  lui , rien  qui  me 
a*  parût  plus  digne  de  mon  attache- 
55  ment  ; mais  je  préférerai  toujours 
» l’intérêt  public  à mon  intérêt  parti- 
•5  culier,  Sc  je  fuis  fût  qu’il  eût  mieux 
95  aimé  lui-même  mourir  pour  les  au- 
55  très  , que  de  ne  vivre  que  pour  lui. 
55  C’efl  la  leçon  que  Jefus-Chrift  lui- 
55  même  a voulu  nous  donner  en  mou- 
55  rant  pour  tous  les  hommes. 

95  D’ailleurs  je  ne  veux  point  être 
95  ingrat  envers  Dieu  ; j’ai  plus  fujet  de 
95  le  remercier  de  m’avoir  donné  un 
55  tel  frere,  que  je  n’en  ai  de  me  plain 
95  dre  de  ce  qu’il  me  l’a  ôté.  Par  l’unie 
95  Seigneur  m’a  fait  un  préfent  qu’il  ne 
95  me  devoit  pas  ; par  l’autre  mon  fre- 
95  re  a payé  à la  nature  un  tribut  qui 
95  lui  eft  dû. 

»5  Ne  fommes-nous  pa.s  tous  fournis 
55  à la  loi  de  la  mort  ? Jefus-Chrift  mê- 
55  me  n’en  a pas  été  difpenfé. 

95  Et  pourquoi  pleurerois-je  mon 
55  frere  , quand  je  fçai  que  fa  ver- 
99  tu  eft  immortelle  ? Vous  l’avez  tous 
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•*  pleuré , & votre  douleur  a foulagé 
t>  la  mienne.  Riches , vous  l'avez  pleu- 
S5  ré , en  voyant  que  les  richefles  ne 
» vous  garantiflent  pas  de  la  mort 
»>  qui  emporte  également  les  pauvres 
9’  & les  riches.  Vieillards  , vous  l’avez 
» pleuré , en  fongeant  que  la  mort  pou- 
su  voit  vous  enlever  pareillement  vos 
*»  enfans  , puifqu’il  n’eft  pas  en  votre 
•>  pouvoir  de  leur  prolonger  la  vie  ; 
ï3  apprenez-leur  du  moins  à en  faire 
9»  un  bon  ufage , en  préférant  la  vertu 
»>  & les  biens  de  la  grâce  aux  plaifirs 
9>  des  fens.  Jeuneffe , vous  l’avez  pleu- 
» ré  , en  voyant  que  la  vieillefle  n’efl: 
M pas  toujours  le  dernier  âge  de  la 
» vie. 

3j  Les  pauvres  l’ont  pleuré  , & ce 
n qui  cft  mille  fois  plus  utile  & plus 
»»  avantageux  que  leurs  regrets  , ils 
» ont  efîacé  fes  péchés  par  leurs  lar- 
M mes.  ' 

» Hé  pourquoi  vous  pleurerois-je, 
»»  mon  cher  frere  ? je  tie  vous  ai  pas 
s»  perdu  : je  jouirai  de  vous  d’une  ma- 
9>  niere  différente  ; mais  il  ibe  fera  en- 
» cote  permis  d’en  jouir  ; je  vous  fui- 
9»  vrai  dans  le  ciel , & je  ne  me  regar- 
» derai  plus  comme  un  étranger  dans 

Mij 
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» notre  commune  patrie.  La  meilleure 
partie  de  moi-même  y efl:  entrée  avec 
33  vous. 

Comment  pourrois-je  vous  ou- 
33  blier , vous  qui  m’avez  aimé  comme 
un  frere  , qui  m’avez  aidé  comme 
33  un  pere  , qui  m’avez  confeillé  com- 
» me  un  ami  , & qui  m’avez  refpeâé 
s>  comme  fi  vous  aviez  été  plus  jeune 
33  que  moi  ? 

» Mais  où  m’emporte  ma  douleur? 
33  J’entends  la  voix  de  l’Apôtre,  qui  me 
33  dit:  Ne  pleurez  point  les  morts,  com- 
» me  ceux  qui  n’ont  aucune  efpé- 
33  rance. 

33  Dieu  tout-puifiant , Dieu  éternel , 
33  quelles  adions  de  grâces  ne  dois-je 
c pas  vous  rendre  , de  ce  que  vous 
33  n’avez  pas  voulu  que  mon  frere  fût 
33  englouti  dans  les  mers  d’Afrique  & 
33  de  Sicile!  A peine  a-t-il  été  de  retour, 
33  que  vous  l’avez  appellé  à vous , com- 
33  me  fi  vous  n’aviez  permis  qu’il  é- 
33  chappât  à tant  de  périls,  que  pour 
33  nous  donner  la  confolation  de  le  re- 
33  voir  encore. 

33 Que  ferai-je  , hélas!  j’ai  perdu 
3)  toute  la  douceur  & tout  l’agrément 
» de  ma  vie  , j’ai  perdu  celui  que  je 


Saint  Satyre.  - 26'p 
9î  confukois  dans  mes  doutes  , celui 
»<^ui  partageoit  mes  peines  & mesin- 
9>  quiétudes , fur  qui  je  me  déchargeois 
3j  du  foin  de  mes  affaires  domeftiques, 
& qui  travailloitavec  moi  aux  affai- 
» res  publiques.  Je  m’applaudilTois 
x>  tous  les  jours  d’avoir  auprès  de  moi 
9ï  un  frere  ff  fage  , fi  chaffe , fi  vertueux 
& fi  accompli. 

31  Mais  je  reviens  à ces  livres  divins 
9J  dont  il  faifoit  fes  délices.  Laiffbns 
93  pleurer  ceux  qni  n’ont  aucune  efpé- 
9»  rance,  & montrons  la  différence  qu’il 
9»  y a entre  les  Chrétiens  ôi  les  infîdé-; 
f»  les.  » 
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La  F e s t e 

DES  STIGMATES  DELA  PASSION  | 

DE  Notre  Seigneur!.  C. 

Imprimces  fur  le  corps  de  faim  François 
d'JJftfe. 


InSTRÜCTIQN  &UR  CETTE  FeSTE, 

I.  T ’lmprefllon  miraculeufe  desStig» 

I mates  de  la  Paffion  de  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  fur  le  corps  de  faint 
François  d’Aflîfe , a paru  un  fait  fi 
prodigieux  , & en  même  tems  fi  cer- 
tain , que  l’Eglife  a jugé  à propos  d’en 
faire  une  fête  particulière.' 

II.  Voici  comment  S.  Bonaventurc 
le  raconte  dans  la  Vie  de  faint  Fran- 
çois. 

L’an  1224,  deux  ans  avant  fa  mort, 
le  Saint  s’étoit  retiré  fur  le  Mont-AI- 
verne  pour  y palfer  quarante  jours 
dans  le  jeûne  & dans  la  priere  , vers 
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la  fête  de  l’Exaltation  de  la  fainte 
Croix.  Comme  il  méditoit  les  myftè- 
res  douloureux  de  la  PaflTion  de  Je- 
fus-Chrifl:  qui  le  pénétroient  des  plus 
tendres  fentimens  de  la  compaffion  Sc 
de  l’amour  , il  apperçut  un  Séraphin 
qui  defcendoit  du  ciel  avec  fix  ailes,  qui 
lui  parurent  brillantes  & enflammées; 
L’Ange  s’étant  approché  de  lui , refta 
élevé  en  l’air  , & le  Saint  vit  au  milieu 
des  ailes  l’image  d’un  homme  cruci- 
fié ; deux  ailes  étoient  étendues  au-dejf- 
fus  de  fa  tête  , deux  autres  couvroient 
fon  corps  , & deux  fervoient  à le  tenir 
fufpendu  au  milieu  de  l’air.  Il  fut  ex- 
trêmement frappé  de  cette  vifion , Sc 
délira  de  devenir  femblable  à Jefus- 
Chrill  crucifié. 

III.  La  vifion  ayant  difparu  , il  fen- 
tit  fon  cœur  embralé  d’amour , & ap- 
perçut dans  fes  pieds  & dans  fes  mains 
des  plaies  formées  par  des  clouds  , âc 
qui  relTembloient  à celles  qu’il  avoit 
remarquées  dans  le  Séraphin  qui  lui 
étôit  apparu.  Il  avoit  auÂi  une  plaie 
au  côté , d’où  il  couloit  da  fang  qui 
mouilloit  fa  tunique. 

IV.  Les  clouds  étoient  faits  d’un  car- 
tilage noir  & épais  ; la  tête  étoit  grof- 

M iv 
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fe  ; ils  étoienc  longs  & recourbés  en 
dehors 

V.  l e Saint  douta  s’il  devoir  cacher 
ce  prodige  ou  le  découvrir.  11  confuha 
quelques  uns  de  fes  freres  en  termes 
généraux,  après  avoir  pris  toutes  les 
précautions  néceflaires  pour  ne  leur 
pas  montrer  le  mirac’e  dont  il  s’agif- 
foit.  Frere  Illuminé  , lui  dit  : Mon  Fre- 
re  ,Ji  Dieu  t'ous  a fait  quelque  grâce  ex- 
traordinaire , il  a voulu  , fans  doute  , que 
nous  pujjions  en  profiter  comme  vous. 

VI.  Alors  le  Saint  leur  raconta  la 
vifion  qu’il  avoit  eue  , ajoûtant  que 
le  Séraphin  lui  avoit  dit  des  chofes  qu’il 
ne  découvriroit  jamais  à perfonne. 

VII.  Lorfque  les  quarante  jours  de 
fa  retraite  furent  écoulés,  il  defcendic 
de  la  montagne  , portant  l’image  de 
Jefus-Chrifl:  crucifié  imprimée  dans  fa 
chair;  mais  il  prit  diverfes  précautions 
pour  ne  pas  laiffer  appercevoir  un  fi 
grand  prodige.  Il  cachoit  fes  pieds  & 
fes  mains  autant  qu’il  lui  étoit  pofli- 
ble  ; mais  il  ne  put  empêcher  que 
plufieurs  freres  qui  vivoient  avec  lui , 
ne  viffent  très-diftinéiement  fes  ftig- 
mates.  Il  couvroit  avec  le  même  foin 
la  plaie  qu’il  avoit  au  côté  ; cependant 
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quelques  freres  qui  le  fervoient  quand 
il  étoit  malade , la  virent , & l’un  deux 
y porta  meme  les  doigts.  Celui  qui  la- 
voit  Ta  tunique , la  trouvoit  fouvent 

teinte  de  fang.  ‘ ‘ ; 

VÜI.'  Mais  après  fa  mort,  chacun  eut 
la  liberté  de  voir  ces  ftigmates,  &faint 
Bonaventure  protefîe  qu’il  avoir  en- 
tendu le  Pape  déclarer  en  prêchant  au 
peuple  , qu’il  les  avoir  vues  de  fes  pro- 
•pres  yeux  pendant  que  le  Saint  vi-, 
voir.'-  ‘ • 

IX.  Une  faveur  ü finguliere  fut  fans 
doute  l’effet  du  défir  ardent  que  le 
Saint  avoir  eu  toute  favie.de  fe  con- 
former en  tout  à Jefus-Chriff  crucifié. 
Ce  Dieu  eft  le  modèle  de  tous  les 
‘Chrétiens,  <Sc, chacun  doit  tâcher  de 
lui  reffembler  autant  qu’il  efl  poffible  , 
Sc  porter  du  moins  dans  fon  efprit  & 
dans  fon  cœur  un  tendre  fouvenir  de 
tout  ce  que  , ce  divin  Sauveur  a fouflerc 
fur  la  croix  pour  notre  falut.  / . ■ ' 


A LA  MESSE. 
Introït.  Gai,  6,  Vf,  141, 

MJht  atuem  ah-  \ Dieu  ne  plaife  que 
fit  gîoriari , [e  me  glorifie  en  au- 

- M V 


— \ 


274  Lexvii.  Septembre, 

ire  chofê  , qu’en  la  croix  niji  in  cruce  Domtnî 
de  notre  Seigneur  J.  C.  nojfri  Jeju  Chrijli  , 
par  qui  le  monde  eft  mort  per  quem  mihi  mun- 
ie crucifié  pour  moi  , dus  crucijixus  ejl  y & 
comme  je  fijis  crucifié  ego  mundo. 
pour  le  monde. 

P/.  J’ai  élevé  ma  voix  Pf.  Voce  meâ  ad 
vers  le  Seigneur  : j’ai  re-  Dominum  clama-vi  £ 
doublé  mes  cris  pour  im-  voce  meâ  ad  Domi- 
plorer  Con  lêcours.  num  àeprecatus  fum. 

ColleCle, 

SEigneurJefus-Chrift,  JT\  Omine  Jefit 
qui  pour  embralêr  nos  Chrijîe  , qui 

cœurs  du  feu  de  votre  a-  jrigefeente  mundo  ^ 
mour  dans  le  refroidilTe-  adinjiammandum  cor- 
ment  où  le  monde  étoit  da  nojira  lui  amorîs 
tombé  , avez  renouvellé  igné , in  carne  beatif- 
dans  la  chair  du  bienheu-  fimi  Francifei  pajjio- 
reux  François  les  mar-  nis  ma:  facra  Stigma- 
ques  des  plaies  que  vous  ta  renovajîi  ; concédé 
avez  reçues  dans  votre  froptiusy  ut  ejus  me- 
Paffion  ; faites- n ous  , s’il  ritis  & precibus  cru- 
vous  plaît,  par  fès  méri-  cem  jugiter  feramus  y 
tes  & par  fon  intercelfion,  & digr.os  fruÜus  per- 
la grâce  de  porter  tou-  nitentia:  faciamus  ^ 
jours  la  croix  , & de  faire  Q«t  vivis. 
de  dignes  fruits  de  pénitence  ; V ous  qui  étant 
Dieu* 

E P I T R E. 

Leçon  tirée  de  Epître  de  Leétio  Epiflolæ  bea» 
faint  Paul  aux  Gai*  ti  Pauli  ad  Gai. 

6»  ^4.  bm  I 

MEs  Freres  , A Dieu  Ei  ' Patres  , Mihi 
ne  plaUè  que  je  »e  Mttem  âhftt  glo^ 
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rtari , niji  in  cruce  glorifie  en  autre  choie 
Domir.i  nojhri  Jefu  qu’en  la  croix  de  notre 
Chrijîi  , per  quem  Seigneur  Jefus  - Chrift  , 
mihi  muniut  criicifi-  par  qui  le  monde  eft  cru- 
xus  ejl^  & ego  mun-  cifié  pour  moi  , comme 
do.  In  Chrijîo  enim  je  luis  crucifié  pour  le 
Jefu  , neque  circim-  monde.  Car  en  J.  C.  la 
ctfio  aliqtiid  valet  , circoncifion  ne  lèrt  de 
neque  prceptitiim , fed  rien,  ni  l’incirconcifion  , 
nova  creatura.  Et  mais  être  une  nouvelle 
quicumque  hanc  re-  créature.  Je  lôuhaite  la 
gutam  fecuti  fuerini , paix  & la  mllericorde  à 
fax  fuper  illot  , Ô"  tous  ceux  qui  le  condui— 
tnifericordia  , & fit-  ront  lèlon  cette  régie  , & 
fer  Ifraël  Dei.  De  à rifraël  de  Dieu.  Au 
catero  nemo  mihi  mo-  relie  , que  perlônne  ne 
lejlut  fit  ; ego  enim  me  caufe  de  nouvelles  pei- 
fiigmata  Domini  Jefu  nés  ; car  je  porte  impri- 
rw  corpore  meo  porto,  mées  liir  mon  corps  les 
Gratia  Domini  nofiri  marques  du  Seigneur  Je~ 
Jefu  Chrifii  cum  Jpi-  lîis.  Que  la  grâce  de  no- 
ritu  veflro  , fratret,  tre  Seigneur  Jefus-Chrill, 
^men,  mes  freres , demeure  avec 

votre  elprit.  Amen. 

Explication  de  l’Epître; 

A Dieu  ne  plaîfe , que  je  me  glorifie  en 
autre  chofe  qu’en  la  croix  de  notre 
Seigneur  Jefus-Chrijl , par  qui  U monde  efi 
crucifié  pour  moi  , comme  je  fuis  crucifié 
pour  le  monde. 

L’Apôtre  , dit  famt  Auguffin , pou- 
voit  fe  glorifier  dans  la  fageflc  de  J . C. 

M VT 
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dans  fa  majefté  , dans  fa  force  , dans 
fa  puiffance  , niais  il  ne  veut  fe  glori- 
fier que  dans  fa  croix.  II  trouve  fon 
tréfor  ôc  fa  gloire  dans  ce  qui  fait  aux 
yeux  du  monde  l’opprobre  Ôc  l’igno- 
minie de  Jefns-Chrift , parce  qu’il  fçaic 
que  la  véritable  grandeur  eft  dans  l’hu- 
milité de  Jefus-Chrifl: , la  véritable  ma- 
jefté  dans  fes  abailfemens  , la  véritable 
force  dans  fes  infirmités  , la  véritable 
puifiance  dans  fa  foiblefl'e  , ôc  la  véri- 
table vie  dans  fa  mort.  Si  vous  voulez 
être  Difciple  de  Jefus-Chrifl,  nerou- 
giffez  donc  pas  de  porter  fa  croix, & 
fouvenez-vous  que  vous  avez  été  mar- 
qué au  front  par  le  figne  de  cette  croix , 
pour  vous  apprendre  à n’en  point  rou- 

Nous  trouvons  trois  chofes  à confi- 
dérer  dans  la  croix  de  Jefus-Chrifl,  fé- 
lon faint  Bernard,  i°.  le  prodige  de 
fon  humilité,  2°.  le  prodige  de  fa  cha- 
rité , 3®.  le  bienfait  de  la  rédemption. 
Le  prodige  de  Ion  humilité  doit  nous 
inflruire . le  p>^odige  de  fa  charité  pour 
les  hommes  doit  nous  toucher , ôc  le 
bienfait  de  la  rédemption  doit  nous 
fauver.  Par  le  premier  , Jefus-Chrifl 
condamne  notre  orgueil  ; par  Je  fc- 
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cond,  il  triomphe  de  notre  infenfibili- 
• té  ; par  le  troifieme , il  efface  nos  pé- 
chés. 

Le  monde  ejl  crucifié  pour  moi , comme 
je  fuis  crucifié  au  monde. 

O Chrétien  , vous  vous  êtes  engagé 
au  fervice  de  Jefus-Qirifl  fous  l’éten- 
dart  de  fa  croix  : vous  ne  devez  donc 
plus  vivre  pour  le  monde  , mais  pour 
Jefus-Chrift  crucifié  qui  vit  en  vous. 
Vous  devez  plûtôt  attacher  à fa  croix 
les  défirs  corrompus  de  la  concupif- 
cence  ôc  de  la  chair. 

Comment  peut-on  , dites-vous,  être 
crucifié  avec  Jefus-Chrift  ? le  voici. 
Bemarquez  qu’un  homme  crucifié  n’a 
pas  l’ufage  libre  de  fes  membres;  ainft 
celui  qui  eft  crucifié  avec  Jefus-Chrift 
parla  mortification  intérieure,  devient 
comme  immobile  pour  toutes  les  fa- 
tisfadions  criminelles  de  la  chair  & du 
monde , parce  que  tous  fes  mouve- 
mens  fon  réglés  par  la  Loi  de  Dieu. 

Etre  crucifié  au  monde,  c’eft  être 
mort  au  monde.  Or  il  y a trois  maniè- 
res de  mourir  au  monde , félon  faine 
Bernard. 

1.  La  première  confifte  à fe  regarder 
dans  le  monde  comme  un  étranger  <Sc 
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un  voyageur  qui  ne  fe  charge  point  de 
fardeaux  inutiles;  qui  ne  s’attache  point  » 
aux  endroits  où  il  pafle , parce  qu’il  ne 
foupire  qu  après  fa  patrie , & qu’il  re- 
garde avec  indifférence  tout  ce  qu’il 
rencontre  fur  fa  route , fans  s’en  occu- 
per. 

IL  La  fécondé  confifte  à fc  regarder 
comme  un  mort  qui  devient  infenfi- 
ble  à tout;  l’approbation  & les  louan- 
ges , la  pauvreté  ou  les  richeffes , la 
gloire  ou  l’ignominie  , le  bien  ou  le 
mal , rout  lui  eft  égal  , parce  qu’il  ne 
fent  rien  , & qu’il  n’cft  plus  de  ce  mon- 
de. Mais  s’il  eft  mort  au  monde,  il  faut 
que  Jefus-Chrift  vive  en  lui;  il  faut 
qu’il  puifle  dire  comme  l’Apôtre  : Je 
vis , ou  plutôt  ce  nejl  pas  moi  qui  vis  , cejî 
Jejus-Chrijî  qui  vit  tn  moi.  Je  fuis  com- 
me mort  à toutes  les  chofes  du  mon- 
de , je  ne  les  fens  pas , je  n’y  penfe  pas  , 
je  n’en  fuis  pas  touché , mais  je  n’en 
fuis  que  plus  vivant  & plus  aftif  , pour 
tout  ce  qui  concerne  le  fervice  & la 
gloire  de  Jefus-Chrift. 

III.  Le  rroifiéme  enfin  confifte  à 
être  non-feulement  mort , mais  encore 
crucifié  au  monde  ; alors  on  regarde 
comme  une  croix  les  honneurs  & les 
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plaifirs  du  monde  ; & tout  ce  que  le 
monde  regarde  comme  une  croix , fait 
nos  délices , on  le  recherche  , on  le  dé- 
fire , on  s’y  attache  , on  y met  fon  af- 
feftion  & fon  contentement. 

Je  porte  fur  mon  corps  les  fîigmates  de 
notre  Seigneur  Jefus-Chrijî. 

Saint  Paul  n’avoit  pas  fur  fon  corps 
les  ftigmates  de  notre  Seigneur  Jefus- 
ChriÜ  dans  un  fens.aufli  littéral , que  S. 
François  d’Aflife  , par  une  impreflion 
miraculenfe;  mais  il  les  avoit  par  fes 
mortifications  & par  fes  fouffrances;  & 
c’ell  dans  ce  fens  que  nous  devons  les 
avoir  après  lui  , afin  d’être  trouvés 
conformes  à l image  de  Jcfus-Chrift 
x:rucifié. 

Heureux  qui  peut  lui  reiïembler  ! on 
n’acquiert  pas  cette  reflTemblance  au 
milieu  des  délices  & des  commodités 
de  la  vie  : on  ne  l’acquiert  que  parles 
auftérités  & par  les  fouffrances  : com- 
ment puis-je  les  craindre  & les  éviter, 
ô mon  Sauveur  , puifqu’elles  me  ren-; 
dent  femblable  à vous? 

Graduel,  PH  36. 

Os  jujli  meditabi-  La  bouche  du  Julie 
tur  fafientiam  , & tiendra  des  difeours  lâ- 
lingua  ejus  loquetur  ges,  S(  fà  langue  profisr 
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rera  des  paroles  pleines  judicium.  Ÿ-  Lex  Dci 
d’équité,  "fr,  La  loi  de  fon 
Dieu  eft  gravée  dans  fon 
cœur  : il  la  fuivra  fans 
s’en  écarter. 

Alléluia,  alléluia, 
ÿ.  François  pauvre  & 
humble  fur  la  terre  , en- 
tre dant  le  ciel  chargé  de 
richelTes  Ipirituelles  ; il  y 
eft  reçu  avec  honneur  , 
âc  au  milieu  des  acclamations  des  Elprits  cé- 
lefles.  Alléluia. 


ejus  in  corde  ipfius  : 
& non  ftipplantcbun-, 
ttir  grejfus  ejns. 

t 

Alléluia  , alléluia,  >■ 
f.  Francifcus  p'au~ 
per  & kumilis , ca~ 
lum  clives  ingreditur} 
hymnis  ccelejlibits  ho- 
ncratur.  Alléluia,  • 


Evangile.  /.  i-'r  • 

Suite  du  faim  Evangile  Sequentia  fàncH  E- 
felon  faim  Matthieu,  vangelii  lècundùnj 

i6,  24.  Matthæum.  16.  24, 

En  ce  tems-là  , Jefus  T N illo  ternpore 
dit  à les  difciples  : Si  jf  Dixit  Jefus  Dif- 
quelqu’un  veut  venir  apres  ' cipulis  fuis  : Si  quis 
moi  , qu’il  renonce  à loi-  vult  pojl  mevenire.^ 
même,  qu’il  porte  fa  croix,  abneget  femetipfum  , 
Si  qu’il  me  fuive.  Car  ce-  & tollat  critcem 
lui  qui  voudra  lâuver  là  fuam  , & fequautr 
vie,  la  perdra  ; & celui  met  Quienim  value— 
,qui  perdra  là  vie  pour  l’a-  rit  animam  juam  fal- 
mour  de  moi,  la  retrou-  vam  facere  ^ perdet 
vera.  Et  que  lèrt  à un  hom-  eam.  Qui  autem  per- 
me  de  gagner  tout  le  mon-  diderit  animam'.fuâm 
de  s’il  vient  à perdre  fm  propter  me  , inveniet 
amef  Que  donnera-t-il  en  eam.  Quid  enim  pro- 
échange  pour  fon  ame  ? dejl  homini  , fi  mttn- 
Car  le  fils  de  l’homme  ditm  univtrfum  /«- 
doit  venir  dans  la  gloire  cremr  -,  anirnx  vero 
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Jitæ  detrmtnttim  pa-  de  fon  Pere  avec  Tes  An- 
tiatiir  ! Am  quant  da-  gos  , & alors  il  rendra  à 
l?it  horito  coinntutatio-  chacun  félon  fes  œuvres. 
tient  pro  anima  fua  ? FiUus  enim  hominis  venturiis 
ejl  in  gloria  Vatris  fui  cum  Angelis  jtiis  : Ô"  tune 
reddet  ttniciiique  fecutidlm  opéra  ejus. 


Explication  de  l’E v a n g i l e. 

I quelqu'un  veut  venir  après  moi  , quil 
renonce  à foi-même , qu'il  porte  fa  croix 
qn  d me  fuive. 

Jefus-Chrift  ne  fe  contente  pas  de 
montrer  aux  hommes  la  voie  du  ciel , 
qui  confifle  à porter  fa  croix  & à le 
fuivre  , il  leur  donne  un  puilTant  motif 
pour  les  engager  à y marcher,  quand 
il  ajoûte  : Que  fert  à L'homme  de  gagner 
tout  le  monde , s’il  vient  à perdre  fon  ame  f 
Le  monde  palTe  , & notre  ame  fub- 
fihe  éternellement.  Les  biens  de  ce 
monde  nous  échappent , & il  ne  nous 
en  refie  que  le  bon  ou  le  mauvais 
que  nous  en  avons  fait. 

Tout  ce  qui  nous  paroît  dans  le 
monde  , grand  , noble  , élevé  , tou- 
chant , agréable  , n’ert  pas  digne  de 
nous  occuper  : on  l’acquiert  difficile- 
ment, & à peine  a-t-on  le  tems  d^en 
joiiir.  Toutes  les  grandeurs  du  monde 
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difparoiflent , toutes  les  grâces  s’effa- 
cent , tous  les  charmes  s’ufent , toutes 
les  profpérités  s’évanoüiffent.  Le  mon- 
de vous  flatte  aujourd’hui , mais  fa  fa- 
veur n’efl:  pas  de  durée , le  foufflc  in- 
conflant  de  la  fortune  viendra  bien-tôc 
la  détruire , ou  la  mort  vous  en  privera 
pour  toujours. 

Enfans  des  hommes , s’écrioit  le  Pro- 
phète à quand  aimerez-vous  la 

vanité  ? jufques  d quand  vous  laifferez- 
vous  éblouir  par  le  menfonge  ? Vous  cou- 
rez après  des  ombres  qui  vous  trom- 
pent & qui  vous  échappent.  Vous  ne 
îbngez  qu’à  amaffer  des  richeffes  & à 
goûter  des  plaifirs.  Et  pour  des  fatis- 
FaAions  d’un  moment , vous  perdez 
votre  ame , vous  renoncez  aux  biens 
folides  & aux  délices  ineffables  de  l’é- 
ternité. Pour  un  préfent  frivole  , incer- 
tain, paffager , vous  négligez  un  ave- 
nir éternel. 

L’homme  eff  la  dépouille  du  tems  ÿ 
le  joiiet  de  la  fortune  , l’image  de  l’in- 
conftance,  & l’efclave  de  la  mort.  Au- 
jourd’hui il  eff  , demain  il  n’eft  plus. 
Aujourd’hui  il  régné  , il  domine  dans 
la  fociété  des  hommes,  demain  il  n’au- 
ra  plus  d’autre  compagnie  que  les  vers. 
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'Aujourd’hui  il  marche  fur  la  terre  d’un 
pas  ferme  & sûr  , demain  on  le  cache  , 
on  renfevelic  fous  cette  même  terre 
qu’il  fouloit  aux  pieds.  On  le  vante 
aujourd’hui , on  l’admire; on  le  plain- 
dra, on  le  pleurera  demain,  & peut- 
être  encore  perfonne  ne  voudra-t-il 
prendre  le  foin  de  le  pleurer  & de  Je 
plaindre. 

II  aime  le  monde , & il  oublie  Dieu  ; 
cependant  les  biens  du  monde  font 
bornés , & Dieu  cft  infini.  Les  biens 
du  monde  ne  peuvent  le  ralfafier,  Sc 
Dieu  feul  efl:  capable  de  remplir  & de 
fixer  tous  les  défirs  de  fon  cœur.  Les 
biens  du  monde  font  paffagers , & Dieu 
cft  éternel.  Le  monde  efl  inconftant, 
& Dieu  eft  immuable;  il  eft  trompeur, 
& Dieu  efl:  fidèle  ; il  efl  cruel , & Dieu 
efl  bon.  Il  efl  inhumain , & Dieu  eft 
miféricordieux. 

Méditons  donc  fans  cefle  cette  paro- 
le du  Sage  , expliquée  par  l’Auteur  du 
livre  de  l’Imitation  : inanité  des  vani~- 
tés  , ^ tout  eft  vanité , fi  l’on  en  excepte 
l'amour  &le  fervice  de  Dieu.  La  vraie 
fagefle  confifle  à méprifer  les  biens  du 
monde, pour  obtenir  ceux  du  ciel.  Mais 
c’eft  vanité  de  chercher  les  richeffes  ; 
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c’ell  vanité  d’afpirer  aux  honneurs  de 
ce  monde  , ôc  de  rechercher  ce  qui 
nous  éléve  ici-bas  au-delTus  des  autres. 
C’eft  vanité  de  fuivre  les  défirs  de  la 
chair,  & de  goûter  des  plaifirs  qui  fe- 
ront fuivis  des  plus  horribles  châti- 
mens.  C’eft  vanité  de  vouloir  vivre 
Jong-tems,  & de  ne  pas  fonger  à bien 
vivre.  C’ert  vanité  de  ne  faire  atten- 
tion qu’à  la  vie  préfente  , & d oublier 
la  vie  future.  C’eft  vanité  enfin  , de 
s’attacher  à ce  qui  palfe  avec  tant  de 
rapidité,  & de  ne  pas  délirer  avec  ar- 
deur une  félicité  éternelle. 

Offertoire.  PH  88. 

Ma  vérité  & ma  miféri-  Veritas  mea  & 
torde  accompagneront  mifericordia  mea  cttm 
toujours  le  Jufte  , & la  ipfo  : & in  nomine 
protedion  continuelle  que  meo  exaltahitur  cornu 
je  lui  donnerai  fera  croître  ejiis, 
fà  puilTance. 

Secrette, 

SAnftifiez , Seigneur , Tt  /f  Unera  tibi  i 
les  dons  que  nous  vous  Y JL  I^omine  , di- 

offrons  ; & purifiez-nous  cata  fanüifica  : & in- 
des  taches  de  nos  péchés  tercedente  B,  Francif- 
par  l’interceffion  de  faint  co  , ab  omni  nos  cul-* 
Franc^ois;  Nous  vous  en  fariim  labe  purifica  ^ 
fùpphons  par  N,  S.  Fer  Dominum, 
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Communion.  Luc.  ii. 

Fidelis  fervtus  & C’eft  ici  ce  fêrviteiir  fî- 
pntdeni , quem  con-  déle  & fàge  , que  Ton 
JUtuit  domimis  fitper  maître  a établi  fur  là  fa- 
familiam  Jttam  ; ut  mille,  pour  donner  à cha- 
ule/ illis  in  tempore  cun  en  fon  tc-ms  la  mefu- 
tritici  menfuram,  re  du  blé  qui  lui  ejï  né~ 
cejfaire  pour  vivre. 


Fojlcommunion. 


Ij  EuSi  qui  mira 
J J crucismyjlcria 


in  beato  Francijco 
Confejfore  tuo  mulii- 
formiter  demonjhajli  ; 
da  nobis , quafumus, 
devotionis  juœ  femper 
exempta  feÛari  , & 
ajjiduâ  ejufdem  crucîs 
mcditaiione  mttniri  ; 
Per  Dominum, 


O Dieu  , qui  avez  fait 
éclater  en  diverfès 


maniérés  les  myllcres 
ineffables  de  la  Croix 
dans  la  perlbnne  de  (àint 
François  votre  Confef^ 
leur  ; faites  - nous  , s’il 
vous  plaît , la  grâce  d’i- 
mîter  toujours  les  exem- 
ples de  là  dévotion  , & de 
puîfer  dans  la  méditation 
continuelle  de  cette  meme  Croix,  les  forces 
dont  nous  avons  belbin  ; Par  notre  Seigneur. 


V 
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Ljr  XVI J I.  SspTsMBjix, 


S.  THOMAS  DE  VILLENEUVE , 

Archevêque  de  Valence  en  Efpagne» 

CE  Saint  naquit  à Fuenllana  ou 
Font-plein , petite  ville  de  Caftil- 
le , Tan  1488. 

Ses  parens  qui  n’avoient  que  des 
biens  médiocres  , étoient  cependant 
fort  charitables  pour  les  pauvres.  Ils 
infpirerentà  leur  fils  les  mêmes  fenti- 
mens  , & dès  fa  jeunefle  il  donna  aux 
pauvres  de  grandes  marques  de  fa  cha- 
rité. Il  fe  privoit  d’une  partie  de  fa 
nourriture  pour  les  foulager;  & Pon 
raconte  qu’un  jour  ayant  un  habit  neuf, 
il  le  donna  à un  pauvre,  & reprit  celui 
qu’il  venoit  de  quitter  , difant  qu’il 
ctoit  accoutumé  à le  porter,  & que  le 
neuf  étoit  plus  convenable  pour  cou- 
vrir la  nudité  des  membres  de  Jefus- 
Chrifl. 

A l’âge  de  quinze  ans  il  fut  envoyé  à 
Alcala , pour  y achever  fes  études  dans 
rUniverfité  que  le  Cardinal  Ximénès 
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venoit  d’y  établir.  Il  s’y  diilingua  par 
fes  talens  8d  par  fa  piété  , qui  lui  atti- 
rèrent l’eftime  &la  bienveillance  de  ce 
grand  Miniftre.  Ayant  été  reçu  Maître- 
ès-Arts  à l’âge  de  26  ans  , Thomas  en- 
feigna  la  Philofophie  avec  tant  de  ré- 
putation , qu’il  fut  appellé  à Salaman- 
que , dont  rUniverfité  étoit  plus  cé- 
lébré & plus  ancinne  que  celle  d’Al- 
cala , qui  ne  faifoit  que  de  naître  : il 
fut  peu  touché  de  cette  diftindion , & 
ne  fe  détermina  à quitter  fa  Chaire 
pour  en  prendre  une  autre , qu’afin  de 
rompre  toutes  les  liaifons  humaines , 
& de  renoncer  à toutes  les  connoiflan- 
ces  qu’il  avoir  faites  à Alcala  durant 
14  ans  qu’il  y étoit  demeuré.  Il  fe  ren- 
dit donc  à Salamanque  où  il  enfeigna 
la  Théologie  morale  , mais  le  défir  de 
fe  fandifier  dans  la  folitude  , & de  re- 
noncer entièrement  au  monde , le  por- 
ta à entrer  dans  l’Ordre  des  Hermites 
de  S.  Auguftin  , qui  avoient  un  Cou- 
vent à Salamanque  où  il  fut  reçu  l’an 
ly  18. 

Après  fon  Noviciat , il  fut  appliqué 
au  minihère  de  la  prédication , dont  il 
s’acquitta  avec  beaucoup  de  zélé  & de 
fuccès.  Tout  la  Ville  couroit  à fes 
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Sermons  , ôc  fes  Supérieurs  voulant  que 
d’autres  Villes  en  profitalTent , iJ  prê- 
cha à Burgos  & eniuire  à V'alladoüd, 
où  l’Empereur  Charîes-Quint  le  ve- 
noit  entendre  fort  fouvent.  Ce  Prmee 
fut  fi  touché  de  fon  mérité  & de  fa  ver- 
tu , qu’il  le  nomma  pour  être  un  de  fes 
Théologiens  & de  des  Prédicateurs  or- 
dinaires , & Thomas  obtint  un  jour 
de  lui  la  grâce  de  quelques  criminels  , 
que  Charîes-Quint  avoit  refufée  à tous 
les  Grands  du  Royaume  , ôc  même  à 
l’Infant  Dom  Philippe  fon  fils.  Quel- 
qu’un lui  ayant  témoigné  falurprile  de 
ce  qu’il  avoit  tant  d’égard  à la  priere 
d’un  fimple  Religieux  , il  répondit  : 
N'ejl-il  pas  jujîe  d accorder  quelque  grâce 
fur  la  terre  à un  faim  ami  de  Dieu  , dont 
nous  avons  befoin  pour  obtenir  les  grâces 
du  ciel  ? 

II  ne  tarda  pas  à donner  à Thomas  • 
des  marques  encore  plus  perfonnelles 
de  Ion  eiîime , en  le  nommant  à l’Ar- 
chevêché de  Grenade;  mais  le  Saint 
lui  en  rapporta  le  Erevet , & le  conjura 
avec  tant  d’inflance  tie  le  donner  à un 
antre,  qi  el’Enq  ereur,en  admirant  fon 
défntérdlement, neput  fe  réfoudre  à 
le  contrifler. 

L’an 
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L’an  I j”44,  le  Siège  de  Valence  étant 
venu  à vacquer , on  en  expédia  encore 
le  Brevet  pour  lui  .par  une  inadverten- 
ce  du  Sécretaire  , qui  s’imagina  que 
l’Empereur  lui  avoir  nommé  Thomas , 
quoiqu’il  lui  eût  dit  un  autre  nom  qu’il 
oublia.  L’Empereur  ne  défapprouva 
pas  fa  méprife , Ôc  fe  contenta  de  lui 
dire  : Ou  fai  mieux  dit  que  je  ne  pênfois  , 
ou  vous  ave^  mieux  fait  que  je  n'ai- dit. 

Le  Saint  rendit  ce  fécond  Brevet 
jufqu’à  trois  fois  , mais  il  reçut  ordre 
^e  fon  Provincial  de  l’accepter,  & fut 
facré  à Valladolid  par  l’Archevêque  de 
Tolède. 

Sa  mere  qui  vivoit  encore , & qui 
demeuroit  à Villeneuve  où  elle  avoit 
fait  un  Hôpital  defamaifon , pour  con- 
facrer  le  refte  de  fes  jours  au  fcrvice 
des  pauvres  malades , le  pria  de  pafl'er 
chez  elle  avant  de  fe  rendre  dans  fon 
Diocèfe.  Il  crut  d’abord,  devoir  lui  ac- 
corder cette  fatisfaftion , mais  s’étant 
mis  en  prières  pour  confulter  Dieu,  il 
fut  perfuadé  qu’il  y auroit  dans  ce 
voyage  quelque  chofe  de  trop  naturel 
& de  trop  humain , & il  alla  droit  à 
Valence. 

Les  Chanoines  de  fon  Eglife  voyant 
Septembre,  N 
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qu’il  manquoit  de  tout , & qu’il  n’a- 
voit  fongé  à fe  pourvoir  de  quoi  que 
ce  pût  être  pour  faire  fa  maifon , lui 
offrirent  4.000  ducats  : il  les  reçut  a- 
vec  joie , & fur  le  champ  il  les  envoya 
à l’Hôpital  pour  être  employés  au  fou- 
lagement  des  pauvres.  11  fit  fi  fouvent 
de  femblables  libéralités  , qu’on  lui 
donna; le  nom  d" Aumônier,  Il  vivoit  fi 
durement  & fi  Amplement , qu’il  ne 
dépenfoit  pas  pour  lui  6c  pour  fa  mai- 
fon le  quart  de  fes  revenus.  Le  refie 
étoit  employé  à payer  les  créanciers  de 
ceux  qui  ne  pouvoient  acquitter  leurs 
dettes , à marier  de  pauvres  filles , à 
faire  nourrir  & élever  les  enfans  trou- 
vés & les  orphelins  , à pourvoir  aux 
befoins  des  pauvres  honteux. 

‘ Après  onze  ans  paffés  dans  les  tra- 
vaux de  l’Epifcopat , ce  Saint  mourut 
le  8 Septembre  de  l’an  lyyy  , dans  la 
d7'.  année  de>fon  âge.  On  lui  fit  une 
pompe- funèbre  magnifique  , mais  rien 
ne  la  rendit  plus  belle  & plus  glorieüfe 
que  les  cris  & les  regrets  de  plus  de 
8500  pauvres  qui  pleuroient  leur  pere. 

» . . r . ‘ 

J . • é ' ' ^ , 

P . ‘ ' 
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A LA  ME  s s E. 

Introït.  Eccli,  4j, 

Ç^Tatuit  et  Domi-  T E Seigneur  a fait  avec 
O.  teftamemtm  JL;  lui  une  alliance  de 
facis  : principe  paix  : il  J’a  établi  prince  de 

fech  eum  : ut  fit  HH  fon  peuple  ; afin  qu'il  poC 
facerdotii  dignùat  in  féde  éternellement  la  di- 
«ternum,  - gnité  du  facerdoce. 

- PH  Memento , Do-  Pf.  Seigneur  , Ibuve- 
nttne , David , & om-  nez.  - vous  de  David  , & 
iiit  manfuetudinis  e-,  de  là  grande  douceur, 
just  Gloria,  Gloire. 

ColleCle, 


T~\  Eut,  qui  bea-^ 
M J tum  Thontam 
Tontificem  infignis  in 
pauperes  mifericor- 
dia  virtutè  decorafii  ; 
quafumusy  ut  ejus  in- 
ter cejfione  , in  omnes 
qui  te  deprecamur  , 
diviiias  mifericordite 
tute  benignus  effun- 
das  ; Per  Dominum, 


O Dieu , qui  avez  ren- 
du le  laine  Evêque 
Thomas  recommandable 
par  là  charité  envers  les 
pauvres  ; répandez  , s’il 
vous  plaît , par  fon  inter- 
celfion  , lur  tous  ceux  qui 
vous  invoquent  , les  ri- 
chellès  de  votre  milcri- 
corde  ; Par  notre  Sei- 
gneur, 


Leftio  Libri  Sapien-  Leçon  tirée  du  Livre  de  U 
tîæ.£cc//.44.  17.  - Eccli.  44.  ,7. 

TpCcefacerdotma-  T 7 Üici  le  grand  Pre- 
JZjgn»t,quitndie-  y tre  qui  a plu  à 
but  fuit  placuit  Deo , Dieu  pendant  là  vie  , 

Nij 
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lia  été  trouvé  jufle  , & & inventut  efl  jujîus  i 
il  eft  devenu  le  réconci-  & in  lempore  iracun- 
liateur  des  hommes  dans  dite  fafius  ejl  reconci- 
le tems  de  la  colère.  Il  ne  liatio.  Non  eft  inven- 
s’eft  trouvé  perlbnne  qui  tut  ftmilis  tlli  , qui 
obfervât  comme  lui  la  confervavit  legem  Ex- 
loi du  Très-haut  : c’efl  celji.  Ideo  jurejurando 
pourquoi  le  Seigneur  lui  fecit  ilium  Dominut 
a juré  qu’il  le  couvriroit  crefcere  in  plebem 
de  gloire  parmi  lôn  peu-  fuam,  Benediâîionem 
pie.  Il  l’a  comblé  de  la  omnium  gemium  de- 
bénédiâion’  de  toutes  les  dit  illi , & teftamen- 
Tîations , & il  a lait  avec  tum  fuum  confirma- 
!ui  une  alliance  qui  durera  mù  fuper  caput  ejus, 
toujours.  Il  a verle  lur  Agnovit  eum  in  bene- 
lui  lès  bénédidions  ; il  diôlionibut  fuit  : con- 
lui  à conlèrvé  fes  mile-  fervavit  illi  miferi- 
TÎcordes  y & il  lui  a fait  cordiam  fuam  : & in- 
trouver  grâces  auprès  de  venit  gratiam  coram 
Ibn  Dieu.  Il  l’a  élevé  de-  oculit  Dominî,  Ma- 
vant  les  rois»  & l’a  cou-  gniftcavit eum  in conf~ 
ronné  de  gloire.  Il  a fait  pe£ïu  regum  : & de- 
avec  lui  une  alliance  éter-  dit  illi  coronam  glo- 
nelle  : il  lui  a confié  lé  rite.  Statuit  illi  tefta- 
fbuverain  làcerdoce  , & mentum  aternum  : & 
il  l’a  comblé  d’honneur  & dédit  illi  facerdotium 
de  gloire  ; afin  qu’il  exer-  magnum  : & beatifi- 
qàt  Ibn  minilière  d’une  cavit  ilium  in  gloria» 
maniéré  digne  de  lôn  Fung  facerdotio  y & 
Dieu»  & qu’il  lui  offrît  un  habere  lattdem  in  no- 
encens  dont  l’odeur  .lui  mine  ipfitis  : & ofterre 
fût  agréablç.  HH  incenfum  dignum  » 

in  çdorem  fuavitatu. 
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Explication  de  l’ÉpItre, 

< 

VOici  le  Grand  Prier e qui  a plu  à 
Dieu  pendant  fa  vie , G*  qui  a été 
trouvé  jufle. 

L’obligation  de  plaire  à Dieu  ôc  d’ê- 
tre trouvé  jujîe,  eft  plus  grande,  pour 
ies  Prêtres  que  pour  les  fimples  Fidèles. 

Songeons , difoit  S.  Ambroife  aux 
Prêtres  de  fon  fiécle  , fongeons  à fou- 
tenir  par  la  pureté  de  nos  mœurs  la 
fainteté  de  notre  caraftère  : rendons- 
■nous  dignes  des  fondions  qui  y font 
•attachées.  Notre  crime  feroit  énorme, 
£ nous  étions  aflez  malheureux  pour 
4e  déshonorer  par  notre  conduite  : une 
-vie  déréglée  s’accorderoii  mal  avec 
une  profeflion  fainte. 

Que  fi  quelques  Prêtres  ne  vivent 
•pas  conformément  à leur  état,  les  Fi- 
•déles  ne  doivent  pas  en  prendre  occa- 
fion  de  méprifer  leur  faint  Miniftère, 
en  perdant  la  confiance  qu’ils  doivent 
avoir  aux  Sacremens  qui  font  conférés 
par  leurs  mains. 

. Confidérez  quel  eft  le  Prêtre  Sc  le 
Pontife  de  la  Loi  nouvelle  : c’eft  Jefus- 
Chrift  qui  s’offre  lui-même  à fon  Pere 
par  les  mains  des  Prêtres  dans  le  faccU 

N üi 
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294  XVIII.  Septembre, 
fice  de  la  mefle  : qui  nous  régénère  dans 
le  Baptême',  qui  nous  fortifie  par  fa 
grâce  dans  la  Confirmation  ; qui  nous 
réconcilie  dans  la  Pénitence,  qui  nous 
nourrit  dans  la  Communion  , qui  nous 
unit  dans  le  Mariage,  qui  nousfandi- 
fie  dans  l’Extrême-Onftion , qui  nous 
confacre  dans  le  Sacrement  de  FOr-, 
dre.  ' • 

Quand  même  ceux  qui  le  repréfen- 
tent  & qui  ont  reçu  le  pouvoir  de  con- 
férer tous  les  Sacremens  , fcroient  des 
hommes  avares  , ambitieux  , vindica- 
tifs , corrompus  ; quand  même  ils  s’ac- 
quitteroient  des  redoutables  fondions 
tiu Sacerdoce,  ou  avec  une  immodef^ 
lie  indécente , ou  avec  une  modeftie 
hypocrite , leurs  défauts  perfonnels  ne 
feroient  jamais  capables  d’altérer  la 
force  '&  la  vertu  divine  de  nos  Sacre-; 
mens , parce  qu’un  Prêtre  faint  & par- 
fait , un  Prêtre  féparé  de  la  malTe  des 
pécheurs,  fuppléeà  tous  leurs  défauts , 
& ce  Prêtre-  efl:  Jefus-Chrift,  Pontife 
éternel  de  la  nouvelle  alliance. 

' Voici  le  Grand-Prêtre  gui  a plu  à Dieu: 
Remarquons  ici  toute  la  grandeur  Sc 
Toute  la  dignité  du  Sacerdoce  de  la 
Loi  nouvelle.'  Quoi  de  plus  grand  que 
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de  conférer  aux  hommes  la  grâce  de 
Jefus-Chrifl , de  la  faire  defcendre  fur 
eux  dans  le  Baptême , de  les  réconci- 
lier avec  Dieu  par  le  Sacrement  de  pé- 
nitence , de  leur  donner  une  nourritu- 
ture  célefte  par  la  Communion , de  les 
unir  par  des  liens  myltérieux  dans  le 
mariage , de  les  préparer  au  dernier 
paffage  par  l’Extême-Onêfion Quoi 
de  plus  grand  , que  d’être  le  confécra- 
teur  du  Corps  & du  Sang  de  J.  C.  ? de 
pouvoir  offrir  tous  les  jours  cette  \ ic- 
time  de  propitiation  pour  le  falut  du 
monde  ? 

Les  Prêtres  de  l’ancienne  Loi  n’of- 
froient  à Dieu  que  des  viéHmes  impar>- 
faites,  le  fang  des  animaux  & les  pre- 
miers des  fruits  de  la  terre  : au  lieu  que 
les  Prêtres  de  la  nouvelle  offrent  per- 
pétuellement fur  les  autels  du  Dieu  vi- 
vant , ce  fang  qui  a été  répandu  pour 
notre  falut , cette  viftime  pure  Sc  fans 
tache  qui  s’eft_  immolée  pour  nos  pé- 
chés. 

Et  qui  a été  h réconciliateur  dam  h 
tems  de  la  colère. 

Si  le  Prêtre  doit  réconcilier  les  pé- 
cheurs avec  Dieu  , comment  pourroic- 
il  fe  réfoudre  à être  lui-même  du  nom- 
bre des  pécheurs  ? N iiij 
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■ Il  ne  i'efl  trouvé  perfonne  qui  ohfervât 
tomme  lui  la  Loi  du  Très- haut. 

Cefl:  par  robfervation  de  cette  Loi 
que  l’on  doit  juger  de  la  vertu  des 
hommes.  Tout  ce  qui  s’éloigne  de  cet- 
te régie,  pour  fuivre  les  faillies  loix  qui 
s’oblervent  dans  l’empire  de  la  chair 
& du  monde , eft  vicieux  & corrompu. 

Jljin  quil  offrit  fans  ceffe  à Dieu  un  en- 
■tens  digne  de  lui^dont  V odeur  lui  fut  agréable, 

C’eft  principalement  dans  la  prière  , 
que  le  Prêtre  offre  cet  encens  au  Sei- 
gneur. Quelle  doit  donc  être  fon  at- 
tention & fon  recueillement  dans  une 
fonftion  fi  fainte  & fi  falutaire  ! 11  doit 
fe  regarder  comme  chargé  d’appaifer 
par  fes  prières  la  colère  du  Tout-puif- 
îant  irrité  contre  fon  peuple  : il  doit  le 
prier  pour  le  falut  des  vivans , & pour 
celui  des  morts  , pour  la  paix  de  l’E- 
glife , pour  l’extinftion  des  hcréfies  , 
pour  la  propagation  de  la  foi.  Ces 
grands  objets  doivent  être  toujours 
préfens  à fon  efprit , quand  il  adrelfe 
jfès  vœux  au  Seigneur.  En  priant  pour 
les  autres , il  ne  doit  pas  oublier  de 
prier  pour  lui-même  ; & que  de  grâces 
n’a-t-il  pas  à demander  ? la  pureté  du 
coeur , les  vertus  propres  de  fon  état. 
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'!a  fcicncc  & la  lumière  pour  inftruire 
& pour  éclairer,  un  dégré  de  ferveur  , 
'qui  furpaûTe  celle  des  fimples  fideles, 
-puifqu’étant  appellé  à un  état  plus 
•îaint,  il  eft  obligé  à une  plus  grande 
:perfeftion. 

" Graduer, 

* t . ■ J > 

' . E'cce  facerdos  ma-  Voici  le^giand'  Prêtre 
,gnus  y qui  in  diebus  qui  a été  agréâble'i  Dieu 
JUii  placuit  Deô.  f.  pendant  ià  vie  f‘.  Il  a été 
Non  ejl  inventas  jîmi-  un  fidèle  obfèrvateur  de  la. 

' lis  illi qui  conferva-  loi  du  Très-  haut. 

, ret  lesem  Excel  fi.  ^ 

. Alléluia  i alléluia.  Alléluia,  alleiuîa. 

, f.  Tu  es  facerdos  in  Vous  êtes  le  prêtre- 

(Sternum  , fecundum  éternel  lêlon  l’ordre  de. 
yrdinem  Melchifedeck.  ' Melchifédech.  Alléluia.. 

^ Alléluia,^  ■ 

. . E V A M G I l !.. 


Sequéntià  lànéH  E- 
vangelii  fecundum 
Mattiixum.  zy.  14, 

/N  iUo  ternpore  , 
pixii  Jefus  dijcî- 
puits'  fuis  "parabolam 
hanc  : Homo  quidam 
^eregrè  proficsfcens 
vocavit  fervos  fuos  y 
& tradidit  illis  bona 
fua.  Et  uni  dedtt  quin- 
que  talenta  , alii  au- 
tem  duo , alii  vtro  ù- 
^nuihyunicftique  ftcun-- 


Suite  du  faiht  Evangile.' 
félon  faim  Matthieu, 
ly.  14. 

En  ce  tems-là , Jellis- 
dit  cette  parabole  à. 
Tes  dilciples  ; Un  homme 
partant  pour  un  long 
voyage  , appella  lès  lèo- 
viteurs  & leur  mit  Ion 
bien  entre  les  mains.  Et 
il  donna  cinq  talens  à 
l’im,  deux  à l’autre,  Sc 
un  à l’autre , â chacun  lel- 
lôn  fdn  * habileté' , & ill 
N.v. 


I 

i 


1 


Digiîized  by  Google 


12pS  Le  iviil/SEPTEMBR*? 

|)artit  au(Ti  -,  tôt.  Celui  dùm  propriam  virti^ 
donc  qui  avoir  reçu  c:nq  tem  ; & profeÛtu  t(i 
* talens  , s’en  alla  ; il  trafi-  Jlatim.  Abiit  autem 
<qua  avec  cet  argent,  & il  qui  quinque  taienia 
<Cn  gagna  cinq  autres.  Ce-  <acceperat , Û"  opérai 
iiii  qui  -en'  avoir  reçu  tus  ejl  in  eis,  Cr  la- 
deux  , en  gagna  de  même  cratus  ejî  alia  quin- 
encore  deux  autres.  Mais  que,  Simiïiter  & qui 
celui  qui  n’en  avoir  reçu  ' duo  acceperat  y lucra- 
qu’un  , alla  creuler  dans  tus  ejl  alia  duo.  Qui 
fa  terre , & y cacha  l’ar-  'àuum  unum  accepe- 
'gent  deibn  maître.  Long-  rat , abiens  fodit  in 
tems  après , le  maître  de  'terrant  ; & abfcondit 
'ces  lèrviteurs  étant  reve-  pecuniam  domini  fui» 
nu,  leur  fit  rendre  com-  Pojl  multumvero  tem- 
pte.  Et  celui  qui  avoir  re-  ports  , venh  domtnus 
çu  cinq  talens  vint  lui  en  fervorum  illorum  y & 

{>rélênter  cinq  autres  , en  pofuit  rationem  cum 
ui  difânt:  Seigneur , vous  eis.  Et  accedens  qui 
m’aviez  mis  cinq  talens  quinque  talenta  acce- 
entre  les  mains  ; en  voici , perat  , obtulit  alia 
outre  ceux  là  , cinq  au-  quthque  talenta  , di- 
tres  que  fai  gagnés.  Son  cens:  Domine,  quhf 
maître  lui  répondit  : O talenta  tradidijli 
bon  & fidèle  lêrviteur , mihi  ; ecce  alia 
parce  que  vous  avez  été  quinque  fuperlucra- 
fidéle  en  peu  de  choîe  , tus  Jum.  Ah  illi  do- 
je  vous  établirai  fur  beau-  minus  ejus  : Euge.fer-' 
coup  d'autres  : entrez  dans  ve  bone  , & fidelis  , 
la  joie  de  votre  lêigneur,  quia  fuper  pauca  fui f- 
Ceiui  qui  avoir  reçu  deux  ti'fdehs  y fuper  multa 
talens,  vint  aulfi  Ce  pré-  te  confUtuam  ; imra 
iênter  à lui  , & lui  dit  : in  gaudium  domini 
Seigneur,  vous  m’aviez  tui.  Accejpt  autem 
mis  deux  ulens  entre  les  & qui  duo  talenta 
mains  j en  voici  | outre  acceperat , & ait^i- 
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Domine,  duo  taUnta  ceux-là,  deux  autres  ^U9 
tradidifli  mihi  , ecce  j’ai  gagnés.  Son  maître 
alla  duo  lucraïui fum.  lui  répondit:  O bon  & fi-  > 
Ait  illi  dominus  ejut  : déle  lèrviteur,  parce  que 
Çuge  ferve  bone , & - vous  avei  été  fidéje  eji 
fidelis  , quia  fuper  peu  de  choie,  je  vous  étar 
pauca  fuijH  fidelis  , blirai  fur  beaucoup  d’au- 
fuper  multa  te  confli-  très  : entrer  dans  la  joie  ' 
tuam  ; inira  in  gau-  de  votre  Seigneur. 

4ium  domini  tut.  ■ < 

Explication  D E l’ Evangile; 

ON  ne  s’arrêtera  que  fur  ces  paro- 
les : Entrer  dans  la  joie  de  votrt 
Seigneur.. 

Par  où  le  fervitcur  fidele  a-t-il  méri- 
té d'entrer  dans  la  joie  de  fon  maître  . & 
de  partager  fon  bonheur  & fa  gloire  ? 
par  fon  application  & fon  exaftitude  à 
faire  valoir  fon  talent.  Imitons  fa  dili; 
gence  , dit  faint  Bernard  ; tâchons  de 
faire  tous  les  jours  de  nouveaux  pro- 
grès dans  la  vertu.  Gardons-nous  de 
perdre  le  tems  en  difcours  inutiles;  cé 
tems  eft  un  tems  de  falut,  ce  font  de? 
jours  précieux  dont  il  faut  profiter.  Le 
rems  fuit,  il  nous  échappe,  il  s’écoule 
avec  une  prodigieufe  rapidité,  & l’in- 
fenfé  qui  l’emploie  inutilement , np 
s’apperçoit  pas  de  la.  grandeur  de  fft 
perte.  , Qadiç  tous  lies  jours  ; J,q>üp|is^ 

" N vj, 
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caufons , pour  paffer  le  tems.  Hélas  ! il 
ne  pafTe  que  trop  vite , ce  tems  que 
Dieu  vousdonne  pour  faire  pénitence  , 
pour  obtenir  le  pardon  de  vos  péchés  , 
pour  demander  la  grâce  & pour  méri- 
ter le  ciel. 

Le  fort  du  ferviteur  fidèle  vous  pa- 
roît  digne  d’envie , il  entre  dans  la  joie 
du  Seigneur  3 1\  va  prendre  poflèffion  du 
ïloyaume  célefte.  Vous  demandez  ce 
qu’il  faut  faire  pour  y arriver  ?’Je  vous 
réponds , avec  faint  Auguflin  , que  ce 
Royaume  e(l  à vil  prix , <Sc  qu’il  eft  en 
votre  pouvoir  de  Tacheter  , puifque 
pour  vous  lé  donner  , Dieu  n'exige  de 
vous  que  ce  qui  eft' en  votre  pouvoir; 
Zachce  Tacheta  autrefois,  en  donnant 
aux  pauvres  la  moitié  de  fon  bien.  Une 
pauvre  veuve  Tacheta  avec  deux  obo- 
les, parce  qu’elle  nepouvoit  pas  don- 
ner davantage.  Ne  croyez  pas  que  ceux 
qui  Tont  obtenu  avant  vous  , empê- 
chent que  vous  n’y  trouviez  place  ; if 
eftvafie.ce  Royaume,  il  eft  étendu-, 
il  fuffit  à tous» 

Heureux  ceux  qui'  le  polTédent , d 
mon  Dieu',  ce  Royaume  étemel  où 
Ton  n’a  plus  rien  à délirer,  ni  à crain- 
dre, aù  Ton  goûte  un  parfait  repos  . 
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im  contentement  folide  , une  paix  in- 
altérable ; ce  féjour  délicieux  d’où  la 
mort  eft  bannie  , où  Ton  eft  pour  tou- 
jours à l’abri  de  la  viciflTitude'  & de 
rinconflance.  Quel  bonheur  pour  mor, 
fi  je  me  voyois  purifié  de  tous  mes  pé*» 
chés , & délivré  de  la  prifon  terreftre 
St  corruptible  de  ce  corps  mortel  qui 
retient  mon  ame  dans  une  dure  capti'* 
vité  ! je  pourrois  aller  me  repofer  dans 
votre  fein , pour  y joliir  de  ces  délices 
ïnefFables  que  vous  prodiguez  à vos 
Elus. 

. Faites  , ô mon  Dieu  que  j’arrive  à 
votre  Royaume , donnez-moi  la  grâce 
de  le  défirer  & la  force  de  le  mériter. 
Purifiez  mon  ame,  éclairez  mon  ef-  , 
prit,  erabrafez  mon  cœur,,  afin  qu’il 
ne  cherche , qu  i!  n’aime  & qu’il  ne  dé- 
lire que  vous.  Qui  me  donnera  des  aî- 
les  pour  m’élever  jufques  à vous  ? Jç 
foupire  après  toi,  ôcélerte  Jérulàlem-, 

& je  languis  dans  les  rigueurs  de  mon 
€x il  ; j’attends  avec  impatience  l’hu- 
reux  accompliffement  des  promefies 
divines , & pour  me  rendre  digne  d’en 
être  rpbjet,  je  veux  palTer  mes  jours 
dans  la  pratique  de  la  Loi  de  Dieu , qur 
me  fanétifie  daus  les  femimens  d’une- 


DIgitized  by  Coogle 


502LE  xvni.  Septembre;- 
vive  & fincère  pénitence , qui  me  juftiT 
fie;  dms  l’exercice  de  la  priere  & des, 
bonnes  œuvres  qui  me  font  un  créfor 
de  mérites  & de  gloire,  afin  qu’étant 
un  jour  délivré  des  liens  de  cette  chair 
mortelle  qui  appefantitmon  ame,  elle 
puifle  s’élever  d’un  vol  rapide  dans  le 
fein  de  fon  Bien-aimé , > pour  regnex 
Sivec  lui  dans  les  fiécles  des  fiécles.- 


^ Offertoire.  PH  88.  > 

J’ai  trouvé  félon  mon  Inveni  David  fer-* 

eoeur  mon  tèrviteur  Da- 
Vid  , je  l’ai  làcré  de  mon 
huile  (àinte  : ma  main  le 
iêcourra , &vmon  bras  le 
fortifiera. 


vum  meum , oleo  fan» 
£lo  meo  mxi  eum: 
manus  enim  mea  au- 
xiliahimr  ti & bra- 
chium meum  confor* 
tabit  eum. 


Secrette, 


F Aires,  s’il  vous  plaît. 
Seigneur  , que  vos 
Saints  nous  Ibient  tou- 

Î*ours  favorables,  & qu’en 
lonorant  leurs  mérites , 
nous  reflentions  les  effets 
^e  leur  interceffion  ; Par. 


O Anüi  tui  , qux- 
ij  fumus.  Dominer 
nos  ubique  Ixtificent  ; 
ut  dum  eorum  mérita 
recol  imuSf  patrocinia 
fentiamus  ; Per  Do~ 
minum. 


Comrhunion,  hnc,  iz. 


■ C’eft  Ce  fidèle  & pru- 
ent  ferviteur  que  le  Sei- 
gneur a établi  fur  Ci  fa- 
mille , pour  diflribuer  à 
chacun  en  fôn  tems  , la 
mefure  du  blé  nécelTaire  à 
a nourriture.  . . . 1 .. 


Fidelis  fervus  & 
prudens , quem  conf- 
tiiuit  dominus  fuper 
familiam  fuam  : ut 
det  illis  in  tempore 
tritici  menfuram. 
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. Pojlcommunion, 

PRxJla  , quxfu-  Altes,  s’il  vous  plaît  j 
Thut,  omnipotens  J/  6 Dieu  tbut-puiflànt , 
Geni , ut  de  perceptif  qu’en  vous  ■ rendant  gra- 
muneribut grattas  eX”  ces  des'  dons  que  nous  a- 
hibentes  , interceden-  vons  reçus  de  votre  bon- 
is beato  Thomâ  Con-  té , nous  en  recevions  en- 
fejfore  tuo  atque  Pon-  core  de  plus  grands  pac 
tijice  y bénéficia  po-  l’intercelfion  du  bienheu- 
3»or4  fitmamus  ; Per  reux  Thomas  votre  Con- 
üominumnojlrum,  .fefFeur  & Pontife  ; Paç 
notre  Seigneur, 
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SAINT  J AN  VIER' 

ET  S£S  Compagnons,  Martyrs^- 

iv.  (iécle. 

ON  croit  que  faint  Janvier,  Evêque 
de  Bénéventji ouflFrit  la  mort  pour 
la  foi  de  Jefus-Chfill  durant  laperfé-  | 
cution  des  Empereurs  Dioclétien  ôc  | 
Maximien.  Ayant  été  arrêté  , il  fut  * 
conduit  à Noie , où  le  Préfet  Timo- 
thée le  fit  jetter  dans  une  fournaife  ar- 
dente ; mais  il  en  fôriic  fans  avoir  per- 
du feulement  un  cheveu.  Le  Préfet  ir- 
rité ordonna  qu’il  fût  mis  à. la  torture , 
jufqu’à  ce  que  tous  fes  os  fuffent  diflo- 
qués. 

Enfuite  on  le  conduifît  à Pouzolles 
avec  fon  Diacre  Feftus , & Didier  fon 
Ledeur.  On  les  avoit  liés  enfemble , 

& on  les  faifoit  marcher  devant  le  char 
du  Préfet.  Là  on  les  mit  dans  une  pri- 
fon  , où  il  y avoit  déjà  d’autre  Chré- 
tiens qui  dévoient  être  expofés  au» 
bêtes.  Le  lendemain  de  leur  arrivée 
étant  un  jour  de  fpedacle,  Janvier  tut 
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mené  à l’amphithéâtre  avec  les  autres 
prifonniers,  &on  lâcha  contr’eux  des 
animaux  farouches  pour  les  dévorer , 
mais  ils  n’en  reçurent  aucun  mal , & 
le  Préfet  attribuant  cette  merveille  à 
quelque  opération  magique  , leur  fit 
couper  la  tête. 

Le  corps  de  faint  Janvier  fut  porté 
à Bénévent , & enfuite  transféré  à Na- 
ples où  il  efl:  encore.  C’eft  là  que  l’on 
conferve  une  phiole  pleine  de  Ion  fang 
qui  bouillonne  après  plus  de  treize 
cens  ans  , lorfqu’on  l’approche  du  re- 
liquaire où  le  chef  du  faint  Martyr  eft 
renfermé.  Ce  Miracle  qui  fe  renou- 
velle plufieurs  fois  chaque  année , a 
été  vu  fi  fouvent  , Sc  par  un  fi  grand 
nombre  de  témoins  de  toutes  fortes 
de  conditions  , qu’il  n’eft  pas  polTible 
de  le  révoquer  en  doute  ; il  arrive  ce- 
pendant quelquefois  que  la  phiole  étant 
approchée  du  chef,  le  fang  ne  bouil- 
lonne pas  comme  à l’ordinaire , ce  que 
l’on  regarde  comme  un  préfagc  fu- 
neltc. 
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3o5  L e xix.  Sep tembre, 


A LA  MESSE, 

' I N T R O ï T.  P/,  J 6. 

LEs  Juftes  attendent  ^Alus  autem  Jujlo- 

leur  (àlut  du  Sel-  ^ Domino  : 

gneur  : & il  efl  leur  pro-  tr  frote^or  eorum  efl 
ledeur  au  tems  de  l’afflic-  in  tempore  tribulatio- 
ôon.  nis. 

Pf.  Ne  Coyez  point  ja-  PH  Soit  xmulart 
loux  de  la  prolpérité  des  in  malignantibus  : 
médians  : & ne  portez  neqtie  zelaveris  fa- 
point  envie  à ceux  qui  cientes  iniquitatem, 
commettent  l’iniquité.  Gloria. 

Gloire. 

Colleüe. 

O Dieu  qui  nous  don-  ~Ê  , qui  noi 

nez  chaque  année  # y annuâ  fan6îo~ 
un  nouveau  fujet  de  joie  rum  Martyrum  tuo- 
dans  la  lôlemnité  de  vos  rum  Januarii  ^ So- 
faints  Martyrs  Janvier  & ciorum  folemnitatt 
lès  Compagnons,  &ites  , Ixtijtcas  : concédé  pro- 

par  votre  bonté  > que  pitius  , ut  quorum 

comme  nous  nous  ré-  gaudemut  meritis  , 
joüiflTons  de  leurs  mérites,  accenâamur exemplit ; 
nous  nous  lèntions  animés  Per  Dominum, 
parleur  exemple  à imiter  leurs  vertus  y Par  N.  S* 

E P î T R E, 


Leçon  tirée  de  PEpitre  de 
faint  Paul  aux  Hébreux, 

lO.  3£. 

MEs  Freres,  Rappel- 
iez en  votre  mé- 
moire ce  premier  tems  > 


Leftio  Epiffolæ  Bf 
Pauli  ad  Hebr. 

lo.  3 t. 

FRatres  , Reme- 
moramini  prif- 
tinot  die/f  in  quièut 
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illuminatt  , ma^um  où  après  avoir  été  illumi- 
certamen  fuflinuiflis  nés  par  le  Baptême  , vous 
pajftonum  : & in  al-  avez  foutenu  de  grands 
tero  quidem  oppro-  combats  dans  les  diverfès 
brih  & tribulationi-  affliftions  : ayant  été  d’u- 
btis  Cpe6îaculumfa6ii:  ne  part  expofés  devant  i! 

in  altéra  autem  focü  tout  le  monde  aux  inju-  j 

talher  converfantium  res  & aux  mauvais  traite-  | 

ejfeCii.  Nam  & vinc-  mens  ; & de  l’autre , ayant  ! 

tU  compajji  ejîis,  & été  compagnons  de  ceux  î 

rapinam  bonorum  ve-  qui  ont  IbufFert  de  fem-  j 

jîrorum  cum  gaudio  blables  indignités.^  Car  | 

fufcepijlit , eognofcen-  vous  avez  compati  à ceux 

tes  vos  habere  melio-  qui  étoient  dans  les  fers_  • j 

rem  & manentem  & vous  avec  vu  avec  joie  { 

fubjlanttam.  Nolite  tous  vos  biens  pillés , ^a- 

itaque  amittere  con-  chant  que  vous  aviez  d’au-  ^ 

fidentsam  vejlram  , très  biens  plus  excellens  , 

qux  magnam  habet  Sc  qui  ne  périront  jamais^  ; 

remunerationem*  Pq-  Ne  perdez  donc  pas  la 

tientia  enim  vobts  confiance  que  vous  avez»  j 

necejfaria  efl  : ut  va-  qui  doit  être  récompenfée 

luntatem  Dei  facien-  d’un  grand  prix.  Car  la  pa- 

tes  , reportetts  pro-  tience  vous  eft  néceflaire  r 

mifflonem,  Adhuc  e-  afin  que  failânt  la  volonté 

nim  modicum  ali-  de  Dieu  , vous  receviei 

quantulum , qui  ven-  l’efFet  des  promelTes.  En-  ' 

mrus  ejl  » veniet  ^ & core  un  peu  de  tems , & ce-  | 

won  tardabiu  Juftus  luîquidoit  venir  viendra,  j 

autem  meus  ex  fide  Sc  ne  tardera  pas.  Or  le  ' 

t/ivit,  le  Jufte  qui  m’appartient , | 

vivra  de  la  foi.  : 


/ 
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Explication  de  l"Epître. 

L’Apôtre  dans  cette  Epître , en  rap- 
pellant  aux  fidèles  Hébreux  les 
combats  c^u’ils  ont  déjà  eu  à foutenir 
pour  la  foi  de  Jefus  Chrift , les  exhor- 
te à la  perfévérance. 

Us  avoient  fouffert  les  mauvais  tfai- 
temens  & les  opprobres  ; ils  avoient 
été  donnés  en  fpeélacleau  peuple  ; ils 
avoient  efluié  toutes  fortes  de  mau- 
vais traitemcns  de  la  part  des  Juifs. 

Ils  avoient  compati  à ceux  qui  étoient 
dans  les  chaînes  : ils  avoient  Jupporté  avec 
joie  le  pillage  de  leurs  biens  , fçachant 
gu^ils  avoient  dans  le  ciel  des  biens  meil^ 
leurs  &*  plus  durables. 

Quoique  le  tems  des  perfécutions 
ait  celTé  , nous  pouvons  encore  imi- 
ter , 1°.  leur  charité  & leur  compaflion 
pour  ceux  qui  font  retenus  dans  les  fers. 

2°.  Leur  mépris  pour  les  biens  de  la 
terre , en  fupportant  comme  eux  avec 
joie , la  perte  de  nos  biens  , dans  l’ef- 
pérance  de  pofleder  dans  le  ciel  des 
biens  meilleurs  & plus  durables. 

I.  A l’égard  des  prifonniers,  on  n’en 
voit  plus  qui  foient  mis  dans  les  fers 
pour  la  foi  de  Jefus-Chiift,  û ce  n’efl 
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peut -être,  dans  les  pays  d’idolâtres  ; 
mais  ceux  qui  y font  parmi  nous  , ou 
parce  que  leur  innocence  n’eft  pas  en 
core  éclaircie  ^ ou  parce  que  leur  cri- 
me eft  certain,  doivent  être  fans  dou- 
te l’objet  de  notre  charité  ôc  de  notre 
compalTion.  Jefus-Chrift  parloit  pour 
tous  les  royaumes , pour  tous  les  fié- 
cles,  &pour  tous  les  teins,  quand  il' 
difoit  .*  fétois  prifonnier , &*  vous  êtes 
venu  me  vijîter.  C’eft  donc  une  oeuvre 
digne  d’un  Chrétien,  d’aller  porterie 
foulagement  & la  confolation  jufques 
dans  les  cachots  , puifque  c’eft  une 
œuvre  dont  il  fera  fait  mémoire  au 
jour  du  jugement  parmi  les  titres  qui 
auront  acquis  aux  Saints  la  couronne 
de  gloire , & dont  romlflion  fera  re- 
prochée aux  réprouvés. 

II.  A l’égard  de  nos  biens, nous  ne  fem- 
mes plus  expofés  à les  voir  piller , rava- 
ger,&enleverpar  les  ordres  des  Tyrans; 
mais  ils  peuvent  être  encore  diminués 
par  le  défordre  des  faifons  : ils  peuvent 
nous  être  enlevés  par  des  hommes  in- 
juftes  : ils  peuvent  être  la  proie  de  la 
cupidité  & de  l’avarice  qui  régnent  en- 
core parmi  les  hommes.  C’efl:  alors 
qu’un  Chrétien  doit  entrer  dans  les 


310  Le  XIX,  Septembre, 
fentimens  de  ces  premiers  fidèles  dont 
parle  l’Apôtre  ; c’eft  alors  qu’il  doit 
fe'  confoler  de  la  perte  de  fes  biens  , 
Jçachant  qu’il  a dans  le  ciel  des  biens  plus 
Jolides  Gr  plus  durables.  : 

' Car  la  patience  vous  ejl  nécejfaire,  afin 
qu\nfaifant  la  volonté  de  dieu , vous  re- 
cevie^  V effet  de  fes  promejfes.  ■ 

C’efl:  la  patience  , dit  Tertullien  , 
qui  affermit  la  foi  , qui  entretient  la 
paix , qui  foutient  la  charité , qui  con- 
duit l’humilité  , qui  foumet  à la  péni- 
tence , qui  régie  la  chair,  qui  confer- 
ve  l’efprit , qui  retient  la  langue  , qui 
gouverne  la  main , qui  réfifte  aux  é- 
preuves  , 6c  qui  confomme  le  martyre. 
C’eft  la  patience  qui  confole  le  pau- 
vre , 6c  qui  modère  le  riche  : elle  fait 
la  gloire  des  Chrétiens  , elle  infpirc 
aux  Payens  de  l’eftime  6c  du  goût  pour 
notre  Religion  , elle  rend  le  ferviteûr 
agréable  à fon  maître  , 6c  le  maître 
agréable  à Dieu.  Elle  fait  l’ornement 
des  époufes  6c  l’honneur  des  époux  : 
on  l’aime  dans  les  enfans , on  la  loue 
dans  la  jeunefle  , on  l’admire  dans  la 
vieillefTe  ; elle  eft  belle , elle  eft  aima- 
ble dans  toutes  les  conditions  6c  dans 
tous  les  âges.  Elle  ale  vifage  tranquille 
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ôc  ferain  , le  front  aflïïré.  Si  elle  baiile 
les  yeux , c’eft  plûtôt  par  l’humilité  que 
par  abattement.  Ses  yeux  ne  font  ni 

^ enflammés  par  la  colère  , ni  abattus 

• par  la  triftelTe.  Elle  garde  un  modefte 

filence,  elle  n’eft  ni  inquiète,  ni  or- 
gueilleufe.  , 

- Puis-je  me  reconnoitre  à ce  portrait , 
ô mon  Dieu  f que  faut-il , hélas  ! pour 
me  troubler , pour  m’abattre , ou  pour 
me  tranfporter  de  fureur  & de  rage  ? 

I hélas  ! il  ne  faut  fouvent  que  le  plus 

• petit  accident,  la  plus  légère  contra- 

I didion.  Je  n’ai  donc  pas  encore  ap- 
pris de  vous  à être  doux  & humble  de 

\ cœur.  Apprenez-le  moi,  Seigneur,  je 
fçai  que  votre  efprit  eft  un  efprit  de 
dojjceur  Sc  de  paix  ; je  fçai  qu’il  n’ha- 
bite pas  dans  le  trouble  de  l’impatien- 
ce , & dans  les  emportemens  de  la  co- 
lère. Je  fuis  donc  encore  éloigné  de 
cet  efprit , ô Jefus , je  veux  aujour- 
d’hui m’en  rapprocher  & le  rappeller 
dans  mon  cœur,  en  foujffrant  tout  pour 
l’amour  de  vous  avec  une  patience , 
une  douceur,  & une  tranquillité  fem- 
blable  à la  vôtre.  , 
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Graduel,  PH  33. 


Les  Juftes  ont  poufle 
des  cris  vers  le  Seigneur  , 
& il  les  a exaucés  : il  les  a 
délivrés  de  toutes  leurs 
peines,  f.  Le  Seigneur 
eft  près  de  ceux  qui  ont  le 
cceur  affligé  ; il  lâuvera 
ceux  qui  ibnt  humbles 
d’efprit. 

Alléluia,  alléluia 
ir.  L’armée  làinte  des 
Martyrs  chante  vos  louan- 
ges , Seigneur.  Alléluia. 


Clamaverunt  JuJU.^ 
& Dominus  exaudi» 
vit  eot  ; & ex  omni- 
bus tribulationibut 
eorum  liber avit  eoi, 
ir.  Juxtà  ejl  Dominus 
his,  qni  iribulato  funt 
corde  : & humiles 
Jpiritu  falvabit. 
Alléluia , alléluia, 
"p.  Te  Martyrum 
candidatus  laudat  e- 
exercitus  , Domine» 
Alléluia, 


Evangile. 


Suite  du  faim  Evangile  Sequentia  iànôi  E- 
felon  fa  nt  Matthieu.  vangelii  ftcundùm 

24.  3.  Matthæum.  24.  3. 

En  ce  tems-là,  Jefus  T"  N illo  tempore  , 
étant  affls  fur  la  mon-  Sedente  Jefu  fu- 
tagne  des  oliviers  , fes  per  montem  oiliveti , 
difciples  s’approchèrent  accejferum  ad  eum 
de  lui  en  particulier  , & dijctpuli  fecreto  , di- 
lui  dirent  : Dites  - nous  cernes  : Die  nobis  > 
quand  ces  choies  arrive-  quando  hac  erunt  ? & 
ront , & quel  It^ne  il  y au-  quod  fignum  adventtts 
ra  de  votre  avenement  & tuiy  & confummatio- 
de  la  conlômmation  du  nis  facali  f Et  refpon- 
fiécle  ? Et  Jefus  leur  ré-  dens  Jefus,  dixiteisi 
pondit  : Prenez  garde  que  Videte  ne  quis  vos  fe- 
quelqu’un  vous  féduife  \ ducat  ; multi  enim 
parce  que  plufîeurs  vien-  venient  in  nomine 
dront  fous  mon  nom , di-  meo  dicemes  : Ego 

fum 
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fum  Chrijhts  & mul-  lànt  : Je  fuis  le  Clirift  ; 
tos  feducent.  Audittt-  & ils  en  fcduiront  plu- 
ri  enim  eJUs  frælia  , fieurs.  Vous  entendrez 
& opiniones  prœlio-  auffi  parler  de  guerres  y 
rum.  Videte  ne  tur-  & de  bruits  de  guerres  : 
bemini,  Oportet  enim  mais  gardez-vous  bien  de 
hcec  fierty  fed  nondum  vous  troubler  ; car  il  faut 
ejl  Jinis.  Confurget  e-  que  ces  choies  arrivent , 
niin  gent  in  gentem  , mais  ce  ne  fera  pas  enco- 
Ô"  regnum  in  reg-  re  la  fin.  Car  on  verra  fè 
num , & erunt  pejli-  fbulever  peuple  contre 
lentixy  & famés  y & peuple,  & royaume ‘con- 
terra  motus  per  locsi.  tre  royaume  ; & il  y aura 
Hac  autem  omnia , des  pelles , des  famines  de 
, initia  funt  dolorum.  des  tremblemens  de  terre 

Tune  tradent  vos  in  en  divers  lieux.  Et  toutes 
tribulationem , & oc-  ces  choies  ne  feront  que 
cident  vos  : & eritis  le  commencement  des 
odio  omnibus  gentibus  douleurs.  Alors  on  vous 
propter  nomen  meum.  livrera  aux  magijlrats  pour 
\ Et  tune  feandaliza-  être  tourmentés  , & oa 
bumur  multi , & in  vous  fera  mourir  ; & vous 
vicem  tradent , & o-  ferez  haïs  de  toutes  les 
dio  habebunt  invicem.  nations  à caulè  de  mon 
Et  multi  pfeudopro-  nom.  En  ce  même  tems 
pheta  jurgent , çrfe-  plufieurs  trouveront  des 
, ducent  multos.  Et  occafions  de  fcandale  & de 
quoniam  abundavit  chute,  fê  trahiront , & fê 
iniquitas.y  refrigefeet  haïront  les  uns  les  autres* 
caritasmultorum.  Qui  II  s'élèvera  un  grand  nom- 
ûutem  perfeveraverit  bre  de  faux -prophètes,  qui 
\ u/que  in  finem  , hic  feduiront  beaucoup  de  per* 
fatvus  erit.  fbnnes.  Et  parce  que  l’inl- 

3uité  fera  accrue , la  charité  de  plufieurs  le  refroi- 
ira  Mais  celui-là  qui  aura  perfévéré  jufqu’à  la 
'■  fin,  fera  fàuvé. 

Septembre,  O 

I 
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Explication  de  l’Evangile. 

ON  ne  s’arrêtera  que  fur  fes  paro- 
les : Celui  qui  aura  perfévéré  juf- 
qu' à la  fin  ,fera  fauvé. 

I.  La  perfcvérance  , dit  S.  Laurent- 
Juflinien  , eft  la  fin  , la  couronne,  & 
la  confommation  de  toutes  les  vertus. 
Sans  elle  celui  qui  a commencé  à com- 
battre, n’arrivera  pas  jufqu’à  la  viftoire. 
C’cft  elle  qui  fixe  proprement  le  méri- 
te, & qui  afiure  la  récompenfe.  Elle 
cft  le  lien  de  la  charité  , & le  rempart 
de  la  vertu.  Otez  la  perfévérance  , & 
vous  ôterez  la  couronne  de  juftice.  En 
vain  aurez-vous  fait  le  bien  pendant 
vôtre  vie,  fi  vous  y renoncez  avant  vo- 
tre mort. 

1 1.  L’Ecriture  & l’Hiftoire  de  l’Egli- 
fe  font  pleines  d’exemples,  qui  prou- 
vent qu’il  eft  inutile  de  bien  com- 
mencer, fi  l’on  n’a  le  bonheur  &Ja 
confiance  de  bien  finir.  Salomon  avoît 
bien  commencé , & l’on  ne  fçait  s’il  a 
bien  fini.  Judas  avoir  fait  des  miracles; 
il  eft  mort  dans  le  défefpoir , après 
avoir  commis  le  plus  grand  de  tous  les 
crimes.  Tertullien  avoit  d’abord  été 
une  des  plus  éclatantes  lumières  de 
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l’Eglife  par  la  fainteté  de  fes  mœurs  , 
& par  la  pureté  de  fa  doftrine , il  a fini 
par  être  hérétique  : que  leur  a-t-il  man- 
qué pour  arriver  au  falut  ? la  perfévé- 
rance. 

Combien  en  voit-on  d’autres  que  le 
crime  n’a  pu  perdre , parce  qu’ils  ont 
fait  pénitence  , & que  la  perfévérance 
les  a fauvés  ? Magdeleine  avoit  pafle 
fa  jeuneffe  dans  le  défordre  ; mais  elle 
a fini  fes  jours  dans  les  larmes  de  la 
pénitence.  Saint  Paul  avoit  perfécuté 
l’Eglife  ; mais  il  a fini  par  fe  confumer 
dans  les  travaux  de  l’Apoftolat , & par 
verfer  fon  fang  pour  Jefus-Chrift.  Le 
J bon  Larron  avoit  vécu  dans  le  crime, 
& il  eft  mort  dans  la  grâce. 

III,  Cette  perfévérance  qui  met  le 
fceau  à notre  falut,  eft  un  don  de 
Dieu  : nous  pouvons  le  perdre  par  no- 
tre faute  ; mais  nous  ne  pouvons  le 
perdre  que  par  notre  faute , parce  qu’il 
ne  tient  qu’à  nous  d’éviter  le  mal , & 
de  faire  le  bien  jufqu’au  dernier  foupic 
de  notre  vie. 

IV.  Nous  ne  pouvons  pas  mériter 
ce  don  d’un  mérite  proprement  dit  , 
quoique  Dieu  ne  le  refufe  pas  à celui 
qui  le  demande  avec  humilité  , qui  eft 
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difpofé  à en  profiter  , & qui  l’efpere 
avec  confiance,  comme  Tenfeigne  faine 
Auguftin. 

Y.  Raffûrez-vous , pécheurs , vous 
pouvez  encore  vous^convertir , &vous 
, fauver  enfuite  par  la  perfévérance.  Juf- 
tes , ne  préfumèz  pas  , vous  pouvez 
tomber  : le  lieu  où  vous  êtes  , eft  en 
pente  & gliffant  ; il  efl  femé  de  piè- 
ges , il  eft  bordé  de  précipices , & en- 
vironné d’ennemis  , ou  découverts, 
ou  cachés.  Il  ne  faut  qu’un  feul  péché 
pour  vous  perdre  , & ce  péché , il  ne 
faut  qu’un  moment  pour  le  commet- 
tre ; mais  vous  êtes  fûrs  que  la  grâ- 
ce de  Dieu  ne  vous  abandonnera  pas, 
fi  vous  voulez  être  fidèles , & fi  vous 
lui  demandez  par  de  vives  & fréquen- 
tes prières  le  don  de  la  perfévérance. 

VI.  Le  pécheur  n’eft  pas  fûr  de  mou- 
rir dans  fon  péché , & le  Jufte  n’eft 
pas  fûr  de  mourir  dans  la  grâce  ; c’eft 
cc  qui  doit  faire  l’efpérance  de  l’un  , 
& maintenir  l’autre  dans  une  crainte 
falutairc,  &dans  une  humble  défiance 
de  foi-même.  Mais  quoique  le  pécheur 
& le  Jufte  n’aient  aucun  droit  au  don 
de  la  petfévérance , il  y a toujours  plus 
à efpérer  pour  le  Jufte  que  pour  le  pér 
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cheur  , & l’on  peut  même’ alTûrer  que 
le  Juftc  perfévérera,  s’il  veut  être  tou- 
jours jufte , & qu’il  ne  fera  point  frus- 
tré du  don  de  la  perfévérance  , s’il  ne 
s’en  eft  rendu  indigne  par  quelque  infi- 
délité libre  & volontaire.  Mais  comme 
fa  chair  eftfoible,  & fa  vertu  fragile 
& chancelante , il  doit  demander  fans 
celTe  à Dieu  cette  grâce  finale  & déci- 
five  qui  opère  le  falut,  en  lui  difant 
avec  le  Prophète  .*  Seigneur  ajfermijje\ 
mes  pas  dans  les  voies  de  la  juJHce , je  fuis 
léfolu  de  ne  m’en  écarter  jamais  , mais 
je  ne  puis  exécuter  cette  réfolution 
fans  le  fecours  de  votre  grâce;  & j’ai 
une  ferme  efpérance  que  vous  ne  m’a- 
bandonnerez pas  à ma  propre  foi- 
blelTe. 

Offertoire.  Sap.  }. 

Jujiorum  anima  in  Les  âmes  des  Juftes  font 
manu  Dei  funt  , & dans  la  main  de  Dieu , & 
non  tanget  illos  tor~  ils  n’ont  plus  de  tourmens 
mentum  malitia  : vifî  à craindre  de  la  part  des 
funt  oculis  injipien-  méchans  : ils  ont  paru 
tium  mort  ; illi  au-  mourir  pour  toujours  aux 
tem  funt  in  face.  Al-  yeux  des  inlenfés  ; mais 
leluia.  Us  font  en  paix.  Alléluia. 

Secrette.  ' 

OBlatis  : quafu-  Ç*  Eigneur  y laiflez-vous 
mus  y Domine  , ^ fléchir  par  l’oblation 
flacare  muneribus  : de  ces  dons  que  nous  vous 
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offrons , & délivrez.-nous  interceiemibus 

de  toutes  fortes  de  dan-  JanClù  Martyribus 
gers  par  l’intercefTion  de  tuis  Januario  & So- 
vos  fâints  Martyrs  Jan-  dit  , à cundis  nos 
vier  & fès  Compagnons  ; defende  fericulis  ; Fer 
Par  notre  Seigneur.  Dominum, 

Communion.  Matih.  lo. 

Ce  que  je  vous  dis  dans  Q«od  dico  vobit  in 
robfcurité  , dit  le  Sei-  tenebris^  dicite  in  Iti- 
gneur,  dites-le  dans  la  lu-  mine  , dicit  Domi- 
miere  : & ce  qui  vous  eft  ma  : & quod  in  aure 
dit  à l'oreille , prcchez-le  auditis  , pradicate 
furie  haut  des  maifbns.  fuper  te6îa, 
Pojlcommunion. 

QUe  cette  commu-  T"  T Æc  not  cem- 
nion,  Seigneur,  nous  J[  J.  munio  y Do- 
purlfie  de  tout  péché:  mine  y purget  à cri- 
& que  par  l’intercefïion  de  mine  : & intercedenti- 
. Tos  faints  Martyrs  Jan-  but  fanÜit  Manyri- 
vier  & fes  Compagnons,  but  tuis  Januario  ô" 
elle  nous  faffe  participer  Sociis  , cxlejlit  re- 
au  remede  célefte  ; Par  medii  fadat  ejfe  con- 
N.  S.  fortes  ; Fer, 
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Le  XX,  Septembre. 

SAINT  EUSTACHE 
ET  SES  Compagnons  , Marty  s. 

]*;,  Cède. 

ON  croit  que  faint  Euftache,  que 
l’on  nomme  au(Ti  Placide,  vivoit 
fous  l’Empereur  Trajan,  «S:  qu’il  avoit 
une  des  premières  dignités  militaires. 

On  raconte  qu’un  jour  étant  à la 
chafle , il  fut  converti  à la  foi  Chré- 
tienne par  une  apparition  miraculeufc 
de  Jefus-Chrift , qui  lui  ordonna  de  re- 
cevoir le  Baptême  avec  fa  femme  ôc 
fes  enfans , qu’étant  enfuite  retourné 
au  lieu  où  il  avoit  vu  le  Sauveur,  il 
fut  favorifé  d’une  fécondé  apparition , 
dans  laquelle  Jefus-Chrift  lui  prédit 
tout  ce  qu’il  auroit  à foufFrir  pour  la 
foi; il  s’arma  de  confiance  contre  tous 
les  malheurs  qui  pouvoient  lui  arriver, 
& bien-tôt  il  fe  vit  dépouillé  de  tous 
fes  biens , & réduit  à la  derniere  pau- 
vreté. Pour  comble  d’affliftion , on  lui 
enleva  fa  femme  & fes  enfans.  Il  fut 
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obligé  d’aller  vivre  dans  une  ferme 
qu’il  faifoit  valoir  pour  un  autre , & où 
il  demeura  long  tems  caché.  Oo  lui 
rendit  enfuite  fes emplois  & fa  famille, 
parce  qu’on  eut  befoin  de  lui  à la  guer- 
re ; mais  dès  qu’elle  tut  finie  , on  voti- 
Jut  l’obliger  d’offrir  des  facrificcs  aux 
Dieux,  pour  les  remercier  des  viéloi- 
res  auxquelles  il  avoir  lui-même  con- 
tribué par  fa  valeur;  & parce  qu’il  re- 
fufa  conflamment  d’obéir  en  ce  point 
à l’ordre  de  l’Empereur , il  fut  expofé 
aux  bêtes  avec  fa  femme  Sc  fes  enfans  ; 
mais  ces  animaux  cruels  ne  leur  ayant 
fait  aucun  mal , on  renferma  toute  cet- 
te famille  dans  un  taureau  d’airain  tout 
rouge  de  feu , où  elle  fut  purifiée  com- 
me for  dans  la  fournaife , & parvint  à 
la  couronne  du  martyre. 


L s Af  s s M £ J O V R J 

SAINT  NIL,  Solitaire, 

CE  Saint  étoit  né  en  Italie  l’an 
<o5,  il  étoit  Grec  d’origine.  11 
fut  d’abord  engagé  dans  le  mariage , & 
pofleda  des  charges  dans  le  monde; 
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mais  après  la  mort  de  fa  femme  , il 
quitta  fes  emplois  pour  embraffer  la 
vie  folitaire.  Il  acquit  bien -tôt  une 
grande  réputation  de  fainteté  , & cha- 
cun s^empreffoit  de  le  vifiter  dans  fon 
défer t pour  le  confulter , & pour  fe  re- 
commander à fes  prières.  Un  jour,  un 
fécuHer  qui  vivoit  dans  le  défordre 
étant  V enu  le  voir , lui  dit  : Je  voudrais 
bien  fçavoir  fi  ce  grand  Roi  Salomon  efi 
fauve.  Et  moi , reprit  le  Saint,  je  voudrais 
fçavoir  fi  vous  le  ferei.  Cefi  à vous , plus 
quà  Salomon , qu^il  a été  dit  : Celui  qui  re- 
garde une  femme  avec  un  mauvais  défir  , 
a déjà  commis  V adultère  en  fon  coeur. 

L’Empereur  Othon  III.  eut  la  cu- 
riofité  de  voir  cet  illuflre  Solitaire.  Il 
vint  dans  fa  cellule,  & l’exhorta  à lui 
demander  quelque  grâce.  Le  Saint  lui 
répondit  ; Prince  , la  feule  grâce  que  j\ai 
a vous  demander  , efi  que  vous  fauviex 
votre  ame  : tout  Empereur  que  vous  êtes  , 
vous  mourreq  un  jour  comme  le  moindre  de 
vos  fujets.  Songex  quil  vous  faudra  rendre 
compte  de  toutes  vos  allions  au  Tribunal 
du  fouverain  Juge. 

Le  Gouverneur  .de  Calabre  où  Nil 
avoir  établi  demeure , étant  prêt  de 
mourir , envoya  prier  le  Saint  de  venir 
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chez  lui , pour  le  revêtir  avant  fa  mort 
de  rhabit  Monaftiqiie , parce  qu’ayant 
mené  une  vie  fort  déréglée  , il  vouloit 
porter  en  mourant  cette  marque  de 
pénitence.  Le  Saint  alla  le  trouver,  & 
lui  dit  ; 1/ n’ey?  pas  nécejjaire  de  changer 
d’habit , pour  changer  de  vie.  Maïs  com- 
me ce  Gouverneur  lui  parut  être  dans 
de  grands  fentimens  de  componélion , 
le  Saint  lui  coupa  les  cheveux , & lui 
donna  l’habit  qu’il  défiroit. 

Les  Sarrafins  ayant  fait  une  irruption 
dans  la  Calabre  , faint  Nil  fe  retira  au 
Mont-Caflin  ; il  alla  enfuite  dans  un 
autre  Monaftère  , mais  le  relâchement 
s’y  étant  introduit,  il  le  quitta  pour  en 
établir  un  à Frefcati.  Ce  fut  là  qu’il 
mourut  l’an  looi  , âgé  de  ^6  ans. 


A L A M E S S E.  ■ 
I M T R O ï T. 


QUe  les  peuples  ra- 
content la  lâgefle  des 
Saints  ; que  ralTeni- 
blce  des  fidèles  publie 
leurs  louanges  ; leur  nom 
vivra  dans  la  fiiite  ée  tous 
les  fiecles. 

Pf»  Juâes , rèjoüilTez- 


' O ■^pentiam  Sanc- 
^3  torutn  narrent 
populi  ^ ér  tüudet  e«- 
rum  numiet  Ecclefia  : 
nomma  a»nm  enriim 
vivent  'in'fteculnmfa- 
ctdi. 

Ff  Exuliate , 
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Jli , m Domino  : rec-  vous  dans  le  Seigneur  : 
tos  decet  collaudatio,  c'eft  à ceux  qui  ont  le 
cœur  doit , qu’il  appartient  de  le  louer. 

’ ColleSle. 


T'\  Eut  « qui  not 
_#  y concedis  fanc- 
torum  Martyrum  tuo- 
rum  Eujlachii  & So- 
cionim  natalhia  co- 
lère : da  nobis  in  a- 
terna  beatitudine  de 
eorum  focietate  gau- 
dere  ; Per  Dominum, 


O Dieu  qui  nous  faî- 
tes la  grâce  de  célé- 
brer la  fête  de  vos  làints 
Martyrs  Euftache  & lès 
Compagnons  , accordez- 
nous  celle  de  jouir  avec 
eux  de  la  félicité  éternel- 
la  Par  notre  Seigneur, 


PITRE. 


Leftio  Libri  Sapisn- 
tiæ.  î.  16. 

X Ujîi  autem  in 
J ferpetuum  vi- 
vent , ô"  apnd  Domi- 
num ejl  mer  ces  eorum , 
& cogitatio  illorum 
apudAlsijJlmum.  lUeo 
accipiente  regnum  df- 
coris  , & diadema 
fpeciei  de  manu  Do- 
mini  : quoniam  dexse- 
râ  fuâ  teget  eoj,  & 
hrachio  fan£lo  fuo  de- 
fendet  illos.  Accipiet 
armaturam  zelus  il- 
liusi.ô'  armabit  créa- 
turam  , ad  uliionem 
iaimicorum.  Induet 


Leçon  tirée  du  Livre  de  U 
Sagejfe.  ç,  16. 

LEs  Judes  vivront  à 
jamais  : le  Seigneur 
lui-méme  ell  leur  réconi- 
penfe  , & le  Très  - haut 
prend  foin  d’eux.  C’ell 
pourquoi  ils  recevront  de 
la  main  du  Seigneur  un 
royaume  de  gloire  , & un 
diadème  éclatant  : il  les 
protégera  de  là  droite,  & 
il  les  défendra  de  lôn  bras 
làint.  Son  zélé  lè  revêtira 
de  toutes  lès  armes  ; 8c  il 
armera  toutes  lès  créatu- 
res pour  tirer  vengeance 
de  lès  ennemis.  Il  pren- 
dra la  juftice  pour  cui- 
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raffe  , & pour  cafque  un  pro  thorace  jujlitiam  i 
jugement  auquel  perlbn-  & accipiet  pro  galea 
ne  ne  pourra  Ce  foullrai-  judicium  certum.  Su- 
re. II  îè  couvrira  de  l’é-  met  fcutum  inexpug- 
quité  comme  d’un  bou-  nubile  aqiiitatem. 
clier  impénétrable. 

Explication  de  l’Epître. 

I.  N peut  diftinguer  dans  cette 
Epître  deux  différentes  parties. 

I Dans  la  première , on  voit  le  fou- 
verain  Juge  diftribuant  aux  Juftes  les 
couronnes , qu’ils  ont  méritées.  11  leur 
ouvre  tous  les  tréfors.  de  fa  magnifi- 
cence , il  les  reçoit  dans  fon  fein , il  les 
-couronne  de  fa  main , & il  met  fur  leur 
tête  un  diadème  de  gloire.  Il  fe  donne  à 
eux , & il  efl:  lui-même  leur  récom- 
penfe. 

2°.  Dans  la  fécondé , il  prend  les  ar- 
mes pour  combattre  fes  ennemis  qui 
font  les  pécheurs  , & pour  en  triom- 
pher. Mais  quelles  armes  employera- 
t-il  pour  les  vaincre  & pour  les  abat- 
tre ? nulle  autre  que  fa  volonté  toute- 
puiflante  de  fa  jufiiee  vengereffe  : cette 
juftice  lui  tiendra  lieu  de  bouclier,  de 
cafque,  de  cuiraffe  & d’épée  ; il  en 
ufera  au  Jugement  dernier , comme  il 
en  ufa  à la  Création.  Il  dit , en  créant  le 
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monde  ; Je  le  veux , âc  le  monde  fortit 
du  néant.  Il  dit , çue  la  lumière  fefajje, 
ôc  la  lumière  fut  faire  ; ainli  au  jour 
du  Jugement , il  dira  : Que  l'abyfme 
s’ouvre,  & il  s’ouvrira  ; que  l’impie  y 
tombe  , & il  y fera  précipité  ; qu’il  y 
foit  éternellement  tourmenté  , & fes 
tourmens  y feront  éternels. 

II.  C’eft  à ce  dernier  jour  que  les 
Jugemens  fecrets  & impénétrables  de 
Dieu  feront  découverts.  En  ce  monde 
nous  ne  les  connoiflTons  pas  : nous  ne 
fçavons  par  quelle  régie  de  juftice  le 
JuRe  eft  pauvre  , tandis  que  l’impie 
nage  dans  les  tréfors.  Nous  ne  fçavons 
pourquoi  celui  qui  mériteroit  d’étre 
heureux  , paflTe  quelquefois  fa  vie  dans 
l’affliâiion  & dans  les  larmes,  tandis 
que  le  pécheur, indigne  de  vivre,  la  paf- 
fe  dans  la  joie  & dans  les  délices  ; pour- 
quoi l’innocent  eft  puni  & condamné 
au  Jugement  des  hommes  , tandis  que 
le  coupable  y eft  juflifié  ; pourquoi  les 
méchans  joliiffent  d’une  famé  florif- 
fante  , tandis  que  les  bons  languilTent 
dans  l’infirmité  , & font  quelquefois 
accablés  des  plus  vives  douleurs  ; pour- 
quoi Jes  enfans  dont  la  vie  eft  pré- 
cieufe  à leur  famille  , & quelquefois 
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même  néce(îaire  à une  grande  partie 
du  genre  humain  , font  enlevés  dans 
la  première  fleur  de  leur  âge , tandis 
que  des  hommes  qui,  cefemble  , n’au.- 
roient  jamais  dû  naître,  parviennent  à 
un  âge  avancé. 

Si  le  pécheur  étoit  toujours  heureux, 
& le  Julie  toujours  malheureux  en  ce 
monde  , la  conduite  de  Dieu  feroit 
moins  incompréhenfible  , parce  que 
l’on  pourroit  dire  qu’il  veut  rendre  au 
moins  heureux  en  ce  monde  , ceux  qui 
feront  malheureux  en  l’autre , & qu’il 
laifle  les  malheurs  de  la  vie  préfente  , 
à ceux  qui  en  font  fi  amplement  dé- 
dommagés dàns  la  vie  future.  Mais  il 
arrive  que  les  pécheurs  fouffrent  quel- 
quefois, comme  les  Jufles  ; & que  les 
Jufies  font  quelquefois  comblés  de 
profpérités  temporelles  comme  les  pé- 
cheurs ; ce  partage  qui  paroît  fait  fans 
difcernement  & fans  régie  , rend  les 
Jugemens  de  Dieu  tout-à-fait  impéné- 
trables. 

Mais  à ce  dernier  jour  qui  eft  appel- 
lé  dans  l’Ecriture , le  jour  du  Seigneur  , 
tout  fera  éclairci , & la  conduite  de 
Dieu  à l’égard  des  JufteS  Ôc  des  pé- 
cheurs en  cette  vie , nous  paroîtra  fa- 
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ge , jude , raifonnable , & digne  de  cet- 
te Intelligence  fuprême  qui  ne  fait  rien 
à l’aveugle,  & qui  réglé  tous fes  juge- 
mens  par  les  vues  d’une  providence 
& d’une  fagefîe  qui  ne  peut  jamais  s’é- 
garer. 

III.  Ce  dernier  Jugement  fera  bien 
différent  de  celui  des  hommes,  où  il 
arrive  quelquefois  que  le  coupable  é- 
chappe  , tandis  que  l’innocent  eft  pu- 
ni. Quand  les  hommes  jugent , ils  peu- 
vent être  trompés  par  ignorance  , .& 
ils  peuvent  tromper  les  autres  par  ma- 
lice. Mais  vos  jugemens.  Seigneur, 
font  toujours  juftes , parce  que  votre 
volonté  eft  toujours  droite , & votre 
fcience  toujours  infaillible. 

I V.  Au  refte , Dieu  n’attend  pas  le 
jour  de  fon  dernier  Jugement  pour 
nous  juger,  puifqu’il  nous  jugea  tou- 
tes les  heures  & à tous  les  inftans  de 
notre  vie.  Vous  penfez  , vous  parlez  , 
vous  agiffez.  Dieu  vous  voit  de  il  vous 
juge  , fi  vous  commettez  quelque  fau- 
te ; il  en  diffère  plutôt  la  peine  , qu’il 
n’en  retarde  le  jugement. 

Graduel.  PH  iij  & 67. 

Anima  noJlra,ficut  Notre  ame  s’eft  <âuvée 
fajfer  , ereÿta  ejl  de  comme  un  oifeau  qui  s’é- 
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chappe  du  filet  des  oifè- 
leurs,  Le  filet  a été 
rompu  , & nous  nous 
fommes  échappés  : notre 
fécours  a été  dans  le  nom 
du  Seigneur  qui  a créé  le 
ciel  & la  terre. 

Alléluia , alléluia. 

■f.  Que  les  juftes  foient 
devant  Dieu  comme  dans 
un  feftin  & dans  une  joie 
continuelle  ; qu’ils  treC- 
làillent  d’allegrelTe  en  la 


EMBRl?  , 

laqueo  venamiutn.  'f'» 
Laqueus  contritus  ejl  » 
& noi  libérait 
muj  : adjutorium  nof- 
trum  in  nomine  Do- 
mini,  qui  fecit  calum 
& terram. 

Alléluia , alléluia. 

Ÿ.  Jujli  epulemur  « 
& existent  in  conf- 
pe£lu  Dei  : ô'  delc- 
Üentur  in  latiiia» 
Alléluia. 


préfènce  du  Seigneur.  Alléluia. 

Evangile. 


Suite  du  faittt  Evangile 
ftlon  faint  Luc, 

6.  17. 

En  ce  tems-là  , Jefiis 
defcendit  de  la  mon- 
tagne , & s’arrêta  en  un 
lieu  plus  uni , étant  ac- 
compagné de  la  troupe 
de  fes  difciples , & d’une 
grande  multitude  de  peu- 
ple de  toute  la  Judée  , de 
Jerufalem  , & du  pays 
maritime  de  Tyr  & de  Si- 
don  , qui  étoient  venus 
pour  l’entendre,  &pour  ê- 
tre  guéris  de  leurs  mala- 
dies. Parmi  lefc^uels  il  y en 
avoic  aulïi  qui  etoient  pof- 
fcdés  des  efprits  impurs  , 
& Us  étoient  guéris.  Et 


Sequentia  làndi  E- 
vangelii  iêcundùm 
Lucam.  6.  17. 

/N  illo  tempore , 
Defcendens  Jefus 
de  monte  , fletit  in  lo^ 
CO  campejlri , & tur- 
ba  dijcipulorum  ejui , 
& multitudo  copiofa 
plebis  ab  omui  Ju- 
daa , & Jerufalem  , 
& maritima  & Tyri  , 
& Sidonit , qüi  véné- 
rant ut  audirent  eum  , 
& fanarentur  à lan- 
guoribus  fuis.  Et  qui 
vexabuntur  à fpiritt- 
bus  immundtt , cura- 
bantur.  Et  omnit  tur- 
ba  qucerebat  eum  tan- 
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f^ere  : quia  virius  de  tout  le  peuple  tâchoit  de 
illo  exibat , & fana-  le  toucher  , parce  qu’il 
bat  omnes.  Et  ipfe  e-  lôrtoit  de  lui  une  vertu 
levatis  uculis  in  dif-  qui  les  guériflbit  tous. 
cipulos  fuos , dicebat  : Alors  Jeîus  levant  les 
Beati  pauperet  ; quia  yeux  vers  les  difciples  , 
vejlrum  eft  regnim  leur  dit  : Vous  êtes  bien- 
T)ei  : Beati  , qui  nunc  heureux  , vous  qui  êtes 
efuritis  ; quia  fatura-  pauvres  ; parce  que  le 
bimini:  Beati  qui  nunc  royaume  de  Dieu  ell  à 
fietis  ; quia  ridebitis  : vous  : Vous  êtes  bienheu- 
Beati  eritis  ciim  vos  reux , vous  qui  avez  faim 
oderint  komines , & maintenant  ; parce  que 
ciimfeparaverimvosy  vous  ferez  raflafiés  : Vous 
cJr  exprobraverint  , êtes  bienheureux  , vous 
Ù"  ejectrim  nomen  ve-  qui  pleurez  préfentement  : 
Jlrttm  tamquam  ma-  parce  que  vous  rirez. 
Itm , propter  Filium  Vous  ferez  bienheureux  ; 
hominis,  Gaudeie  in  lorfque  les  hommes  vous 
ilia  die  , & exultate  : haïront  , lorfqu’ils  vous 
ecce  enim  merces  vef-  répareront,  lorfqu’ils  vous 
tra  multa  ejl  in  ' cœh,  traiteront  injurieulement, 
lorlqu’ils  rejetteront  votre  nom  comme  mau- 
vais ; à caufê  du  Fils  de  l’homme.  Réjouiflez- 
vous  en  ce  jour-là  , & fbyez  ravis  de  joie  ; 
parce  qu’une  grande  récompenfè  vous  efl  réfèr-; 
vée  dans  le  ciel.  ^ 

Explication  de  l’Evangile. 

ON  ne  s’arrêtera  que  fur  fes  paroles: 
Vous  êtes  bienheureux , vous  qui  pleu- 
re^ préfentement , parce  que  vous  riret(. 

Saint  Ephrem  applique  ces  paroles  * 
aux  larmes  de  la  componi^ion.  Larmes 
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heureufcs , dit-il , larmes  fortes  & puif- 
fantes  qui  pénétrent  jufques  au  ciel , 
qui  s’élèvent  juf]ues  au  thrône  de 
Dieu  , ôc  qui  obtiennent  de  lui  le  par- 
don de  nos  péchés  ; larmes  qui  ont 
fait  le  bonheur  & le  falut  de  David , 
lorfque,  pénétré  des  fentimens  de  la 
plus  amère  douleur, & du  plus  vif  regret 
d’avoir  ofFenfé  fon  Dieu  , il  en  répan- 
doit  nuit  & jour  avec  abondance.  Lar- 
mes qui  ont  juftifié  Magdeleine,  lorf- 
qu’elle  en  arrofa  les  pieds  de  fon  Sau- 
veur. Larmes  falutaires  qui  ont  la  ver- 
tu d’éteindre  les  feux  de  l’Enfer  , & de 
guérir  les  plaies  de  notre  ame.  Larmes 
douces,  puifqu’elles  feront  un  jour 
payées  & remplacées  par  des  torrens 
de  délices.  Vous  qui  pkure!(  préfentement 
difoit  le  Sauveur,  vous  êtes  bienheureux ^ 
parce  que  vous  rireq.  Un  jour  viendra 
que  vos  larmes  feront  effuyées,  lorfque 
vous  entrerez  dans  la  joie  du  Seigneur. 
Jefus-Chrifl  n’a  pas  compris  dans  cet- 
te béatitude , ajoûte  S.  Ephrem , ceux 
qui  pleurent  la  mort  de  ceux  qu’ils  ai- 
ment, la  perte  ou  la  diminution  de 
leur  fortune  ; mais  il  y a compris  ceux 
qui  pleurent  leurs  péchés  : ils  ne  pleu- 
rent que  pour  un  tems  ; à leurs  larmes 
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paflagères  fuccéderont  des  joies  qui 
n’auront  jamais  de  fin. 

Les  larmes  de  la  componftion  font 
la  joie  du  ciel , puifqu’on  s’y  réjouit 
encore  plus  du  retour  des  pécheurs  , 
que  de  la  perfévérance  des  Juftes.  Elles 
font  accompagnées  d’une  douce  efpé- 
rance  qui  doit  nous  les  rendre  dès  cet- 
te vie  , agréables  & délicieufes. 

• Heureux  ceux  qui  pleurent  , difoit  le 
Sauveur , parce  quils  feront  confolés. 

Et  où  feront  ils  confolés  ? demande 
faint  Chryfoftôme  : ils  le  feront,  ré- 
pond ce  faint  Docteur , en  cette  vie  & 
en  l’autre.  Si  vous  cherchez  la  confo- 
lation  , vous  la  trouverez  dans  les  lar- 
mes. Il  ne  faut  pas  que  ce  paradoxe 
vous  étonne  , parce  que  quand  Dieu, 
entreprend  de  nous  confoler  , il  n’y  a 
point  de  peine  & de  chagrin  qui  ne 
s’évanoüiiïe  ; de  c’eft  ce  qui  faifoit  dire 
à S.  Auguflin  , que  les  larmes  répan- 
dues dans  la  priere  en  préfence  du  Sei- 
gneur , lui  paroiffoient  plus  douces  & 
plus  agréables  que  tous  les  ris  & toutes 
les  joies  du  monde.  Un  des  anciens 
Peres  du  défert  difoit  qu’un  Religieux 
pénitent  devoit  être  toujours  accom- 
pagné de  fes  larmes , comme  le  corps 
de  fon  ombre. 


' by  Google 


532  Le  X X.  Septembre, 

Mais  quelle  eft  la  fource  de  ces  lar- 
mes Cl  précieufes  & lî  falutaires  ? elles 
font  caufées. 

I®  Par  le  regret  qu’on  a d’avoir  of- 
fehfé  Dieu. 

2®.  Par  la  douleur  que  l’on  reflent 
de  le  voir  continuellement  offenfé  par 
les  hommes. 

3®.  Par  la  crainte  de  tomber  dans  le 
péché  au  milieu  des  périls  & des  ten- 
tations qui  nous  environnent. 

4®.  Par  le  défir  de  fe  voir  réuni  à Dieu 
dans  la  célefte  patrie. 

I °.  Par  la  ferveur  de  l’amour  que  l’on 
a pour  un  Dieu  (i  digne  d être  aimé, 
car  c’eft  le  propre  de  l’amour  de  fe 
nourrir  de  larmes  : elles  font  les  plus 
fidèles  interprètes  de  (es  fentimens. 

C’eft  ainfi  que  les  Saints  verfoient 
continuellement  des  larmes  de  péni- 
tence , des  larmes  de  zèle  , des  larmes 
de  dé(ir,  ôc  des  larmes  d’amour. 

Heureux , ô mon  Dieu , qui  peut  en 
répandre  de  femblables  en  votre  pré-  ' 
fence  ! heureux  qui  les  préfère  aux  joies 
empoifonnées  du  (iecle , ôc  à toutes  les 
fauffes  douceurs  de  la  'profpéritc  des 
mondains  ! 
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Exttltabum  Sanüi  in  Les  Saints  feront  com- 
gloria  : Ixtabuntur  blés  de  joie  dans  leur 
in  cuhilibus  fuis  : e-  gloire  : ils  chanteront  des 
xaltationes  Dei  in  fa»-  cantiques  de  réjouiflance  , 
cibus  eorum.  Aile-  dans  le  lieu  de  leur  repos  : 
luia.  ils  auront  continuellement 

les  loiianges  deDieu  dans  leurs  bouches.  Alléluia. 

Secrette, 

MUnera  ttbi  , Ç Eigneur,  nous  vous  of- 
Domine , nof-  frons  ces  dons  de  no- 
trte  devotionis  offert-  tre  piété  : faites  qu’en 
mut  : qux  & pro  tuo-  confidération  de  vos  Saints. 
rum  tibi  grata  Jint  ils  vous  fbient  agréables , 
honore  jujlorum  : & 8c  que  par  votre  miferi- 
nobit  falutaria  , te  corde  ils  nous  fbient  fâlu- 
miferante  , reddan-  taires;  Far  notre  Seigneur. 
tur  f Per  Dominum. 


Communion.  Luc  it. 


Dico  autem  vobit  Je  vous  dis  à vous  quî 
emicis  meis  : ne  ter-  êtes  mes  amis  : Ne  vous 
reamini  ab  his , qui  lailTez  pas  épouvanter  par 
vos  perfequuntur,  ceux  qui  vous  préfécur 
tent. 

Pojîcommunion, 


Rxjia  nobit  , 
quxjumut , Do- 
mine , intercedenti- 
hus  fanôiis  Martyri- 


Aites,  Seigneur,  que 

^par  l’interceflion  de 

vos  faints  Martyrs  Eufla-- 
che  & fès  Compagnons  . 
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nous  participions  tou-  bus  mis  Eujlachto  Ô" 
jours  avec  une  ame  pure  Sociis , ut  quod  ore 
à ce  làcrement  que  nous  contingimus  , purâ 
recevons  fous  des  elpéces  mente  capiamus  ; Fer 
fenfibles  ; par  N.  S.  Domtnum, 


s.  Matthieu,  Apôtre.  33J 
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SAINT  MATTHIEU, 

Apôtre  &•  Evangélijîe, 

ON  a fort  peu  de  connoiflance  de 
la  vie  ôc  des  aftions  de  faint  Mat- 
thieu. 

L’Evangile  nous  apprend  qu’il  étoit 
Publicain,  C’eft  le  nom  quc^  l’on  don- 
noit  chez  les  Juifs  , à ceux  qui  étoient 
chargés  de  lever  les  impôts.  Il  fe  nom- 
moit  aufli  Lévi,  fils  d’Alphée.  Il  étoit 
à fon  bureau , lorfque  Jefus-Chrift  l’ap- 
pclla  à lui  pour  le  mettre  au  nombre 
de  fes  Apôtres. 

. Il  fut  le  premier  qui  écrivit  l’Evan- 
gile de  Jefus-Chrift  : furquoi  le  B.  Pier- 
re Damien  dit  que  faint  Matthieu  efl:  , 

le  premier  des  Ecrivains  du  nouveau 
Teftament,  comme  Moyfe  eft  le  pre- 
mier de  ceux  qui  ont  écrit  l’Ancien. 

Il  ne  fe  contenta  pas  d’écrire  l’Evan- 
gil,  il  alla  le  prêcher  comme -les  au- 
tres Difciples,  &ü  eut  le  bonheur  d’en 
fcellei  la  vérité  de  fon  fang  , mais  on 
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ignore  le  tems,  le  lieu  & les  circonf- 
tance  de  fon  martyre. 


L£  MESME  JoOEf 

SAINTE  M A U R E , F/erge. 

SAinte  Maure  nâquit  à Troyes  en 
Champagne  vers  l’an  827.  Sa  famil- 
le tenoit  un  rang  confldérabje  dans  la 
Province.  Son  pere  fe  nommoit  Ma- 
rien  , & fa  merc  Sédulie.  Elle  fut  nour- 
rie & élcvëe  dans  la  délicatefle  & dans 
l’abondance , mais  elle  fut  éclairée  de 
bonne  heure  par  les  lumières  delà  grâ- 
ce, qui  lui  apprit  à méprifer  les  pom- 
pes Sc  les  vanités  du  fiécle. 

Elle  avoit  un  frere  , nommé  Eutro- 
pe,  qui  embrafla  l'état  Eccléfiaftique, 
& lui  abandonna  tout  fon  patrimoine , 
pour  la  mettre , difoit-il , en  état  de  fai- 
re un  plus  grand  mariage  ; mais  la  Sain- 
te lui  répondit  qu’elle  connoiflbit  la 
vanité  des  richeflès  ôc  des  biens  de  ce 
monde , & qu’elle  ne  vouloit  point 
avoir  d’autre  époux  que  Jefus-Chrift. 
Elle  déclara  la  même  chofe  à fon  pere, 
qui  menant  une  vie  fort  déréglée  , fut 

extrêmement 
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extrêmement  furpris  de  voir  tant  de 
vertu  dans  fa  fille.  Celle-ci  gémifibit  en, 
fecret  des  défordres  de  Ton  pere  , Ôc  ne 
cefibit  de  demander  à Dieu  la  grâce  de 
faconverfion;elle  ofamême  l’y  exhor- 
ter , & ce  pere  ouvrant  enfin  les  yeux, 
réfolut  defuivre  les  fagesconfeüsde  fa 
fille  qui  le  mena  elle-même  à faint  Pru- 
dence, Evêque  de  Troyes,  afin  qu’il 
reçût  de  lui  Pabfolution  de  fes  péenés. 
L’Evêque  fut  également  furpris , & de 
la  docilité  du  pere  , & de  la  prudence 
de  la  fille:  Marien  mourut  enfuite  dans 
de  grands  fentimens  de  piété  , dont  il 
fut  en  partie  redevable  aux  exhorta- 
tions de  fa  fille,  & aux  larmes  qu’elle 
ne  celfoit  de  répandre  devant  le  Sei- 
gneur pour  le  falut  de  fon  pere. 

Elle  continua  de  vivre  auprès  deSé- 
dulie  fa  mere  , avec  autant  de  perfec- 
tion , que  fi  elle  eût  été  retirée  dans  un 
Cloître , employant  tout  fon  tems  à la 
priere , aux  oeuvres  de  miféricorde , ou 
à travailler  de  fes  mains  pour  le  fervice 
des  Autels  & des  Eglifes. 

Elle  pafibit  toute  la  matinée  dans 
l’Eglife  Cathédrale  où  elle  entroit  a- 
vant  Matines  , & d’où  elle  ne  fortoic 
qu’après  Sexte.  11  y avoir  dans  cette 
Septembrep  P 
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Eglife  trois  diftérens  tableaux  de  Jefuj-* 
,Chrift  : dans  l’un  , il  étoit  repréfenté 
comme  un  enfant  entre  les  bras  de  fa 
mere  ; dans  l’autre , il  étoit  repréfenté 
attaché  à la  croix  & dans  le  troifié- 
me  , alfis  fur  un  thrône  avec  un  vifagc 
plein  de  majefté  , mais  terrible. 

Tous  les  jours,  Maure  feproflernoit 
devant  ces  trois  tableaux  fcparcment , 
& faifoit  une  méditation  fiir  le  myftère 
qui  y étoit  repréfenté.  S.  Prudence  lui 
ayant  demandé  pourquoi  elle  en  ufoic 
ainfi , la  Sainte  répondit , qu’étant  de- 
yantle  premier  tableau,  elle  entendoic 
ordinairement  les  cris  d’un  enfant  qui- 
pleure  dans  le  fein  de  fa  mere,  qu’é- 
tant devant  le  fécond , elle  entendoit  • 
les  foupirs  d’un  homme  mourant  , & 
devant  le  troifiéme  , une  voix  mena- 
çante; mais  que  le  Seigneur  la  raffû- 
roit , en  lui  préfentant  une  verge  d’oc 
qu’il  tenoit  à la  main. 

Elle  fut  affiliée  dans  fa  derniere  ma- 
ladie par  S.  Prudence,  & s’étant  mife 
à reciter  l’Oraifon  Dominicale  , elle 
expira,  en  difant  ces  paroles:  Que  votre 
' régné  arrive  , l’an  850,  âgée  feulement 
de  23  ans.  C’efl  faint  Prudence  lui- 
même  qui  a écrit  la  vie  de  cette  Sainte 
en  forme  de  Panégyrique, 
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A LA  MESSE, 


I N T R O i T.  PH  36, 

OS Jujlimeditabt^  T A bouche  du  Juffe 
turfapientiam  i J ^tiendra  des  di (cours 
^ lingua  ejui  loque-  iàges,&fâ langue  profére- 
tur  judicium  : lex  ra  des  paroles  d’équité  r 
Dei  ejiu  in  corde  ip-  la  loi  de  lôn  Dieu  ell  gra-. 
Jius.  vée  dans  Ion  coeur. 

Pr.  No/r  amulari  Vf.  Ne  foyez  point  ja- 
in  maîignanàbus  : ne-  loux  de  la  profpérité  des 
que  zelaveris  facien-  méchans  , & ne  portez 
HS  iniquiuuem,  point  envie  à ceux  qui 

commettent  l’iniquité* 


ColleCle. 


Eatî  Apojloli 
& Evangelijla 
Mntthœi , Domine  y 
frecibus.  adjuvemur  : 
m quod  pojjibilitas 
nojlra  non  obtinet  , 
ejus  nobis  inter  ceffo- 
ne  donetur  ; Ver  Do- 
oiinum. 


E P 


ASfîftez-nous,  Sein 
gneur  , par  les  mé- 
rites de  làint  Matthieu 
votre  Apôtre  & Evangé- 
lifle  ; enforte  que  nous 
obtenions  par  lôn  inter- 
celfion  les  grâces  que 
nous  ne  pouvons  obtenir 
par  nous  - mêmes  ; Pat 
notre  Seigneur. 

î T R £. 


LeéHo  Ezech.  Pro-.  Leçon  tirée  du  Prophète 
pheræ.  i.io.  Ezéchiel.  i,  lo. 

^Imilitudo  vuîtûs  T Es  quatre  animaux 
quatuor  anima-  J ^ que  je  vis  , avoient 
lium , fades  hominis , tous  une  face  d’homme, 

Pij 
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tous  quatre  adroite  une  & fades  leonis  à dex* 
face  de  Jion  , tous  quatre  tris  ipforum  quatuor  : 
à gauche  une  face  de  fades  autem  bovis  à 
bopuf,  & tous  quatre  au-  finijiris  ipforum  qua~ 
dcfTus  une  fece  d’aigle,  tuer ^ & fades  aqui- 
Leurs  faces  & leurs  ailes  la  defuper  ipforum 
s’étendoient  en  haut.  Ils  quatuor.  Fades  • eo'~ 
le  tenoient  l’un  l’autre  rum  ,0’penna  eorum 
par  deux  de  leurs  ailes  , extenia;  defuper  , dua 
& ils  couvroient  leuis  pennajtngiilorum jun- 
corps  par  les  deux  autres,  gebantur  •,  & dua  te- 
Chacun  d’eux  marchoit  gebantcorporaeorum: 
devant  loi.  Ils  alloient  & unimquodque  eo- 
dù  les  emportoit  l’impé-  rum  coram  fade  fua 
tuofîté  de  l’efprit,  & ils  ne  ambulabat  : ubi  erat 
retournoient  point  lorf-  impetus  Jpiritûs  , il- 
qu’ils  marchoient.  Et  les  lue  gradiebamur  ^ nec 
animaux  paroiflbient  , à revertebatuur  cum 
Içs  voir  , comme  des  ambuîarent.  Et  Jimi- 
tharbons  de  feu  brûlans , litudo  animalium  , 
& comme  des  lampes  ar-  afpedus  eorum  quaji 
dentes.  On  voyoit  cou-  carbonum  ignis  ar- 
rir  au  milieu  des  animaux  dentium  i & quaji  af- 
des  flammes  de  feu , & des  peÜus  lampadarum, 
éclairs  qui  fôrioient  du  Hac  erat  vijio  difeur- 
feu.  Et  les  animaux  al-  rens  in  medio  anima- 
loient  & revenoient  com-  lium , fplendor 'ignis y 
me  des  éclairs  qui  brillent  & de  igné  fulgtir  e- 
dans  l’air»  grediens.  Et  anima- 

lia  ibant  & revcriebantur  , in  Ji- 
miliiudinem  fulguris  corufeanttj»  - 
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"Explication  DE  l’EpÎtr-e. 

CEs  quatre  animaux  avaient  une  face 
d^homme. 

C’étoit,  comme  on  l’a  déjà  dit , la  ' 
figure  des  quatre  Evangéliftes. 

I.  Dieu  auroit  pû  fe  contenter  de 
nou5  parler  au  cœur , & d’y  graver  fes 
Commandemens  & fes  Loix.  C’eft  ainfî 
qu’il  en  ufa  dans  le  premier  âge  du 
inonde  à l’égard  de  ces  anciens  Patriar- 
ches , qui  par  la  pureté  de  leur  cœur 
& l’innocence  de  leur  vie , fçurent  trou- 
ver grâce  à fes  yeux. 

Il  donna  enfuitc  aux  Juifs  une  Loi 
écrite  , parce  que  leur  cœur  n’étoic 
pas  aflez  pur  pour  conferver  une  loi 
qu’ils  n’eulTent  point  eue  devant  les 
yeux.  ' 

. Moyfe  apporta  cette  Loi  aux  Juifs, 
après  qu’il  eut  converfé  avec  le  Sei- 
gneur fur  le  Sinaï , & les  Apôtres  pu- 
blièrent l’Evangile, après  avoir  reçu  l’ef- 
fufion  du  Saint-Efprit  dans  le  Cénacle. 

• II.  Evangile  fignifie  bonne  nouvelle^ 
Et  quel  autre  nom,  ditfaint  Cbryfof- 
tôme , pouvoit-on  donner  à un  livre 
qui  nous  apprend  qu’un  Dieu  eft  def- 
cendu  fur  la  terre,  & que  par  là  l’hom- 
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me  a été  élevé  jufqu’au  ciel  : un  livre 
qui  nous  annonce  la  rémiflion  des  pé- 
chés , la  fanélification  du  monde , la 
rédemption  des  hommes  , le  retour  de 
la  juflice,  Tadoption  des  enfans,  l’hé- 
ritage qui  leur  efl:  promis  , leur  union 
avec  Jefus-Chrift , leur  réconciliation 
avec  Dieu , l’ouverture  du  ciel,  l’abo- 
lition du  péché,  la  fin  de  la  guerre , le 
commencement  de  la  paix , la  défai- 
te du  Démon , la  viftoire  de  Jefus- 
Chrifl,  le  régné  de  la  vérité  , & l’étar 
blififement  de  l’Eglife  ? 

III.  Parmi  ceux  qui  ont  écrit  l’Evan- 
gile , deux  étoient  Apôtres  , & les 
deux  autres  n’étoient  que  difciples  des 
'Apôtres.  Jean  & Matthieu  étoienî 
Apôtres , Marc  étoit  difciple  de  Pierre, 
& Luc  étoit  difciple  de  Paul.  Mais 
pourquoi  ces  deux  Apôtres  ont-ils  cé- 
dé à leurs  difciples  l’honneur  d’écrire 
l’Evangile  de  Jefus-Chrift  ? C’eft  , dit 
le  même  Pere,qu’ils  ne  cherchoientpas 
leur  propre  gloire  ; mais  uniquement 
l’utilité  des  fidèles  & la  gloire  de  leuc 
maître  ; pourvû  que  fon  Evangile  fût 
écrit  avec  vérité,  ils  n’étoient  nulle- 
ment jaloux  d’avoir  la  prérogative  de 
l’écrire  eux-mêmes. 
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IV.  On  remarque  dans  la  narration 
de  ces  quatre  Evangéliftes  plufieurs 
différences , Sc  même  quelques  contra- 
riétés apparentes. 

1®.  Les  différences  étoient  néceffaî- 
res,  puifque  s’ils  ne  dévoient  tous  écri- 
re que  les  mêmes chofes, un feul Evan- 
gile auroit  fuffi. 

2°.  A l’égard  des  contrariétés  ap- 
parentes , doin  qu’elles  puiffent  nuire 
à l’autorité  de  l’Évangile  , on  doit  au 
contraire  les  regarder  commeune  preu- 
ve fenfible  de  la  fincérité  des  Evangé- 
liftes. S’ils  avoient  écrit  de  concert 
pour  tromper  les  hommes  , ils  auroienc 
eu  foin  d’éviter  la  plus  légère  appa- 
rence de  contradidion  , dans  la  crain- 
te qu’elle  ne  fervît  à faire  découvrir 
leur  impofture.  Mais  comme  ils  écri- 
voient  avec  fimplicité  & fans  avoir 
rien  concerté  entr’eux , Dieu  a permis 
qu’ils  paruffent  quelquefois  dire  des 
chofes  contraires. 

V.  Au  refte  , ces  contradidions  ne 
font  qu’apparentes  , & l’on  peut  dire 
qu’elles  montrent  leur  fimplicité  & leur 
droiture,  fans  donner  atteinte  à la  vé- 
rité de  leur  hiftoire.  Il  eft  vrai  qu’il  faut 
quelquefois  beaucoup  d’attention  & 

Piv 
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de  raifonnement  pour  leS  concilier: 
de  fçavans  Interprètes  s’y  font  appli- 
qués & y ont  réuffi. 

Mais  fans  entrer  dans  leurs  pénibles 
difcufl'.ons  , il  fuffira  , pour  s’édifier , 
de  faire  attention  aux  articles  effen- 
tiels  fur  lefquels  tous  les  Evangélifles 
font  d’accord  fans  la  moindre  apparen- 
ce de  contradiftion. 

Ces  articles  font,  qu’il  n’y  a qu’un 
feul  Dieu  en  trois  perfonnes,  que  Je- 
fus-Chrifi  eft  le  Fils  unique  de  Dieu  , 
qu’il  efi  égal  à fon  Pere,  & de  la  mê- 
me fubflance  que  lui , qu’il  s’efl  fait 
homme  pour  nous  racheter , qu’il  a fait 
des  miracles  pour  prouver  la  vérité  de 
fa  dodrine , qu’il  a été  crucifié,  & qu’a- 
près  avoir  été  mis  dans  le  tombeau  , 
il  eft  relfufcité,  qu’enfuite  il  eft  mon- 
té au  ciel , d’où  il  viendra  juger  les 
vivans  & les  morts,  & d’autres  vérités 
femblables  , qui  nous  rendront  habiles 
dans  la  fcience  des  Saints , fi  nous  fom- 
mes  toujours  difpofés  à croire  tout  ce 
que  l’Ecriture  & l’Eglife  nous  enfei- 
gnent. 

Graduel.  Pf.  iii. 

• 

Heureux  l’homme  qui  Beatus  vîr  , qui  tt~ 
craint  le  Seigneur,  & qui  met  Dominum  , Ja 
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Wiandatis  ejtis  cupit  met  toute  fa  joie  à obfef- 
nimts.  f.  Poteni  in  ver  fês  commandemens. 
terra  erh  fimen  ejus , f.  Sa  poftérité  fera  puif- 
generatio  reCiorutn  iànte  & nombreufè  fur  la 
benedicetur.  terre  : la  race  des  Jufles 

ièra  bénie. 

Alléluia , aüelaîa.  Alléluia  , alléluia» 

f.  Te  gloriofits  f.  Le  chœur  des  Apô- 
'Apojlolorum  chorus  très  forme  un  concert  de 
laiidaty  Domine,  Al^  loiianges  pour  célébrer 
lehtia,  votre  gloire  , Seigneur* 

Alléluia. 


. E V A 

Sequentia  (ànélî  E- 
vangelii  lècundùm 
Matthæum.  9.  9. 

N illo  tempore  y 
Vidit  Te  fus  ho- 
minem  fedentem  in 
telonio  , Matthxum 
nomine.  Et  ait  illi  : 
Sequere  me.  Et  fur- 
I ■ gens^fecHius  ejl  eum. 

• - O Et  fa^um-eft  , dif- 
^ cumbente  eo  in  domo  , 

■ tcce  muUi  publicani 
& peccatores  .venien- 
tesy  difcumbebantcum 
Jefu , & difcipulis  e- 
jus.  El  videntes  Tha- 
rifæi  , dicebant  dif- 
cipulis ejus  : Quare 
cum  pubiicanis  & 

I ^ peccatoribus  mandu» 


M'  G I l s. 

Suite  du  faim  Evangile 
félon  faim  Matthieu. 

9.  9. 

En  ce  tems-là  , Jefiis 
vit  en  paflànc  im 
homme  qui  étoit  afiis  au 
' bureau  des  impôts , nom- 
mé Matthieu  , auquél  il 
dit  :>  Suivez-moi  ; & lut 
aufli-tôt  fe  leva  , & le  fuiv 
vit.  Et  Jefiis  étant  à table 
dans  la  mailbn  de  cet  hom^ 
me  y il  y vint  beaucoup 
de  publicains  & pécheurs  , 
qui  s’y  mirent  avec  Jefiis  , 
& Tes  difèiples.  Ce  que  les 
Pharilîèns  ayant  vii , ils  di- 
rent à les  difciples  : Pour- 
quoi votre  Maître  man- 
ge-t-il avec  des  publié, 
cains  & des  gens  de  mau<^ 
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vaifèvief  Mais  Jefiis  lei  cat  Magijîer  vejierT 
^ant  entendus , leur  dit  : At  Jefut  audiens , ait  : 

Ce  ne  font  pas  ceux  qui  Non  ejl  oput  valemi- 
Ibnt  en  ftnté  « mais  les  bus  medicui , fed  ma^ 
malades  « qui  ont  befbin  de  lè  habemîbus.  Eunter 
médecin.  C’eft  pourquoi , autem  difcite  quid 
allez  y & apprenez  ce  que  ejl  : Mtfertcordiam 
veut  dire  cette  parole  : J’ai-  volo , ù“  non  facrifi- 
me  mieux  la  milèricorde  cium.  Non  enim  vent 

?iue  le  làcrifice.  Car  je  ne  vocare  jujîos  y fedpec-  . 
uis  pas  venu  appeller  les  catores» 

Jufies , mais  les  pécheurs. 

Explication  de  l’Evangile. 

ON  peut  confidércr  dans  cet  Evan- 
gile , 1°.  la  grâce  que  Jefus-Chrift 
fait  à S.  Matthieu  enTappellant  à lui, 

2®.  la  fidélité  de  faint  Matthieu  à ré- 
pondre à cette  grâce. 

I.  Jefus-Chrift  vit  un  homme  ajjîs  an 
bureau  des  impôts , & lui  dit  .*  Suivei- 
moi, 

Jefus-Chrift  appelle  faint  Matthieu  ; “ 

lorfqu’il  eft  aflls  à fon  bureau.-  Ainfî 
appella-t-il  Pierre  & Jean  , lorfqu’ils 
étoient  occupés  de  leur  métier  de  pê- 
cheurs. 11  eft  vrai  que  ceux-ci  exer- 
çoient  une  profeflion  innocente , quoi- 
' que  vile  aux  yeux  des  hommes.  La  pro- 
feûion  de.Fublicam  paroiiToit  peut- 
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être  plus  relevée , mais  elle  étoit  plus 
odieufe  , & mettoit  ceux  qui  l’cxcr- 
çoient  en  danger  de  fe  perdre  par  la 
fraude,  par  la  violence  ou  par  l’injuf- 
tice. 

Lorfque  Jefus-Chrifl  appella  faint 
Matthieu,  il  venoit  de  guérir  un  para- 
/ lytique  , ici  il  guérit  un  Pubïicain  de 
cette  ardeur  infatiable  pour  les  richef- 
fes , qui  le  tenoic  attaché  à fon  bureau  , 
ce  miracle  eft  encore  plus  grand. 

II  l’appelle  dans  le  moment  même 
qu’il  eft  occupé  à s’enrichir , comme  il 
appella  faint  Paul  dans  le  moment  mê- 
me qu’il  étoit  en  marche  pour  perfécu- 
ter  les  Fidèles. 

Jefus-Chrift  ne  rougit  point  de  met- 
tre ce  Pubïicain*  converti  au  nombre 
de  fes  Apôtres , parce  que  quand  on  fe 
donne  fincérement  à Dieu  , on  devient 
digne  de  fes  plus  grandes  faveurs.  Doit- 
on  s’étonner  , dit  faint  Chryfoftôme  , 
que  celui  qui  n’étoit  venu  au  monde 
que  pour  détruire  le  péché  , choifilfe 
ce  pécheur  converti  pour  en  faire  un 
de  fes  Apôtres.  Une  pareille  conquête 
étoit  une  marque  de  la  viftoire  qu’il 
avoir  remportée  fur  le  péché.  * 

IL  Saint  Matthieu  n’oppofe  aucu- 

P vj 
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ne  réfiftance  à la  vocation  de  Jefus- 
Chrift. 

L’obéiflance  de  celui  qui  eft  appelle, 
n’efl:  pas  moins  remarquable  , que  la 
pniiïance  de  celui  qui  appelle.  Saine 
Matthieu  ne  dit  point:  Comment  puis- 
je  marcher  à votre  fuite  ? comment 
puis  je  être  votre  difciple  , moi  qui 
fuis  depuis  long-tems  efclave  de  la  cu- 
pidité Sc  des  richeffes?  comment  pour- 
rai-je vivre , comme  vous,  dans  la  pau- 
vreté , & dans  un  détachement  entier 
& parfait  des  biens  de  la  terre  f 11  fe 
lève  , Sc  il  obéit  ; il  quitte  fon  bureau  , 
• comme  Pierre  & Jean  avoient  quitté 
leurs  filets.  Il  renonce  , fans  balancer, 
à tous  fes  biens , à toutes  fes  préten- 
tions , à tous  fes  travaux , à toutes  fes 
cfpérances. 

Et  Jefus  étant  à table  dans  la  maifon 
de  cet  homme , il  y vint  beaucoup  de  pé- 
cheurs  &*  de  Publicains  , qui  sy  mirent 
avec  Jefus  & fes  Difciplts. 

II  paroît  par  la  narration  de  faint 
Luc  & de  faint  Marc  , que.la  maifon 
de  faint  Matthieu  étoit  un  lieu  diffé- 
rent du  bureau  où  il  étoit  aflis  , qui 
étoit  apparemment  un  bureau  public. 

Jefus-Chrill  ne  fe  mêle  parmi  les  pé- 


Digitized  by  fj^ogre 


s.  Matthieu,  Apôtre.  349 
cheurs  & les  Publicains  que  pour  les 
convertir,  ôc  c’eft  un  femblable  motif 
qui  a quelquefois  engagé  les  Saints  à 
les  fréquenter.  Les  Pharifiens  en  mur- 
murèrent , & Jefus  leur  dit: 

Ce  ne  font  pas  ceux  qui  font  en  famé  , 
mais  les  malades  qui  ont  befoin  de  méde- 
cin. 

. Hélas  ! Seigneur,  je  fuis  du  nombre 
de  ces  malades  qui  ont  befoin  de  gué- 
rifon  & de  remède.  Vous  êtes  le  méde- 
cin des  âmes , & l’auteur  de  la  vie  & du 
falut  ; guéridez-moi. 

Car  je  ne  fuis  pas  venu  appeller  les  Juf- 
tes  , mais  les  pécheurs. . 

Maldonat  conclud  de  ces  paroles  de 
Jefus-Chrift,  que  fi  le  premier  homme 
n’avoit  point  péché  , le  Verbe  de  Dieu 
ne  feroit  point  defeendu  fur  la  terre  , 
contre  le  fentiment  de  ceux  qui  ont 
avancé  l’opinion  contraire.  , 

Quoique  Jefus-Chrifi;  dife  qu’il  n’efl: 
pas  venu  appeller  les  Jujies , on  ne  doit 
pas  en  conclure  qu’il  y ait  jamais  eu 
aucun  Jufie  fur  la  terre , qui  ait  pû  fe 
pafiTer  de  la  grâce  & de  la  rédemption 
de  Jefus-Chrift.  Il  eft  également  Je  Sau- 
veur des  Juftes  Sc  des  pécheurs;  mais 
il  venoit  appeller  les  pécheurs  à la  pé» 
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mtne  , Ecclefue  tua  dent  agréable  l’oblation 
commendetur  ohlatio  y de  votre  Eglilê  y qu’il  a 
cujus  magnifias  pra-  inftuite  pat  fes  excellen-' 
dtcationibui  erudi  - tes  prédications  j Par  no^ 
tur  i Per  Dominum,  tre  Seigneur, 

Communion.  PH  to. 

Magna  efi  gloria  Votre  protedion  y Sen 
ejus  in  falmari  tuo  : gneur  y l’a  mis  en  un  haut 
gloriam  & magnum  dégré  d’honneur  : vous 
decorem  impones  fu-  l’éléverez  de  plus  en  plus  > 
fer  eum , Domine.  & vous  ajouterez  encore 
beaucoup  à là  gloire. 

Poficommunion. 

PErceptts  y Do-  X^T  Ourris  de  vos 

mine  y facra-  1\|  cremens , nous  vous 
mentis,  beato  Mat-  fupplionsy  Seigneur,  pat 
thao  Apofiolo  tuo  & rimercellion  de  S.  Mat- 
Evangelifiâ  interve-  thieu  votre  Apôtre  & E- 
niente  , deprecamur  vangéliftey  de  nous  ten- 
ait qua  pro  ejus  cele-  dre  làlutaires  ces  myfteres 
brata  funt  gloria  y no-  que^  nous  célébrons  en 
bis  froficiant  ad  me-  (on  honneur;  Par  notre 
delam  ,*  Per  Domi-  Seigneur. 
ttum  nejîrum. 
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L £ XXII.  SePTSMBRE. 


SAINT  MAURICE 
ET  SES  Compagnons  , Manyrs.r 

iij.  fîécle. 

PArml  les  légions  qui  compofoienfl 
les  troupes  de  l’Empire  , du  tems 
des  Empereurs  Dioclétien  Sc  Maxi- 
mien  , il  y en  avoic  une  qu^on  nom- 
moit  Thébéenne  , foit  parce  qu’efle  avoit 
été  levée  dans  la  Thébaïde , lorfqu’on 
avoit  commencé  à la  former,  foit  que 
ce  fût  un  nom  arbitraire  , comme  les 
noms  de  Provinces  que  l’on  donne  en 
France  à des  Régimens , précifémenc 
pour  les  diftinguer  les  uns  des  autres. 

Cette  Légion  Thébéenne  étoit  tou- 
te compofée  de  Chrétiens , & les  trois 
principaux  Officiers  de  ce  corps,  dont 
l’un  fe  nommoit  Maurice , l’autre  Exu- 
père , &, l’autre  Candide  , fe  diftin- 
guoient  par  leur  attachement  à la  foi 
Chrétienne. 

L’Empereur  Maximîen  dans  un  voya- 
ge qu’il  fit  dans  les  Gaules , fe  fit  ac-^ 
compagner  par  cette  légion  (ju’on  a- 
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voit  fait  venir  a’Orient  , & lorfqu’il 
fut  arrivé  dans  le  Valais  , il  ordonna  à 
tous  fes  foldats  d’ailifter  à des  facrifi- 
ces  que  l’on  offroic  aux  Dieux  pour  la 
profpérité  de  fes  armes. La  légion  Thé- 
béenne  ne  voulant  point  prendre  de 
part  à ces  facrifices  impies , fe  fépara 
du  refle  de  Parmée  , Sc  alla  camper  à 
Agaurre  , village  fitué  à vingt  lieues  de 
Genève. 

Maximien  irrité  du  refus  qu'elle  fai- 
foit  de  facrifier  aux  Dieux  , ordonna 
qu’elle  feroit  décimée  , c’efl-à-dire  , 
qu’on  feroit  mourir  chaque  dixiéme 
foldat  de  la  troupe , punition  qui  étoic 
fort  en  ufage  dans  les  armées  Romai- 
nes. Son  ordre  fut  exécuté  fans  la 
moindre  réfiftance  de  la  part  du  corps  , 
& fans  aucune  plainte  de  la  part  de 
ceux  qui  fouflFroient  la  mort,  & quifc 
réjoüiffoient  d’être  condamnés  à mou- 
rir pour  la  foi  de  Jcfus-Chrilf. 

Maximien  croyoit  que  ceux  qui  a- 
voient  échappé  au  danger  de  la  mort , 
deviendroient  plus  traitables  ; mais  il 
fut  trompé  dans  fon  attente  , & tous 
ces  foldats  également  fidèles  &:  intré- 
pides, perfiflerentà  déclarer  qu’ils  ne 
prendroient  aucune  parc  aux  facciûces 
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de  l’idolâtrie  , & qu’ils  mourroient  pîû* 
tôt  que  de  rien  faire  de  contraire  à la 
foi  qu’ils  avoient  embraffée. 

Irrité  de  leur  confiance  qu’il  regar- 
doit  comme  une  opiniâtreté  punifla- 
ble,  il  ordonna  que  la  légion  feroit  ' 
décimée  une  fécondé  fois,  & que  l’on 
fît  obéir  ceux  qui  refieroient.  On  fit 
donc  mourir  encore  chaque  dixiéme 
foldat  de  la  légion  fuivant  le  fort  ; mais 
cette  fécondé  exécution  n’eut  pas  plus 
d’effet  que  la  première , & les  autres 
foldats  perfifierent  dans  la  fainte  & gé- 
néreufe  réfolution  où  ils  étoient  de 
mourir  pour  Jefus-Chrift. 

Il  efi  à remarquer  que  Maximien 
vouloir  non-feulement  qu’ils  priffcnt 
part  aux  facrifices  queTon  faifoit  dans 
l’armée  , mais  qu’ils  ferviffent  comme 
les  autres  foldats  à emprifonner  les 
Chrétiens  , & à les  conduire  au  fup- 
plice. 

Maurice  , chef  de  la  légion  , Exu- 
père  fon  Lieutenant , & Candide , qui 
faifoit  dans  l’armée  , ou  dans  la  légion , 
la  fonftion  de  Juge  ou  de  Prévôt , les 
cxhortoient  à demeurer  fermes  dans  la  - 
foi , malgré  les  menaces  de  l’Empe- 
ceur , & ce  fut  par  leur  confeil  que  la 
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légion  en  corps  envoya  à l’Empereur 
une  remontrance  conçue  en  ces  ter- 
mes. 

» Nous  fommes  vos  foldats  , Sei- 
» gneur,  mais  nous  fommes  en  même 
a»  tcms  fcrviteurs  de  Dieu , & nous  le 
» confeflbns  avec  liberté.  Nous  vous 
» devons  le  fervice  militaire,  & à lui 
a»  l’innocence. 'Nous  recevons  de  vous 
M la  paye  , ôc  nous  tenons  de  lui  la 
» vie. 

» Nous  ne  pouvons  fuivre  vos  or- 
aï  dres , lorfqu’ils  fe  trouvent  contrai- 
res  aux  fiens  , ni  renoncer  à Dieu 
» notre  Créateur  & notre  Maître  , qui 
a>  eft  aufli  le  vôtre,  quoi  que  vous  en 
a»  puiffiez  dire.  Tant  qu’on  n’exigera 
a»  rien  de  nous  qui  foit  capable  del’of- 
» fenfer , nous  vous  obéirons  comme 
auious  avons  fait  jufqu’à  préfent  , au- 
as  trement  nous  lui  obéirons  plûtôt 
a»  qu’à  vous. 

» Nous  offrons  nos  mains  contre 
quelque  ennemi  que  ce  puiffe  être  , 
J»  mais  nous  ne  croyons  pas  qu’il  foie 
9»  permis  de  les  tremper  dans  le  fang 
S3  des  innocens.  Elles  fçavent  combat- 
aï  tre  contre  des  coupables  ou  des  en- 
aï  nemis  ; mais  elles  ne  fçavent  point 
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•>  déchirer  des  Citoyens  pieux  & fîdé-' 
» les.  Nous  nous  fouviendrons  tou- 
•>  jours  que  nous  avons  pris  les  armes 
•>  pour  défendre  ceux-ci , & non  pour 
» les  détruire.  Nous  avons  combattu 
« jufqucs  ici  pour  les  intérêts  de  la 
«O  juftice  & de  la  vertu  ; c’étoit  là  le 
•>  prix  & l’objet  de  nos  travaux. 

» Et  comment  pourriez-vous  être 
» affûté  de  notre  fidélité  , fi  nous  ne 
••  la  gardons  pas  à notre  Dieu  f Nous 
•>  nous  fommes  dévoues  à fon  fervice 
» par  un  ferment  inviolable  , qui  pré* 
*>  cède  celui  que  nous  prêtons  à nos 
*»  Souverains  ; vous  ne  pouvez  vous 
» fier  au  fécond,  fi  nous  violons  le  pre* 
» mier. 

Vous  nous  commandez  de  cher- 
«cher  des  Chrétiens  pour  les  punira 
*>  en  voici , nous  le  fommes , il  n’en 
» faut  point  chercher  d’autres.  Nous 
» confeffons  Dieu  le  Pere  Créateur  de 
*>  toutes  chofes , & nous  croyons  en 
w Jefus-Chrift  fon  Fils  qui  eff  Dieu 
*>  comme  lui.  Nous  avons  vû  égorger 
*>  nos  compagnons  , dont  le  fang  a re- 
» jailli  fur  nous;  & loin  de  les  plain- 
95  dre  , nous  avons  jugé  qu’ils  étoient 
?>  heureux,  & nous  fommes  réjoiiis  de 
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i»  ce  qu’ils  ont  eu  l’honneur  de  fouffrir 
93  pour  leur  Dieu» 

î 39  Nous  ne  prenons  point  ici’confeil 
»•  du  défefpoir , ni  de  la  néceffité.de 
93  défendre  notre  vie.  Nous  avons  les 
93  armes  à la  main  , & nous  ne  réfiftons 
99  pas,  parce  que  nous  aimons  mieux 
93  mourir  innocens  que  de  vivre  cou- 
» pables.  Si  vous  avez  encore  de  pa- 
i>3  reils  ordres  à nous  donner  , quels  que 
93  puiffent  être  vos  commandemens  & 
99  vos  menaces , nous  fommes  prêts  à 
93  périr  par  le  feu,  par  le  fer,  ôc  par 
93  tout  autre  fupplice.  En  un  mot  nous 
93'  n’’âvons  qu’un e chofé  a'  vous 'di f é" ; 
93  nous  fommes  Chrétiens  & nous  ne 
93  pouvons  pas  perfécuterceux  qui  font 
93  Chrétiens  comme  nous.  33 

JL’Empereur  défefpérant  de  vaincre 
une  telle  fermeté  , ordonna  que  l’on 
fît  mourir  toute  laTlégion  , &fht  mar- 
cher des  troupes  qui  l’enveloppe- 
rent.  Ces  braves  foldars  de  Jefus  Chrift 
ne  firent  aucune  réfiftanec  ; ils  fe  laif- 
ferent  égorger  fans  fe  plaindre.  Ils 
quittèrent  même  leur  cuirafle  , & ne 
donnèrent  pas  à leurs  bourreaux  la 
peine  de  les  dépouiller  ; ils  fe  re(Tou4 
vint;ent'  que  Jefus-ChriÂ  s’étoic  laiüé 


I 
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conduire  à la  mort  comme  un  ^neau 

Su’on  immole,  & ils  furent aulU  pai- 
bles  & aulTi  doux  entre  les  mains  de 
CCS  loups  furieux  , qui  vinrent  fondre 
fur  eux.  La  terre  fut  en  un  inftant  cou- 
verte de  morts , & l’on  vit  couler  des 
ruifleaux  de  fang  : jamais  on  ne  vit 
d’un  côté  tant  de  cruauté  , & tant  de 
patience  de  l’autre. 

Cette  hiftoire  eft  tirée  d’une  lettre 
de  faint  Eucher , Archevêque  de  Ly on , 
que  tous  les  Sçavans  regardent  comme 
un  monument  authentique 


A LA  M E S'S  E, 
Introït.  Pf.  78. 


QUe  les  gémUTemens 
des  captifs  rnontent 
jufqu’à  vous  , Seigneur  .• 
veriez  dans  le  lèin  de  nos 
voifins  fept  fois  autant 
d’oppropre  & de  honte 
qu’ils  vous  en  ont  fait  ; 
vengez  le  làng  de  vos 
Saints  qu’ils  ont  répandu. 
. Pf.  Mon  Dieu  , les  na- 
tions font  entrées  dans 
votre  héritage  : elles  ont 
profané  votre  làint  tenir 


Ntret  in  eonffec- 
tutuo.  Domine., 
gemitus  compedito- 
rum  : redde  ■vicinit 
hojlrit  feptuplum  in 
Jtnu  eorum  : vîndica 
fanguinem  SanChrum 
'tuorum  , qui  effufus 
ejl.  , 

PH  Deux , t/eHe- 
runt  gentes  in  h^eredi- 
tatem  tuam  ; pollue^ 
runt  templum . fane^. 
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tum  tuum  ; fofue-  pie  ; elles  ont  fait  de  Je- 
riint  Jerufalem  inpo-  rufàlem  comme  une  caH 
morum  cujîodiam,  bane  qu’on  drefTe  pour 

Gloria,  garder  des  fruits.  Gloire* 

ColleCîe, 


yj  Nnue  y qucefu- 
mus  , cmtiipo- 
tens  Deus  , ut  fan£îo- 
rttm  Martyrum  tuo~ 
rum  Mauritii  & So- 
ciorum  ejus  , nos  la- 
tificet  fejliva  folem- 
nitas  ; ut  quorum  fuf- 
fragiis  nitimur  , eo- 
rum  natalittis  glorie- 
mur  ; Per  Dominum 
nojlrum. 


Dieu  tout-puiilànt  • 
faites,  s’il  vous  plaît, 
que  la  fblemnité  de  vos 
Martyrs  làint  Maurice  & ' 
les  Compagnons  , lôit 
pour  nous  le  principe  d’u« 
ne  làinte  joie  ; en  nous 
faifânt  participer  à la 
gloire  de  ces  Saints  , donc 
laprotedion  nous  remplit 
de  confiance  ; par  notre 
Seigneur. 


E P î T R r; 


Ledio  Librl  Apoca- 
lypfis  làndi  Joan- 


nis.  7.  1 3. 

/N  diebus  illis  , 
Refpondit  unus  de 
[enioribus , & dixit 
miht  : Ht , qui  ami£li 
funt  Jlolis  albis  , qui 
funt  ! & unde  vene- 
runt  ? Et  dixi  UH  : 
Domine  mi , tu  fois. 
Et  dixit  miht  : Hi 
Junt  qui  venerunt  de 
tribulatione  magna  , 
O"  lavermt  Jolas 


Leçon  tirée  du  Livre  de 
l'Apocalypfe  de  faint 
Jean  7.13. 

N ces  jours-là  , Un 
Îj  des  vieillards  pre 
nant  la  parole,  me  dit: 
Qui  (ont  ceux-ci  qui  (ont 
vêtus  de  robes  blanches  ? 
& d’où  Ibnt-ils  venus  ? 
Je  lui  répondis  : Sei- 
gneur , vous  le  Icavez.  Et 
il  me  dit  : Ce  font  ceux 
qui  font  venus  ici  apres 
avoir  pafle  par  de  grandes 
aiHidions , & qui  ont  la- 
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vé  & blanchi  leurs  robes 
dans  le  lang  de  l’Agneau. 
C’eft  pourquoi  ils  font  de- 
vant le  thrône  de  Dieu  , 
& ils  le  fervent  jour  & 
nuit  dans  Ibn  temple  ; & 
celui  qui  efl  aflls  (ur  le 
throne  , habitera  fiir  eux. 
Ils  n’auront  plus  ni  faim 
ni  foif , & le  Ibleil  ni  au- 
cune autrç  chaleur  ne  les 
incommodera  plus  : parce 
que  l’Agneau  qui  eft  au 
milieu  du  throne,  les  con- 
duira , & il  les  mènera  aux 
fontaines  des  eaux  vivan- 
tes , & Dieu  efl'uiera  tou- 
tes les  larmes  de  leurs 
yeux. 


fuas  , & dealbave^ 
runt  eof  in  faugiiine 
Agni.  Ideo  funt  ante 
thronum  De;,  & fer- 
vhmt  et  die  ac  noÛe 
in  tejnpîo  ejits  : c5* 
qui  fedet  in  throno  , 
habitahit  fuper  illos, 
Non  efurient  , neque 
fuient  amplius  , nec 
cadet  fuper  illos  fol, 
neque  ullus  ceftts  : 
quoniam  Agnus , qui 
in  media  throni  eji , 
reget  illos  : & dcdu- 
cet  eos  ad  vit  te  fontes 
aquarum  , & abjler- 
get  Deus  cmnem  la- 
crymam  ab  oculis  eo- 
rum» 


Explication  de  l’E  p î t r e, 

T T N des  Vieillards  prenant  la  parole , 
me^dit  : Qui  font  ceux-ci  qui  font  vê- 
tus de  robes  blanches , fir  d'où  J ont- ils  ve- 
nus ? Je  lui  répondis  Seigneur , vous  le 
fçave\  ; Êr  i/  me  dit  : Ce  font  ceux  qui 
font  venus  ici  après  avoir  pafjé par  de  gran- 
des affiliions , 6'  qui  ont  lavé  leurs  robes 
dans  le  Jang  de  l’agneau, 

L’Apôtre  décrit  ici  le  triomphe  de 
ces  illulircs  Martyrs,  qui  après  avoir 
paffc  par  de  grandes  aftliftions  , au- 
ront 
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•font  lavé  leurs  robes  dans  le  fang  de 
l’agneau  , ce  qui  confirme  la  vérité  de 
cette  parole  de  Jefus-Chrift  : Heureux 
ceux  qui  fouffrent  perfécution  pour  la 
juftice. 

Vous  êtes  heureux,  écrivoit faint 
Chryfoftôme  à des  Evêques  perfécutés 
comme  lui , à caufe  de  leur  zélé  pour 
la  foi  Catholique , vous  êtes  heureux 
de  foufirirpour  Jefus-Chrift  les  prifons 
& les  chaînes.  Tous  les  vrais  fidèles 
Tépandus  dans  l’Univers  loueront  vo- 
tre conftance  Sc  votre  fermeté.  Vous 
avez  méprifé  les  menaces  de  la  mort, 
& vous  avez  triompé  de  la  rage  3c  de 
la  fureur  des  ennemis  de  Jefus-Chrift. 
Vous  avez  trouvé  votre  confolation 
Sc  votre  joie  dans  tout  ce  qui  fait  U 
peine  ôc  les  tourmens  des  autres  ; vos 
perfécuteurs  eux-mêmes  n’ont  pu  s’em- 
pêcher de  vous  admirer  ôc  de  rendre 
juftice  à votre  courage  ; car  c’eft  le 
propre  de  la  vertu  d’arracher  l’eftime 
de  ceux  mêmes  qui  la  perfécutent,com- 
me  c’eft  le  propre  du  vice  de  paroî- 
tre  condamnable  à ceux* qui  le  com- 
mettent. Mais  fi  votre  gloire  eft  déjà 
grande  en  ce  monde , combien  fera-t- 
■ elle  encore  plus  éclatante  dans  le  ciel? 

Sepiemhre,  Q 
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Vos  noms  font  écrits  dans  le  livre  de 
vie,  & vous  y ferez  mis  au  nombre 
des  Martyrs  & des  Confeffeurs  de  Je- 
fus-Chrifl. 

Réjoiiiifez-vous  , leur  dit-il  encore, 
vos  larmes  font  une  femence  de  joie  ; 
robfcurité  de  votre  prifon  deviendra 
pour  vous  la  fource  d’une  brillante 
gloire.  Ces  chaînes  qui  vous  accablent 
feront  changées  un  jour  en  un  diadè- 
me qui  vous  fervira  d’ornement.  Vos 
trilles  & pénibles  combats  vous  pror 
cureront  une  glorieufe  viéloire. 

C’efl:  ce  qui  faifoitdire  à faint  Igna- 
ce que  le  chemin  le  plus  court  pour 
arriver  à une  haute  perfeétion  , étoit 
d’avoir  beaucoup  à fouffrir  pour  l’a- 
mour de  Jefus-Chrill.  Demandez-en 
3»  la  grâce  à Dieu , difoit-il , & regardez- 
la  comme  une  de  fes  plus  précieu- 
fes  faveurs,  parce  que  cette  grâce  en 
a»  renferme  une  infinité  d’autres,  a» 

Qui  ont  lavé  leurs  robes  dans  le  fang 
de  l’agneau. 

Nous  fommes  lavés  dans  le  fang  de 
l’agneau  , i°.  par  l’eau  du  Baptême 
qui  nous  donne  une  nouvelle  nailfan- 
ce  en  Jefus-Chrill  ; 2®.  par  les  autres 
Sacremens  qui  nous  font  l’application 
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idc  fes  mérites  ; 3°.  par  le  facrifice  de 
la  Meffe  , qui  nous  fait  une  applica- 
tion perfonnellc  du  facrifice  de  la 
croix  ; 4®.  par  les  larmes  de  la  péni- 
tence & de  la  compondion  , qui  effa- 
cent nos  péchés;  5°.  parles  fouffrances 
qui  nous  rendent  femblables  à Jefus- 
Chrift  crucifié. 

Cefi  pourquoi  ils  font  devant  le  thrône 
de  Dieu  , €r  ils  le  fervent  jour  &*  nuit 
dans  fon  temple  , celui  qui  eji  fur  U 
thrône  habitera  fur  eux.  Ils  n' auront  plus 
ni  faim  , ni  foif,  &*  le  foleil , ni  aucune 
autre  chaleur , ne  les  incommoder^  plus  • 
parce  que  Vagneau  qui  eji  au  milieu  du 
thrône  , les  conduira  , &*  il  les  mène- 
ra aux  fontaines  des  eaux  vivantes  , &• 
Dieu  ejfuiera  toutes  les  larmes  de  leurs 
yeux. 

Ces  paroles , félon  le  fens  littéral  ; 
doivent  être  entendues  des  bienheu- 
reux qui  régnent  avec  Dieu  dans  le 
ciel;  mais  on  en  peut  faire  l’applica- 
tion aux  Saints  qui  vivent  fur  la  terre  , 
Sc  particulièrement  à ceux  qui  ont  em- 
brafle  en  ce  monde  le  martyre  de  la 
vie  religieufe. 

Ils  font  devant  le  thrône  du  Sei- 
gneur f ils  le  fervent  nuit  ùr  jour 

Qn 
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dans  fon  temple.  C’eft  pourquoi  faint 
Bernard  les  appelle  les  Anges  de  la 
terre , des  hommes  célefles , qui  s’étant 
détachés  de  toutes  les  affedions  du 
fiécle  , peuvent  dire  : Notre  demeure  eft 
dans  le  ciel. 

Ils  ont  lavé  leurs  rohes  dans  le  fang  de 
Vagneau  par  le  Baptême  de  la  péni- 
tence , & par  celui  de  la  mortifica- 
tion. 

Ils  font  devant  le  thrône  de  Dieu  , 6* 
le  fervent  jour  Cy  nuit  dans  fon  temple  ^ 
foit  en  chantant  fes  loiianges , foit  en 
marchant  continuellement  en  fa  pré- 
fence,  foit  en  élevant  leur  coeur  à lui 
par  de  vives  & fréquentes  prières. 

Ils  ne  fouffrent  ni  cette  foif  infatia- 
ble  des  honneurs,  ni  cette  faim  des 
richeffes , qui  tourmentent  les  mon- 
dains: l’Agneau  de  Dieu  eft  leur  gui- 
de , & les  conduit  aux  eaux  vivifiantes 
de  fa  grâce.  Dieu  prend  foin  d’elTuycr 
lui-même  les  larmes  que  la  componc- 
tion leur  fait  répandre,  & il  verfe  con- 
tinuellement dans  leur  coeur  des  con- 
folations  intérieures , qui  les  dédom- 
magent de  tousl  esplaifirs  du  monde. 


D. 


J 
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Graduel.  Exod.  i^.  EccH.  44. 

Gloriofut  Deur  in  Dieu  fait  éclater  (k 
SanÜis  fuis  : mirabi-  gloire  dans  fes  Saints  : il 
lis  in  majejiate , fa^  fait  briller  l’éclat  de  fa 
ciensfroiigia.'f.Dex-  majeflé  & de  fà  pifilTance 
sera  tua  , Domine , par  les  merveilles  qu’il 
glorifcata  ejl  in  vir-  opère  en  eux.  "p.  Votre 
tute  : dextera  manus  droite  , Seigneur , a fî- 
tua  confregit  inimi-  gnalé  fà  force  : votre 
cos,  droite  a brifé  les  ennemis 

de  votre  nom. 

Alléluia,  alléluia.  Alléluia  > alléluia. 
p.Corpora  San£lo-  Les  corps  des  Saints 

rum  in  pace  fepulta  repofênt  en  paix  : & leur 
funt  ; & nomina  eo-  nom  vivra  éternellement* 
rum  vivent  in  gene-  Alléluia. 
ratîone  & generationem.  Alléluia, 

Evangilî. 

Sequentia  fanâi  E-  Suite  du  faint  Evan^lt 
vangelii  fecundùm  félon  faint  Luc, 

Lucam.  zi,  II. 

/N  illo  tempore  , N ce  tems-là,  Jefùs 
Dixit  Jefus  dif-  j dit  à fes  difciples  : 
cipulis  fuis  : C«m  au-  Lorfque  vous  entendrez 
àteritis  prxlia , &fe-  parler  de  combats  & de 
ditiones , nolite  terre-  féditions  , ne  vous  éion- 
ri  : oportet  primum  nez  pas  ; car  il  faut  que 
bac  fieri , fed  nondum  cela  arrive  premiere- 
fîatim  finis.  Tune  di-  ment,  mais  la  fin  ne  vien- 
cebat  illis  s Surget  dra  pas  fi-tôt.  Alors, ajpû- 
gens  contra  gentem  , ta-t-ü , on  verra  fe  fbule- 
& regnum  adversus  ver  peuple  contre  peu- 
regnum.  Et  terra  mo-  pie  , & r^aume  contre 
tus  magni  erunt  per  royaume.  Et  il  y aura  en 
loca , O’  peJHlemia , divers  lieux  de  grands 
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tremblemens  de  terre , des  & famés , terrorefqut 
pefies , & des  famines  ; & de  c<tlo^  & Jigna  ma- 
il  paroîtra  des  chofes  é-  gna  erimt.  Sed  ante 
f ouvantables , & des  fi-  heec  omnia  injîcient 
gnes  extraordinaires  dans  vobis  manus  ftias,  Ù" 
ie  ciel.  Mais  avant  tou-  perfequentur  y traden^ 
tes  ces  choies  , ils  Ce  Cai-  tes  in  fynagogas  Ô" 
liront  de  vous  , & vous  cujlodias  : trahentet 
perfecuteront  , vous  en-  ad  reges  & praftdet 
traînant  dans  les  lynago-  propter  nomenmetmi 
gués  & dans  les  priions  > continget  autem  vobit 
6c  vous  amenant  par  for-  in  teJUmonium,  Toni- 
ce  devant  les  rois  & les  te  ergo  in  cordihut 
gouverneurs  à caule  de  vejlris,  nonpramedi- 
mon  nom  : & cela  vous  tari  quemadmodum 
lèrvira  pour  rendre  té-  refpondeatis.  Ego  e- 
moignage  à la  vérité,  nim  dabo  vobis  os  Ô* 
Gravez  donc  cette  pen-  fapientiam  , cui  non 
fée  dans  vos  cœurs , de  poterunt  rejijlere  (T 
ne  point  préméditer  ce  comradicere  omnes 
que  vous  devez  répondre;  adverfariiveJIri,Tra"< 
car  je  vous  donnerai  moi-  demini  autem  à pa- 
même  une  bouche  & une  rentibus  , & fratri- 
làgelTe  à laquelle  tout  vos  bus , & cognatis , ^ 
ennemis  ne  pourront  ré-  amicis , & morte  af- 
filler  , & qu’ils  ne  pour-  Jicient  ex  vobis  ; & 
Tont  contredire.  Vous  le-  eritis  odio  omnibus 
rez  même  trahis  & livrés  profternomen  meumi 
aux  magiflrats  par  vos  & capillus  de  capite 
peres  & vos  meres  , par  vejlro  non  peribiu  In 
vos  freres  , par  vos  pa-  patientia  vefira  pojfî- 
rens , par  vos  amis  ; & on  debitis  animas  ve- 
fera  mourir  plufieurs  d’en-  Jiras. 
trevous  : 6c  vous  lerez  haïs  de  tous  le  monde 
à caulè  de  mon  nom  ; cependant  il  ne  fe  per- 
dra pas  un  cheveu  de  votre  tête.  C’ell  par  va- 
ire  patience  que  vous  polTéderez  vos  âmes. 
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On  trouve  V explication  de  V Evangile  au 
ï6.  de  ce  mois. 

Offertoire.  PH  67, 

Mirabilis  Deus  in  Dieu  efl  admirable  dans 
Sandis  fuis  : Deus  (es  Saints  ; c’eft  le  Dieu 
Jfra'él  ipfe  dabit  vir-  d’Ilraël  qui  donne  la  for- 
tutem  & fortitudinem  ce  & la  vertu  à (on  peu- 
p/ebi  fua  : benediClus  pie  : qu’il  (oit  béni  éter- 
Deus,  Alléluia,  nellement.  Alléluia. 


Secret/e, 


Efpice , qucefu- 
mus , Domine , 
munera  qua  in  fan£lo~ 
rum  Martyrum  tuo~ 
rum  Mauritii  So- 
ciorum  ejus  ; comme- 
moratione  deferimus  ; 

præjla , tu  quorum 
honore  funt  grata , eo- 
rum  nobis  fiant  inter- 
cefpone  perpétua  ; Fer 
Dominum, 


JEttez , s’il  vous  plaît  { 
Seigneur  , un  regard 
îavorable  (ur  les  dons  que 
nous  vous  offrons  en  mé- 
moire de  vos  Martyrs 
(àint  Maurice  & (es  Com- 
pagnons ; & faites  que  pat 
leur  interceflion  qui  vous 
les  rend  agréables  , nous 
en  recueillions  le  fruit 
pendant  l’éternité  ; Pat 
notre  Seigneur, 


Communion.  Sap.  q, 

^ Et  Jt  coram  homi-  Les  tourmens  que  les 
nihus  tormenta  pafft  Martyrs  ont  foufferts  de- 
funt  y Deus  tentavit  vant  les  hommes , ont  été 
eos  : tamquam  aurum  des  moyens  dont  Dieu 
in  fornace  probavit  s’eff  fervi  pour  les  éprou- 
eos  i tir  quafi  holo-  ver  comme  on  éprouve 
eaujla  accepit  eos,  l’or  dans  la  fournailê  ; & 
il  les  a re(jus  comme  des  viéHmes 
qui  Ce  (ont  (âcriiiées  en  holocauffe. 

Q iv 
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Pojlcommmion, 

ENivrés  des  délices  Oelejlibus  refe- 
du  ciel  y que  nous  Ij  Cli  facramenth 
puilbns  dans  vos  (âcre-  & gaudüs , fupplicet 
mens  y Seigneur  y nous  te  rogamus yDomine ^ 
vous  Tupplions  de  nous  w quorum  gîoriamtir 
protéger  par  l’interceffion  triumpkîs  y protega- 
des  Saints  dont  le  triom-  mur  auxiliù  j Per. 
phe  nous  remplit  de  con-  Dommum» 
fiance  & de  joie  \ Far  notre  Seigneur. 
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SAINT  LIN,  Pape  6r  Martyr, 

).  ûécle^ 

SA  I N T L I N fut  Te  fuccefleur  im- 
médiat de  faint  Pierre , & c’en  eft 
déjà  affez  pour  donner  une  haute  idée 
de  fa  vertu , puifqu’on  ne  choifît  pas 
fans  doute  un  homme  d’une  fainteté 
médiocre , pour  remplacer  le  Prince 
des  Apôtres  dans  un  tems  où  rEglifc 
étoit  encore  dans  l’innocence  de  foti 
premier  âge  , & dans  le  feu  de  fa  pre- 
mière ferveur. 

On  croit  que  c’eft  de  lui  que  parle 
faint  Paui  , quand  il  écrit  à Ion  difei- 
ple  Timothée  : EwiMle , Pudent  t Lin^ 
Claudie  , &*  tous  les  freres , vous  fatuent. 
Il  nous  refte  fi  peu  de  monumens 
du  premier  fiécle  de  l’Eglife,  que  Ton 
ignore  abfolument  Tes  principales  cir- 
eonftances  de  fa  vie  & de  fa  mort.. 
On  croit  qu’il  gouverna  T Eglife  durant; 
douze  années  entières , & qu’il  finit  fes 
jours  par  le  martyre. 
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( 

I 


Lz,  MÆSMæJoüRj 

SAINTE  THE  CLE,  Vkrgti 

SAinte  Thecle  étoit  née  à Ico- 
nium;  elle  fut  convertie  à la  fol 
par  TApôtre  faint  Paul , & montra  par 
îa  pureté  & par  fa  confiance,  qu’elle 
avoir  fçu  profiter  des  leçons  d’un  S 
grande  Maître. 

II  efi  dit  dans  le  Martyrologe  d’A- 
don , que  fa  mere  irritée  de  ce  qu’elle 
étoit  Chrétienne , & de  ce  qu’elle  vou- 
loit  demeurer  vierge , la  déféra  elle- 
même  au  Juge;  mais  faint  Ambroife 
parlant  de  cette  Sainte  au  fécond  Li- 
vre des  Vierges , fait  entendre  qu’elle  fut 
condamnée  par  la  fureur  d’un  homme 
qui  vouloir  être  fon  époux. 

Quoi  qu’il  en  foit , elle  fut  accufée  , 
& condamnée  à fouffrir  les  plus  horri- 
bles tourmens  ; car  elle  fut  première- 
ment jetrée  dans  le  feu  pour  être  brû- 
lée vive;  mais  il  furvint  une  pluie  inî- 
raculeufequi  éteignit  le  feu  , dont  elle 
ne  reflentit  aucune  atteinte  ; enfuité 
on  l’expofa  toute  nue  à des  lions,  à 
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des  ours,  & à des  taureaux  indomptés; 
mais  ces  animaux  cruels  & farouches 
ne  lui  firent  aucun  mal. 

» On  vit  un  lion , dit  faint  Ambroi-, 
» fc  , lui  lécher  les  pieds,  ôc  fe  cou- 
» cher  auprès  d’elle  , comme  s’il  cûc 
» refpedé  le  corps  de  cette  Vierge  ; 
33  ainfi  les  animaux,  oubliant  leur  fc- 
» rocité  naturelle,  rendoient  hommage 
*»  à fa  vertu  , & lui  témoignoienc  une 
«>  humanité  dont  les  hommes  s’étoicnt 
» dépouillés  : on  voyoit  les  hommes 
3»  appeller  en  quelque  forte  au  fecours 
» de  leur  fureur  & de  leur  rage  , la 
» cruauté  des  bêtes,  & on  voyoit  les 
» bêtes  fe  refufer  à leurs  défirs  crimi- 
»•  nels , & leur  donner  en  quelque  for- 
33  te  des  leçons  de  douceur  & d’huma- 
» nité,  » 

Le  Juge  ayant  demandé  à Thé- 
cle  pourquoi  les  bêtes  l’avoient  ainfi 
épargnée  , elle  répondit  feulement 
qu’elle  étoit  la  fervante  du  Dieu  vi- 
vant. 

On  ajoûte  que  ce  Juge  lui  rendit  la 
liberté  , & qu’elle  alla  s’établir  à Sé- 
feucie  , où  elle  finit  faintbment  fes 
Jours,  après  avoir  joint  la  palme  du 
martyre  à la  couronne  de  la  virginité  $ 

Qvj 
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car  on  appeUoit  Martyrs  ceux  qui  a» 
voient  confefle  Jefus-Chrifl:  en  pré- 
fcnce  des  Tyrans  , quoiqu’ils  ne  fulFenB 
point  morts  dans  les  tourmens. 

Saint  Méthodius  dit  que  fainte  Thé- 
cle  ayant  précédé  les  autres  Vierges 
dans  la  pratique  des  vertus  Chrétien- 
nés,  s’erf  encore  élevée  au-deffus  d’eL 
les  par  fa  confiance  dans  les  combats 
qu’elle  a foutenus  pour  la  foi,  parce 
qu’elle  a obligé  fon  corps , malgré  fa 
oélicatefîe  naturelle  , de  répondre  à la 
vigueur  & à la  fermeté  de  fon  efprit. 

On  croit  que  fainte  Thécle  a été  la 
première  Vierge  qui  fe  foit  engagée  à 
vivre  dans  la  continence  pour  fuivre 
le  confeil  de  Jefus-Chrifl  & de  faine 
Paul. 


A LA  MESSE, 

I N T R O ï T.  Eccli. 

LESeigneura  fait  avec  O Tatuh  et  Dotîti^ 
lui  une  alliance  de  tejlamentur» 

paix il  l’a  établi  prince  de  pacij  : ^ frincipem. 
îbn  peuple;  afin  qu’ilpof-  f.citeum:  ut  fit  illi 
fède  éternellement  la  di-  facerdotii- dignitat  itt 
gnité  du  (âcerdoce.  œtemum, 

P/..  Seigneur  , louve-  VC.  Memetm  , Do- 
nez-vous.  de  David  , & mine,  David om,- 
de  là  grande  douceur*  nù  manjuetudinit  f-* 
.€loke*  jtttrGhriut 
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Colleüe. 


H AE«/  , qui  nos 
M J beati  Uni  Mar- 
tyrü  tut  atque  Ponti- 
fcis  annuâ  folemnita- 
te  Itetijicas  ; concédé 
fropitius  , ut  cujus 
natalitia  colimus  y de 
ejufdem  etiam  prote- 
£Uone  gaudeamus  ; 
Fer  Dominum. 


O Dieu  qui  nous  don-^ 
nez  chaque  année 
un  nouveau  (ùjet  de  ré> 
joüi{Tanc.e  dans  la  (ôlem» 
nité  de  votre  Martyr  âc 
Pontife  le  bienheureux 
Lin  ; faites  par  votre  bon- 
té , qu’honorant  fâ  nai(^ 
lance  dans  le  ciel , nous 
reffentions  ici-bas  les  ef«i 


fets  de  là  proteâion  ; Par  notre  Seigneur* 
Mémoire  de  fainte  Thécle  ^Vierge  & Martyre, 


A , quafumuSy 
_/  omnipotens- 
Deus  y Ht  qui  beata 
Thecla:  Virgmis  Ô“ 
Murtyris  tux  natali- 
tia colimus  r & an- 
ttud'foli  nwitase  'lnéfe-^ 
tnur  , & tanta  fidei 
frojiciumuk  extmplo  ; 

’ Fer  Dominkm, 


Dieu  tout  - puHIànt  i 
qui  nous  faites  lai 
grâce  de  célébrer  chaque 
année  la  fête  de  làinte 
Thécle  votre  Vierge  8C 
Martyre  ; faites  que  mus 
reflentions  une  làinte  joie 
dans  lâlblemnité  , & que 
nous  profitions  de  l’exem- 
ple d’une  foi  li  confiante  jr 
Par  notre  Seigneur, 


E ï 1 T R. 


LeéHo  Epifiols  B. 
J^cobi  Apofi.  I.  it. 
y^Ari^mi,  Bea- 
tus  vir  qui  fuf- 
fert  tentationem  : quo- 
niam  chm  probatus 
pterît  y accipiet  coro- 
nam.  xitst  y^nam.  rer 


Leçon  tirée  de  Epîtrr  de 
r Apôtre  S.  Jacques,  t , 1 1 

MEs  très-chers  frè- 
res , Heureux 
l’homme  qui  lôuffre  l’é- 
preuve , car  lorlqu’il  au- 
ra été  éprouvé  , il  rece- 
vxa  la  couronne  de  vis 
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que  Dieu  a promife  à ceux  promifit  Deuj  diligen* 
qui  l’aiment.  Que  nul  ne  tibus  fe.  Nemo  cum 
difè  lorfqu’ii  ell  tenté  , tentatur , dicat  quo~ 
que  c’eft  Dieu  qui  le  ten-  niam  à Deo  nntatur  : 
te  ; car  Dieu  ell  incapa-  Deux  enim  imemator 
ble  de  tenter  & de  pouffer  malortm  efl  : ipfe  au- 
au  mal.  Mais  chacun  efl  tem  nemimm  tentât» 
tenté  par  fa  propre  con-  UnufqMÎfque  vero  ten- 
cupifcence  qui  l’emporte  tatura  concuptfcentia 
& qui  l’attire  dans  le  mal,  Jua , abjlra6lus  & il-" 
Quand  la  concupilcence  le£ius.  Deinde  concu^ 
a conçu , elle  enfante  le  pifcentia  cum  ««re- 
pêché ; & le  péché  étant  périt  , parit  pecca- 
accompli  , engendre  la  tum  : peccatum  vero 
mort.  Ne  vous  y tromper  r»m  confummatum 
donc  pas , mes  chers  fre-  fuerit , générât  mor- 
rer  : Toute  grâce  excel-  tem.  Nolite  itttque 
lente  , & tout  don  parfait  errare  , fratres  met 
vient  d’en  haut,  & defcend  dile£iijjîmi  : Ornnt 

du  Pere  des  lumières , qui  datum  optimum  ^ 
ne  peut  recevoir  ni  de  omne  donum  perfi- 
changement  ni  d’ombre  Üum  t defursum  ejl  ^ 
par  aucune  révolution,  defcendens  à Patrelu-- 
C’eft  lui  qui  par  fà  volon-  tninum  , apud  quem 
lé  nous  a engendrés  par  non  ejl  tranfmutatio , 
la  parole  de  la  vérité , afin  nec  vicijjttudinis  ob- 
que  nous  fuffions  comme  umbratio»  Veluntariè 
les  prémices  de  les  créa-  enim  genuit  nos  ver- 
turcs,  bo  veritatit  , ut  Jimus 

initium  aliquod  creaturee  ejus. 

Explication  de  l’Epître, 

HEureux  thomme  qui  fouffre  Vépreu-^ 
ve  , parce  qu^après  quil  aura  été 
éprouvé f U recevra  la  couronne  de  la  vie 
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<]ut  Dim  a proinife  à ceux  qui  C aiment. 

Quand  vousfoufFrez,  regardez-vous 
donc  comme  un  homme  dont  Dieu 
veut  éprouver  Ja  vertu  pour  la  couron- 
ner. Dieu  vous  regarde , il  a les  yeux 
fur  vous , comme  on  les  a fur  ces  athlè- 
tes qui  difputent  entr’eux  le  prix  du 
courage  & de  la  force.  Si  vous  vous 
lailTez  abattre , vous  renoncez  à la  cou- 
ronne que  vous  auriez  obtenue  par 
votre  patience.  Souffrez  donc  patiem- 
ment pour  Dieu , pour  le  ciel , & pour 
l’amour  de  Jefus-Chrift  : fouffrez  pour 
lui  comme  il  a fouflfert  pour  vous  : renr 
dez-lui  amour  pour  amour. 

• Si  c’eft  un  bonheur  de  le  connoître 
Sc  de  l’aimer,  c’en  cft  un  plus  grand 
de  fouffirir  pour  lui  ; mais  le  comble  de 
la  félicité  fera  de  le  pofleder  un  jour 

Que  nul  ne  dife  , lotfqu^il  eji  tenté  ^ 
que  Dieu  le  tente;  car  Dieu  réeji pas  ca- 
fable  de  le  tenter  pour  le  mal  ; aujji  ne 
tente-t-il -perfonne  ^ mais  chacun  ejl  tenté 
far  Vattrait  6*  par  les  amorces  de  fa  pro- 
fre  concupifcence. 

Dieu  ne  peut  être  la  caufe  du  péché  i 
cette  caufe  eft  dans  nous  c’eft  notre 
propre  concupifcence  j c’eft-à-dirc  , 
cet  amour  des  biens  feoffbles  qui  nal( 


Dtgrttred  by  Googic 


T tî  ïxtii.  Septembri?» 

IJec  nous.  Le  Concile  de  Trente  etl 
parle  ainfi  dans  la  cinquième  Seaion. 

^ . Le  faint  Concile  reconnoît  que 
. la  concupifcence  demeure  dans  ceux 
„ qui  ont  reçu  le  Bapteme  : elle  nous 
„ ell  laiffée  comme  une  occafion  de 
.combattre; mais  elle  ne  peut  nuire 
à ceux  qui  ne  confentent  pas  a les 
::“rvem\ns,acquilmréf.flent^^^^^ 

„ tement  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift  , 

„au  contraire,  celui  q»' '«8/“' 

. mement  combattu  contre  elle , leta 
. couronné.^^^.  ^ 

. quelquefois  à cette  concupifcence  la 
. Lm^de  péché  ; mais  le  faint  Con- 
„ elle  déclare  que  l’Egbfe  Catholique 

.n’ajamaiscru  qu’elle  fut  ainfi  appeb 

w lée  , comme  étant  un  pechc , propre*- 
.ment  dit  , mais  feulement  parce 
. qu’elle  vient  du  péché  , & qu  elle  in- 
. 2line  au  péché  ; fi  quelqu  un.  penfe 
. autrement , qu’il  foit  r 

La  concupifcence  ayant  conçu  ^ enfme 
te  péché  ; ^ le  péché , lorJt[u  il  eji  confor- 
mé , entendre  la  mort,  cf  r x 

■ . D’abord  une  fimpîe  penf^e  fc  pré^ 
.fente  à votre  efprit , dit  1 Auteur  de 
- .r Imit  atiou  ^enfüite  une  image  vive. 
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fe  d’un  objet  défendu  , qui  fait  naître 
» une  délégation  funefte  &un  mouvc- 
» ment  déréglé  ; le  confentement  de 
ïî  la  volonté  fuit  immédiatement  ; & 
■»  c’eft  ainfî  que  l’ennemi  entre  peu  à 
» peu  dans  notre  cœur,  fi  l’on  n’a  foin 
91  de  lui  réfifler  dès  le  commencement; 
» & plus  nous  fommes  de  tems  fans  le 
a»  combattre , plus  nous  devenons  foi- 
9»  blés  contre  lui , plus  il  devient  fort 
81  & puiflant  contre  nous. 

» Réfiftez  à votre  concupifcence , 
» dit  faint  Auguftin  , elle  ne  peut  en- 
j»  fanter  le  péché  que  par  votre  confen- 
ai  tement. 

91  Ce  ne  font  pas  , dit  faint  Profper , 
»»  fes  premières  imprelTions  qui  nous 
» rendent  coupables  , mais  l’abus  que 
•»  nous  en  failons.  Ce  qui  vient  pure- 
•1  ment  de  la  nature  , dit  faint  Cbry- 
SI  foftôme  , ne  nous  rend  point  crimi- 
9»  nels  : le  péché  ne  confifte  que  dans 
SI  le  dérèglement  de  notre  volonté, 
ü Une  mauvaife  penfée , dit  faint  Gré- 
si  groire , ne  reut  fouille  une  ame  pu- 
s>  re,  quand  elle  eft  rejetrée;  mais  elle 
J»  la  corrompt  par  le  plaifir , quand  elle 
» eft  admile.  >1 

Si  vous  fouftrez  que  ces  penfées  com< 
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mencent  , vous  ne  viendrez  pas  aifé- 
ment  à bout  de  les  faire  finir,  La  con- 
cupifcence  paroîtfoible  dansfes  pre- 
mières attaques  , mais  elle  prend  de 
nouvelles  forces  à mefure  qu’on  la  laif- 
fe  avancer , & il  fera  toujours  plus  fa- 
cile de  lui  fermer  l’entrée  de  fon  coeur 
que  de  l’en  chaffer  ; combien  de  vic- 
toires n’a-t-elle  pas  remportées  fur  les 
hommes  les  plus  élevés  en  grâces  & 
les  plus  riches  en  vertus  ? Qui  étoit 
plus  fort  que  Samfon  , plus  fage  que 
Salomon , Ôc  plus  faint  que  David  ? ce- 
pendant cette  concupifcence  les  a 
vaincus. 

C’efl  ici  un  ennemi , dit  faint  Au- 
guftin , qu’il  faut  combattre  dès  qu’il 
commence  à fe  montrer.  Ne  vous  flat- 
tez pas  de  Tappaifcr  en  lui  cédant , il 
faut  l’étouffer  en  lui  réfiftant.  Si  vous 
lui  réfiflez , vous  verrez  fes  forces  di- 
minuer de  jour  en  jour.  Imitez  les 
athlètes  , dit  faint  Bafile , qui  font  tou- 
jours occupés  à parer  les  coups  de  leur 
adverfaire.  Mettez-vous  à couvert  par 
le  bouclier  de  la  foi  & par  celui  de  la 
priere  : fi  l’ennemi  n’eft  pas  d’abord 
vaincu  , ne  vous  découragez  pas.  Plus 
il  s’opiniâtre  contre  vous , plus  U fau8 
s’opiniâtrer  à le  vaincre, 
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Toute  grâce  excellente  tout  don  parfait 
vient  d' en-haut  , &*  defeend  du  Pere  des 
lumières , qui  ne  peut  recevoir  de  change-- 
ment , ni  d ombre  , par  aucune  révolution. 

Dieu  tout-puiflant , Dieu  éternel  , 
vous  êtes  la  fource  de  tout  bien , l’au- 
teur de  la  grâce  6c  l’appui  de  la  vertu  : 
vous  avez  dans  vous  un  fonds  inépui- 
fable  de'fainteté  6c  de  force;  c’eft  de 
vous  feul  que  vient  la  lumière  5c  la  fa- 
geffe,  toutes  les  vertus  , tous  les  avan- 
tages , toutes  les  perfedions  font  dans 
vous,  6c  ne  peuvent  fortir  que  de  vous; 
Vous  en  êtes  le  confervateur  , le  mo- 
dèle 6c  la  fin.  Je  ne  fuis,  h’élas!  que 
foiblelTe  5c  qu’imperfeftion  ; foutenez- 
moi , Seigneur,  par  votre  grâce  contre 
le  puiflant  ennemi  que  j’ai  à combat- 
tre , 6c  que  je  ne  puis  vaincre  fans 
vous. 

Je  fuis  fujet  au  changement , 6c  vous 
êtes  immuable  ; nulle  inconftance  ne 
dérange  vos  projets,  nulle  vicifiitude 
n’altère  votre  immutabilité.  Ce  tems 
que  vous  avez  créé  6c  qui  s’écoule  per- 
pétuel lement  pour  nous,  demeure  tou- 
jours fixe  pour  vous:  il  fe  développe 
pour  nous  par  la  révolution  des  jours 
6c  des  années , mais  votre  éternité  fîin- 
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pie  & indivifible  ne  forme  qu’un  feuî 
jour , qui  n’a  jamais  eu  de  commence- 
ment, & qui  n’aura  jamais  de  fin.  Tout 
change  , tout  varie , il  n’y  a que  vous , 
Seigneur  , qui  ne  variez  jamais.  Le 
bien  que  vous  approuvez  , le  mal  que 
vous  condamnez  , forment  dans  vos 
ouvrages  des  difpofitions  différentes  , 
fans  former  en  vous  aucune  diverfité. 

O Dieu  qui  ouvrez  à ceux  qui  frap- 
pent , qui  exaucez  ceux  qui  deman- 
dent : vous  que  perfonne  ne  cherche , 
s’il  n’cft  attiré , que  perfonne  ne  perd , 
s’il  n’eft  aveuglé  , que  perfonne  ne 
trouve  , s’il  n’eft  purifié  ; vous  dont  la 
colère  fait  notre  mort,  dont  la  miféri- 
corde  fait  notre  vie  .dont  la  connoiG, 
fance  fait  notre  lumière  , dont  l’éloi- 
gnement fait  notre  perte  , dont  la  grâ- 
ce fait  notre  falut,  dont  le  fervice  fait 
notre  gloire  ; vous  qui  feul  pouvez 
conduire  & affûrer  nos  pas  dans  les 
voies  de  la  juflice  : Dieu  faint  , Dieu 
puiffant , ineffable  & éternel , ne  fouf- 
irez  pas  que  je  m’égare , & ne  me  livrez 
pas  aux  attaques  de  cette  concupifeen- 
ce  que  je  porte  par-tout  avec  moi , & 
que  je  vaincrai  toujours  , fi  je  fuis  fidè- 
le au  mouvemenc  de  votre  grâce. 
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Car  il  nous  a engendrés  volontairement 
■par  la  parole  de  la  vérité , afin  que  nous 
fujjîons  les  prémices  de  fes  créatures. 

» Les  Interprètes  expliquent  différem- 
ment ces  mots  : Par  la  parole  de  la  vé- 
rité. 

1°.  Saint  Athanafe  & faint  Bernard 
les  expliquent  ainfi  : Par  la  parole  de  la 
vérité,  c’eft-à-dire , par  fon  Fils  qui  eft 
iVerbe,  ou  fa  parole. 

2°.  D’autres  prétendent  qu’ils  fignî- 
fient  : Par  fa  volonté  toute-puiffante. 

3®. D’autres  qu’ils  fignifient:  Par  la- 
parole  facramentelle  que  l’on  pronon- 
ce fur  ceux  qui  font  régénérés  dans 
Peau  du  Baptême. 

4®.  D’autres  enfin  qu’ils  fignifient  : 
Par  la  parole  de  fon  Evangile , qui  eft 
la  régie  de  la  vérité. 

« Dieu  m’a  engendré  volontaire- 
» ment , difoit  faint  Bernand  , par  la 
•>  parole  de  la  vérité  ; & pour  m’engen- 
« drerainfîjilafacrifié  celui  qu’il  avoir 
» engendré  de  toute  éternité  dans  fon 
» fein  ; je  trouve  donc  enlui  le  plus  ten- 
9>  dre  & le  meilleur  de  tous  les  peres. 
« Mais,  hélas!  ilnetrouve  en  moi  qu’un 
» fils  ingrat  & dénaturé.  Comment  un 
9»  fi  mauvais  fils  pourra-t-il  regarder  un 
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•>  fi  bon  pcrc  ! J’ai  honte , ô mon  Dieu 
w d’avoir  fi  mal  répondu  à la  grâce  de 
«mon  adoption , d’avoir  tant  de  fois 
a»  offenfé  la  bonté  & déshonoré  la  fain- 
m teté  de  mon  Pere. 

» Si  je  me  dois  tout  entier  à Dieu , 
« dit  le  même  Pere , parce  qu’il  m’a 
•>  créé  , combien  me  dois -je  encore 
•»  plus  à lui , parce  qu’il  m’a  régénéré  , 
»>  & parce  qu’il  a pris  des  moyens  fi 
•>  étranges  pour  y parvenir  ! car  il  lui 
» en  a bien  plus  coûté  pour  me  régé- 
•ï  nérer  que  pour  me  créer.  Il  ne  falloir 
» qu’une  parole  pour  me  créer  ; mais 
»>  que  n’a-t-il  pas  dit , que  n’a-t-il  pas 
» fait , que  n’a-t-il  pasfouffcrt  pour  me 
» régénérer  ! Que  rendrai-je  donc  à ce 
» Dieu  qui  s’cft  donné  lui-même  pour 
» moi  ! feroit-ce  affez  de  me  donner 
w mille  fois  à lui?  Mais  que  fuis-je  pour 
•»  lui  ? ôc  quelle  proportion  y aura-t-il 
»>  jamais  entre  le  Créateur  ôc  la  créa- 
•»  ture  ! » 


Graduel.  PH  88,  Sc  io$. 


J’ai  trouvé  mon  fêrvi- 
teur  David  : je  l’ai  iàcré 
de  mon  huile  (àinte  : ma 
main  le  lêcourra , & mon 
bras  le  fortifiera,  f.  L’en- 
nemi n’aura  point  l’avan- 


Invenî  David  fer* 
vtim  meum , oleo  fan- 
âîo  meo  unxi  ettm  : 
manus  enim  mea  au- 
xiliabitur  et,  & bra- 
chium meum  conforta' 
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hh  eum.  f.  Nihil  tage  fiir  lui , & l’enfant 
frofciet  inimicus  in  d’iniquité  ne  pourra  lui 
te , & filiuî  iniqui-  faire  aucun  mal. 
ttiit  non  nocehit  et. 

Alléluia  , alléluia.  Alléluia,  alléluia. 

T«  es  facerdos  Vous  êtes  le  prêtre 

in  eeternum  , fecun-  éternel  , félon  l’ordre 
dum  ordinem  Melchi-  de  Melchifédech,  Aile-; 
fedech.  Alléluia.  luia. 

Evangile, 

Sequemia  fânfti  Suite  du  faim  Evanple 
Evangelii  fécundùm  félon  faim  Luc,\ 

L.ucam.  14.  zy.  14.  ly. 

N illo  temfore  , 1 .^N  ce  tems-là  , Jefiis 
Dixit  Jefus  turbis:  T j dit  au  peuple  : Si 

Si  quis  venit  ad  me  , quelqu’un  vient  à moi.,  & 
& non  odit  fatrem  ne  hait  pas  fbn  pere  & Ix 
fuum , & matrem.,  & mere , ta  femme  & fés  en- 
uxorem,  & filios  , & fans , fés  freres , fés  fôeurs 
fratresy  &fororeSf  ad-  & même  fà  propre  vie , il 
hue  autem  (y  animam  ne  peut  être  mon  difciple. 
fiiamynon  potejlmeus  Et  celui  qui  ne  porte  pas 
ejfe  difctpulus.  Et  qui  fà  croix  & ne  me  fuit  pas, 
fiow  hajulat  crucem  ne  peut  être  mon  difciple. 
fuaWy  & venit  pojl  me.  Car  qui  eft  celui  d’entre 
non  f otejl meus  ejfedif  vous  qui  voulant  bâtir 
cîpulus.  Quis  enim  ex  une  tour,  ne  fuppute  au- 
vobis  voient  turrim  paravant  en  repos  & à 
adifeare  , non  prias  loi/îr  la  dépenfé  qui  y fera 
fedens  computat  fum-  nécelTaire , pour  voir  s’il 
ftus  , qui  necelfarii  aura  dequol  l’achever  ? de 
funtyjî  habeat  aaper-  peur  qu’en  ayant  jetté  les 
Jîciendum  ? ne , pof-  fondemens  , & ne  pou- 
teaqttam pofuerit fun-_  vant  l’achever,  tous  ceux 


Digilized  by  Googic 


3^4  Le  xxiii.  Septembre, 

qui  verront  ce  bâtiment  damenmm  , & non 
imparfait  , ne  commen-  ponterit  ferficerctomr 
cent  à fe  moquer  de  lui , ms  qui  vident  ^ inci^ 

' en  dilânt  : Cet  homme  piant  illudere  ei , di- 
avoit  commencé  à bâtir , cernes  : Quia  hic  ho- 
rmis il  n’a  pu  achever,  rno  cœpit  adificare  , 
Ou  qui  ell  le  roi  qui  (è  & non  potuit  confurA- 
mettant  en  campagne  mare?  Am  quis  ré» 
pour  combattre  une  autre  iturus  committere  bel- 
roi , ne  confulte  aupara-  lum  adverfus  alium 
vant  & àloifir,  s’il  pour-  regm  ^ non  fedens 
ra  marcher  avec  dix  mille  pri'us  cogitaty  fi  pojfit 
hommes  contre  un  enne-  cum  decem  ,millibUt 
mi  qui  s’avance  vers  lui  occurrere  ei , qui  cum 
avec  vingt  mille  i Que  viginti  millibus  venit 
s’il  ne  le  peut,  il  lui  en-  adfe?  Alioquin  , ad- 
voie  des  ambalTadeurs  hue  illo  longe  agente , 
ïorfqu’il  eft  encore  bien  legationem  niittens  , 
loin , & lui  fait  des  propo-  rogat  ea  qux  pacit 
lîtions  de  paix.  Ainlî  qui-  funt.  Sic  ergo  omnis 
conque  d’entre  vous  ne  ex  vobis , qui  non  re- 
renonce  pas  à tout  ce  qu’il  nuntiat  omnibus  qux 
a » ne  peut  être  mon  dil^  pojfidet  , non  potejl 
ciple,  meus  ejfe  difcipulus. 

Explication  DE  l’Evang  ILE. 

Quiconque  ne  porte  pas  fa  croix  & ne 
me  fuit  pas , ne  peut  être  mon  difei- 
pie.  _ ^ ^ 

On  peut  appliquer  à la  croix  de  Je- 
fus-Chrift , & àla  nôtre , ces  paroles  du 
Sage  au  Chap.  54.  de  l’Eccléfiaftique  : 
Cejî  ce  qui  fait  notre  protetHon , notre  puif- 

faiice 
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fana  notre  force  : ceft  ce  qui  nous  dé- 
fend  contre  les  ardeurs  du  jour  &■  lès  cha-^ 
leurs  du  midi  ; c^efi  [^expiation  de  nos  pé- 
chés : c*eft  ce  qui  prévient  nos  chûtes  , qui 
éléve  notre  ame  , qui  éclaire  nos  yeux  , 
qui  nous  donne  la  famé  , la  bénédiélion 
ù"  la  vie. 

I. 

1*.  La  croix  de  Jefus-Chrift  nous 
protège  contrôles  attaques  du  Démon, 
& en  même  tems  contre  les  coups  de 
la  Jultice  divine. 

2®.  C’eft  d’elle  que  vient  notre  puif 
fance,  pour  réfifter  aux  tentations  du 
monde.  - . 

3®.  Ceft  elle  qui  fait  la  force  la 
fermeté  de  notre  vertu. 

Elle  nous  défend  contre  les  ar-  • 
deurs  importunes  de  cette  concupif- 
cence  rébelle , qui  enflamment  notre 
cœur. 

J®.  Elle  eft  Vexpiation  de  nos  péchés; 
puifque  c’eft  fur  elle  qu’a  été  immolé 
celui  qui  s’eft  rendu  la  vidime  de  pro- 
pitiation pour  les  péchés  du  monde. 

6°.  Elle  prévient  nos  chûtes  , en  nous 
procurant  des  grâces  qui  foutiennent 
notre  vertu  toujours  chancelante  & 
toujours  fragile. 

Septembre.  R 
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7°.  Elle  élét/e  notre  ame  au  deflus  des 
fens  & des  défîrs  de  la  chair. 

8“.  Elle  éclaire  nos  yeux  , & les  em- 
pêche d’être  aveuglés  par  les  paiïions  , 
ou  éblouis  par  la  figure  du  monde. 

5®.  Elle  nous  procure  la  famé  de  Ta- 
me , lorfqu’elle  a été  malheureufemenr 
blefTée  par  le  péché. 

lo®.  Elle  nous  attire  la  hénédi^ion 
du  Seigneur  , en  arrêtant  les  effets  de 
la  malédidion  que  nous  avons  tant  de 
fois  mérités. 

II®.  Enfin  elle  nous  rend  cette  vie 
de  l’efprit , que  nous  perdons  par  le 
péché , & que  nous  ne  pouvons  recou* 
vrer  que  par  la  grâce.  - 

Que  de  motifs  pour  nous  engager 
à aimer  & à refpcéler  la  croix  de  J.  C. 
à l’avoir  toujours  devant  les  yeux , à la 
porter  dans  notre  cœur  ! Quelle  ma- 
tière à nos  réflexions , lorfque  nous  ve- 
nons à confidérer  l’image  de  ce  Dieu 
crucifié  ! 

II. 

Nous  retrouvons  les  mêmes  avanta- 
ges dans  notre  propre  croix  , ou  plû- 
tôt  nous  ne  pouvons  les  trouver  & en 
joiiir  , qu’en  joignant  notre  propre 
croix  à celle  de  Jefus-Chrift , foit  en 
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fouffrant  patiemment  les  peines  que 
Dieu  nous  envoie  , & que  fa  providen- 
ce a foin  de  nous  ménager  pour  notre 
falut , foit  en  nous  foumettant  aux  ri- 
gueurs volontaires  de  la  mortification  » 
& du  crucifiement  Evangélique. 

I®.  Les  fouflFrances  & la  mortifica- 
tion nous  protègent  contre  l’ennemi  de 
notre  falut , & arrêtent  le  bras  de  Dieu 
prêt  à punir  nos  infidélités. 

2°.  Elles  nous  rendent  forts  contre 
le  Démon  , contre  le  monde  & contre 
nous-mêmes. 

3®,  Elles  nous  mettent  à couvert  des 
funeftes  ardeurs  de  la  concupifcence. 

4®.  Elles  expient  nos  péchés. 

5*®.  Elles  préviennent  nos  chûtes, 
parce  qu’elles  nous  dégoûtent  du  mon- 
de , Sc  qu'elles  affoibliflent  les  force» 
périlleufes  de  notre  chair. 

5®.  Elles  élévent  notre  ame  au-deflus 
des  objets  fenfibles  , & la  portent  juf- 
ques  dans  le  fein  de  Dieu  , en  la  déli- 
vrant des  liens  terreftres  qui  l’appefan- 
tilTent. 

7®.  Elles  éclairent  nos  yeux  , en  nous 
faiiant  cohnoître  le  prix  de  la  fainteté 
& de  la  vertu. 

8*.  Elles  nous  rendent  la  famé  de  Ta-î 

Rij 
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me  en  afFoibliflant  notre  corps  , puif- 
qu’il  arrive  prefque  toujours  que  la  foi- 
blelTe  & l’abattement  de  l’un  fait  la 
force  de  l’autre. 

Elles  attirent  fur  nous  les  héné~ 
dirions  du  Seigneur , puifqu’il  fe  plaît 
à prévenir  ceux  qui  fouflPrent , des  bé- 
nédidions  de  fa  douceur. 

10°.  Enfin  elles  nous  donnent  la  vie 
de  l’efprit  , cette  vie  intérieure  & cé- 
lefte  qui  nous  rend  conformes  à Jefus- 
Chrift  crucifié. 

Je  ferai  donc , ô mon  Dieu , du  nom- 
bre de  vos  véritables  Difciples  , en- 
portant  ma  croix  avec  vous.  Aurois-je 
eu  tant  d’horreur  & d’averfion  pour  la 
mortification  & pour  les  fouffrances  , 
fi)  ’avois  connu  tous  les  avantages  qui 
y font  attachés  ? Faites-  les  moi  connoî- 
tre  aujourd’hui  , Seigneur  : & ce  qui 
me  fera  encore  plus  falutaire  , faites- 
moi  la  grâce  de  les  éprouver  tous  les 
jours  de  ma  vie. 

Offertoire,  Pf.  88. 

Ma  vérité  & ma  mifé-  Verttat  mea  , Ô" 
ricorde  font  avec  lui , & mtferîcordta  mea  cum 
mon  nom  fera  croître  fa  iffo  : & in  nomine 
puiffance.  mea  exaltabitur  cornu 

ejut 
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Secrette. 

MUnera  ttbi  , O An âifirz  , Seigneur; 

Domine  , di-  ^ les  dons  que  nous  vou* 
catafanâlifca;  & in-  confacrons  ; & ayant  é- 
tercedtme  heato  Lino  gard  à l’intercellion  du 
Martyre  tuo  atque  bienheureux  I in  votre 
Tontifice  , per  eadem  Martyr  & Pontife  , faites 
not  flacatm  intende  ; qu’ils  appaifent  votre  co- 
Per  Dominum.  ère  , & attirent  fur  nous 

jvotre  miléricorde  ; Par, 


Mémoire  de  faînt  Thécle. 

O Ujcipe  , Domi-  T)  Ecevez  , Seigneur  , 
^3  » ntunera  quee  les  dons  que  nous 

in  beatct  Theclx  Ÿir-  vous  préfentons  dans  la 
ginis  & Martyrii  met  Iblemnité  de  fainte  Thé- 
folemnitate  deferi-  de  Vierge  & Martyre  , 
mut , cujuj  nos  confi-  par  l’interceflion  de  la- 
dimut  patrocinio  li-  quelle  nous  efpérons  ob- 
berari  ; Per  Domi-  tenir  notre  délivrance  ; 
num.  Par  notre  Seigneur. 

Communion,  PC  S8. 

Semeljuravtinfan-  Je  l’ai  juré  une  foi*  pat 
€lo  meo  : Semen  ejut  la  fainteté  de  mon  nom  : 
in  aternum  manebit  : La  race  de  David  fubfifte^ 
fedes  ejut  ftcùt  fol  ra  éternellement  i loti 
in  confpeéiu  meo  > O"  thrône  brillera  à jamais 
Jicut  luna  perfeCla  in  devant  moi  comme  le  fo- 
aternam  , O"  tejlit  in  leil  , & la  lune  en  fon 
cœlo  fidelît.  plein  : & il  fera  dans  le  ' 

ciel  pour  toujours  , le  fidèle  té- 
moin de  la  vérité  de  mespromefles. 

Poflcommunion, 


Æc  nos  com- 
munio  , Do- 


QUe  cette  commu- 
nion , Seigneur  , 

R iij 
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nous  purifie  de  tout  pé-  mine  y purget  « cri^ 
ché  ; & que  par  l’inter-  mine  : & interceden- 
ceflton  de  votre  Martyr  te  heato  Lino  Martyre 
& Pontife  faint  Lin , elle  tuo  atque  Tontijice  , 
nous  fafle  participer  aux  cale  {lis  remedii  fa-- 
effets  de  ce  remède  falu-  ciat  ejfe  confortes  £ 
taire  j Par  N.  S.  Per  Dominum. 

Mémoire  de  fatnte  Thécle, 

F Aites,  Seigneur, que  A Uxilientur  noT 

les  myftères  que  nous  bis , Domine  , 

avons  requs , foient  pour  fumpta  myfteria  ; & 
nous  un  feccurs  dans  nos  interceàente  heatâ 
«aux  ,&  que  par  l’inter-  Ikedâ  Virgine  & 
cefiion  de  fainte  Thécle  , Martyre  tua  y fempi^ 
▼otre  Vierge  & Martjrre , ternâ  faciant  prête- 
ils  nous  faflent  reffentir  la  dione  gaudere  ; Fer, 
}oie  de  votre  continuelle  Dominum, 
jroteâion } Par  N.  S. 
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SAINT  GERARD,  Evêque 
de  Chonad  en  Hongrie  , &*  Martyr. 

X).  néclr. 

CE  Saint  fut  un  des  onze  Evêques 
que  S.  Etienne  , Roi  d’Hongrie  , 
établit  dans  ce  Royaume , pour  y tra- 
vailler à la  deltruftion  de  l’idolâtrie. 

Ses  parens  , qui  étoient  Vénitiens 
l’avoient  élevé  dans  la  Religion  Chré- 
tienne , dont  il  pratiqua  les  devoirs  dès 
fajeuneflTe.  Ayant  pris  l’habit  Monafli- 
que  , il  réfolut  d’aller  vihfer  les  faints 
Lieux  à Jérufalem.  En  paflant  par  la 
Hongrie  , il  vit  le  Roi  Etienne  , qui  le 
trouvant  homme  de  grande  vertu , l’ar- 
rêta dans  fon  Royaume.  Le  Saint  y bâ- 
tit une  petite  cellule  où  il  s’enferma 
avec  un  feul  difciple , nommé  Maur. 

Dès  que  faint  Etienne  fe  vit  délivre 
des  guerres  qui  l'avoient  empêché  de 
faire  les  établilTemens  qu’il  méditoic 
en  faveur  de  la  Religion , il  tira  Gérard 
de  fa  folitude  pour  le  faire  Evêque  de 
Chonad , ville  fituée  fur  la  riviere  de 

Riiij 
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Merifch  , entre  Lippa  ôc  Ségédin  dü 
côté  de  la  Tranfylvanie. 

Le  Saint  trouva  fon  Diocèfe  rempli 
d’idolâtres , & fe  mit  à travailler  à leur 
converfion  avec  un  zélé  infatigable. 
Sa  mortification  & fon  défintéreffe- 
ment  faifoient  une  grande  impreffion 
fur  l’efpric  des  Payens  , qui  ne  pou- 
▼oient  s’empêcher  d’eltimer  une  Reli- 
gion qui  formoit  des  hommes  fi  faints 
& fi  vertueux. 

Le  faint  Roi  Etienne  fecondoît  les 
travaux  de  Gérard , & l’appuyoit , ainfî 
que  les  autres  Evêques  , de  tout  fon 

1)Ouvoir.  Mais  ce  Prince  étant  mort 
'an  10^8  , il  eut  pour  fuccelTeur  fon 
neveu  Pierre  qui  ne  lui  relfembloit  pas. 
Il  fut  déthrôné  par  fes  propres  fujets  » 
à caufe  de  fes  cruautés  , après  quatre 
ans  de  régné  , & on  mit  à fa  place  un 
Seigneur , nomme  Ouvon  , qui  n’étoit 
point  de  la  race  royale  , & qui  ne  va- 
îoit  pas  mieux  que  lui. 

Saint  Gérard  avoir  prédit  à Pierre  , 
trois  ans  auparavant  , le  malheur  donc 
il  étoit  menacé  ; car  ce  Prince  étant 
venu  à Chonad  pour  fe  faire  couron- 
ner , le  Saint  lui  reprocha  le  crime  qu’il 
avoit  commis,  en  faifant  mourir  un 
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grand  nombre  de  Chrétiens  pendant 
le  Carême  , tems  delliné  à l’expiation 
des  péchés.  11  lui  déclara  , que  dans 
peu  d’années  le  glaive  du  SeigneuE 
viendroit  le  frapper , & qu  il  perdroic 
fa  couronne. 

Malgré  le  zélé  de  faint  Etienne  & 
des  Evêques  qu’il  avoit  établis  , il  y 
avoit  encore  en  Hongrie  une  fadion 
puilTante  , attachée  à l’idolâtrie.  L’an 
1046  , cette  fadion  vint  à bout  de 
mettre  fur  le  thrône  André  , fils  de  La- 
diflas  le  Chauve , qui  étoit  coufin  ger- 
main de  faint  Etienne  , à condition 
qu’il  rétabliroit  l’idolâtrie , qu’il  abo- 
liroit  la  Religion  Chrétienne , qu’il  ex- 
termineroit  les  Prêtres  Sc  les  Evêques  , 
qu’il  feroit  démolir  les  Eglifes  , & qu’il 
ruineroit  enfin  tous  les  établiffemens 
du  Roi  Etienne.  André  eut  la  foiblef- 
fe  de  confentir  à toutes  ces  conditions 
pour  obtenir  une  couronne , fe  pro- 
mettant de  rétablir  un  jour  tout  ce  qui 
auroit  été  détruit,  lorfque  fa  puiffance 
feroit  affermie.  , 

Gérard  ayant  appris  cette  conven- 
tion exécrable , fe  crut  obligé  de  par- 
tir avec  deux  autres  Evêques  animés 
du  même  zélé  que  lui  pour  aller  faiiQ 

R y 
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à ce  Prince  les  plas  vives  remontrancef, 
& pour  tâcher  de  lui  faire  retirer  la  pa- 
role qu’il  avoit  donnée.  Il  eut  en  che- 
min une  vifion  où  Jefus-Chrift  lui  pré- 
fenta  , ainfî  qu’aux  deux  Evêques  qui 
l’accompagnoient  , le  calice  de  fou 
Sang.  Il  comprit  auflî-tot  que  ce  voya- 
ge coûteroit  la  vie  à tous  les  trois. 

Lorfqu’ils  fe  furent  approchés  de  I3 
ville  d’Albe-Royale  où  étoit  le  Roi, 
Gérard  dit  aux  Évêques  qui  foupoicnï 
avec  lui  : Mes  fnres , demain  nous  Jerons 
appelles  au  fejîin  des  noces  de  V Agneau  , 
partons  en  diligence } Gt  mourons  pour  Je- 
fus-Chriji,  Le  lendemain  il  dit  la  MelTe 
dès  le  point  du  jour  , & après  avoit 
donné  la  Communion  à ceux  de  fa 
lîiite , il  partit  avec  joie  pour  aller  ait 
martyre. 

Ils  rencontrèrent  entre  Bude  & Co- 
locza,  dans  un  lieu  où  ils  dévoient 
pafferlc  Danube  , une  troupe  d’idoli- 
tres  qui  commencèrent  à leur  jetter 
des  pierres.  Le  Saint  fît  le  figne  de  la 
croix.  Ces  furieux  fe  jetterent  auflî-tôt 
fur  lui,  rcnverferent  fon  chariot,  St 
Kiî  donnèrent  mille  coups.  Il  fe  mit  à 
genoux , & s’écria  , comme  faint  Etien- 
W ; Seigneur  ^ ne  leur  impute^  point  ee  pé- 


s.  Gérard,  Evêque.  3p;*j 
thé.  Il  fut  percé  d’un  coup  de  lance, 
& s’endormit  au  Seigneur.  Ees  deux 
Evêques  furent  mafmcrés  après  lui , 
ainfî  qu’un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens. Saint  Gérard  eft  regardé  comme 
le  premier  Martyr  de  Hongrie. 

Le  Mesm£  Jouxf  . 

La  F e s t e 

DE  NOTRE-DAME  DE  LA  MERCI,' 
pour  la  Rédemption 
DES  CAPTIFS. 


llfSTXaCTlON  SUR  csTte  Feste, 

I.  T ’An  1 21 8 , la  faînte  Vierge,  qui 
JLconferve  toujours  pour  les  Chré- 
tiens affligés  les  fentimens  d’une  mere 
tendre  & pleine  de  compaffion  , réfo- 
lut  de  procurer  à ceux  qui  gémilfoient 
dans  une  dure  captivité  fous  le  pou- 
voir des  Sarrafins  & des  Maures , un  fe- 
eours  conftant  & perpétuel , en  foo- 
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dant  un  Ordre  Religieux  finguliérc'^ 
jment  deftiné  à les  racheter. 

IL  Dans  ce  deffein , elle  apparut  en 
même  tems,  &àS.  Pierre-Nolafque, 
& à faint  Raymond  de  Pegnâford,  & à 
Jacques  , Roi  d’Arragon  , pour  exhor- 
ter les  deux  premiers  à former , & ce 
Prince  à protéger  un  Ordre  fi  néceflâi- 
re  à la  confolation  des  Chrétiens  cap- 
tifs. 

III.  Pierre , Raymond  & Jacques  y 
s’étant  communiqué  leur  vîfion  , s’em- 
prefiêrent  d’obéir  à un  commandement 
£ précis  de  la  Reine  du  ciel , pour  la- 
quelle ils  avoient  tous  trois  une  dévo- 
tion particulière. 

IV.  L’Ordre  fut  établi , & S.  Pierre- 
Nolafque  en  fut  le  Fondateur  ; le  Roi 
Jacques  voulant  concourir  à une  fi  bon- 
ne œuvre,  lui  donna  une  grande  par- 
tie de  fon  Palais  de  Barcelonne  pour 
faire  la  première  Maifon  de  fon  Ordre  ^ 
qui  s’étendit  bien-tôt  par  de  rapides 
progrès. 

V.  Les  Captifs  ne  tardèrent  pas  à 
s’appercevoir  d’un  établilTement  fi  uti- 
le & ü falutaire.  Et  quand  ils  furent 
înltruirs  des  foins  que  la  fainte  Vierge, 
pcis  elle-même:  pour  le  former^ 
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ils  rendirent  grâces  à la  Mere  de  Dieu  ^ 
comme  à celle  qui  avoir  fongé  la  pre- 
mière à leur  délivrance. 

VI.  Si  cette  Mere  de  miféricorde 
s’intérefle  fi  vivement  pour  tirer  les 
hommes  d’une  captivité  pafiagère  de 
temporelle  , & qui  n’aflervit  que  les 
corps,  pouvons -nous  douter  qu’elle 
n’ait  encore  plus  de  zélé  pour  nous  dé- 
livrer de  la  fervitude  du  péché  , qui 
foumet  nos  âmes  à l’empire  du  Démon , 
après  que  Jefus  - Chrift  les  a rachetées 
de  fon  Sang,  & qui  peut  nous  réduire 
à une  captivité  éternelle  dans  l’Enfer  J 
fans  aucun  efpoîr  de  recouvrer  notre 
liberté  , fi  nous  n’avons  pas  recours  à 
la  pénitence  f 

Implorons  donc  le  fecours  & l’in- 
tercefijon  de  cette  Mere  de  grâces , pouf' 
être  délivrés  de  la  tyrannie  du  péché  > 
afin  que  nous  puilîions  lui  adrefier  avec 
les  plus  vifs  fentimens  de  reconnoif- 
fances,  ces  paroles  : Vierge  fainte,  vous 
avez  brifé  mes  liens , âc  je  vous  offrirai 
un  facrifice  de  louange. 


I 
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A LA  MESSE, 
Introït. 

T E vous  falue , 6 Mere  O Alve  ,fanâîa 
J Mainte,  dont  eft  né  le  rent  y<nixapuer- 
louverain  Roi  qui  re?ne  peraRegenty  qui  cx~ 
au  ciel  & fur  la  terre  dans  lum  terramque  régir 
tous  les  fiécles  des  £é~  i»  facula  fxculorum,. 
de  . 

Pj.  J’ai  proféré  des  pa-  PC  Eru£tavît  cor  ‘ 
rôles  faintes  de  rabon>  meumverbumbonums 
dance  de  mon  coeur  : c'eft  dico  ego  operm  me4t 
au  fouverain  Roi  que  je  Regi.Qlona, 
confâcre  mes  cantiques.  Gloire. 

Cottefte, 

O Dieu  qui  par  la  glo-  Eus  , qui  per 

rieulè  mere  de  vo-  glortojCjJîmam 

tre  Fils  y avez  enrichi*  Eîlii  tut  matrem  , ai 
l’Eglilê  du  nouvel  Ordre  liberandot  ChriJH  fi- 
delnné  à la  rédemption  delet  à potejlate  Pa- 
ies Captifs  ; accordez-  ganorum , nova  '^Ec- 
Aous,par  Tes  mérites  & fon  elefiam  tuant  proie 
iaterceffion  , d’être  déli-  amplificare  dtgnattu 
vrés  de  nos  péchés,  & de  es  ; prafla  , quæfx- 
la  captivité  du  démon  y mus  , ut  quam  pîè  ve- 
dans  cette  Fête  où  nous  neramur  tanti  operts 
l*honorons  comme  l’in-  Influutrtcem  , efur 
Ritutrice  d’un  fi  faint  éta-  pariter  meritîs  & in- 
blifiement  y Par  le  même  tercejÏÏone  à ptccatis 
Jefus  - Chrift  cotre  Sei-  omntbus  , & çaptivi- 
gneur.  tate  dœmonis"  libérez. 

mur;  Per  etmiem. 
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Leâio  Libri  Sapien-  Leçon  tirée  dtt  Livre  de  la 
ùx.  Eccli.  24.  14.  Sggejfe.  Eccli.  14.  14. 
/f  B initia  & ante  T ’Ai  été  créé  «les  le 
ftfcula  creata  J commencement,  & a- 
Jum , & ufque  ad  fit-  vant  les  lîécles  ; je  ne  cel« 
turum  fteculum  non  ferai  point  d’étre  dans  la 
âefinam  , & in  habi-  fuite  de  tous  les  tems  ; de 
tatione  fanÛa  coram  j*ai  exercé  devant  lui  mon 
iffo  minijlravi.  Et  fie  minillère  dans  la  mailbn 
tn  Siott  jirmata  fum  , fainte.  J’ai  été  ainfî  affer> 
Û"  in  ctvitate  fanéli-  mie  dans  Sion  ; j’ai  trou^ 
ficata  fimiliter  re-  vé  mon  repos  dans  la  fain- 
quievi , & in  Jeru-  te  Cité  , & ma  puifance 
faUm  fotefiat  mea  , s’eft  établie  dans  Jerufa* 
radtcavi  in  populo  lem.  J'ai  pris  racine  dans 
htnorificato  , & in  le  peuple  que  le  Seigneur 
farte  Dei  mei  hære-  a honoré  y & dont  Théri- 
àitat  illiut  , & in  tage  efi  le  partage  de  mon 
flenitudine  SanCio-  Dieu  , & j’ai  établi  ma 
rum  detentio  mea.  demeure  dans  l’aflembléc 
de  tous  les  Saints. 

Explication  de  l*Epître. 

Ma  puiffance  eji  établie  dans  Jeru- 
falem. 

On  peut  confidérer  ici  i la  confian- 
ce que  nous  devons  avoir  dans  Pinter- 
celTion  de  la  Mere  de  Dieu , 2®.  les 
avantages  que  nous  devons  en  retirer 
pour  notre  falut. 

I.  Cette  confiance  eft  fondée  furie 
crédit  fingulier  de  la  fainte  Vierge  au-; 
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Î)rès  de  Dieu  , & fon  crédit  eft  établi 
ur  fon  mérite  & fur  fes  vertus  : aucun 
Saint  n’ayant  jamais  égalé  fon  mérite  , 
il  n’en  eft  aucun  qui  puiffe  égaler  fon 
pouvoir. 

Ce  pouvoir  de  Marie  a été  reconnu 
par  tous  les  Peres  de  l’Eglife.  On  a dé- 
jà vû  dans  divers  endroits  de  cet  ou- 
vrage , qu’ils  fe  font  exprimés  fur  la 
confiance  qu’ils  avoient  dans  la  Mere 
de  Dieu  en  des  termes  aufli  forts  que 
ceux  que  l’on  blâme  aujourd’hui , com- 
me les  expreflions  d’une  dévotion  in- 
diferette. 

Si  l’on  fait  valoir  avec  tant  de  cha- 
leur les  textes  de  faint  Auguftm  , de 
faint  Bernard  , & des  autres  Peres  de 
l’Eglife  , lorfqu’on  les  croit  favorables 
à quelque  opinion  qui  fe  trouve  con-* 
forme  à nos  idées  particulières  , pour- 
quoi les  textes  de  ces  mêmes  Dodeurs 
que  l’on  produit  en  faveur  du  culte 
& du  pouvoir  de  Marie  , n’auroient-ils 
plus  aucune  force  ? 

Regardera  t-on  ces  Saints  comme 
des  efprits  foibles  & fuperftîtieux  ? cror- 
ra-t-on  que  faint  Grégoire  manquât  de 
lumières  & de  difeernement , lorfque 
dans  un  tems  dé  pefte  il  fil  porter  pu-’ 
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bliquemenc  dans  les  rues  de  Rome  l’i- 
mage de  la  fainte  Vierge,  pour  implo- 
rer fa  proteélion  ? 

Lorlqueces  grands  hommes  difoient 
qu’ils  mettoient  dans  Marie  refpéran- 
ce  de  leur  falut , croira-t-on  qu’ils  aient 
fait  injure  à la  médiation  de  Jefus- 
Chrill , dont  ils  ont  eux-mêmes  établi 
le  pouvoir  avec  tant  de  force  ? s’ima- 
ginera-t-on qu’ils  n’aient  pas  fçu  faire 
la  différence  de  la  créature  & du  Créa- 
teur f Ne  font  ils  pas  nos  peres  3c  nos 
maîtres  dans  la  foi  ? ne  font-ils  pas  les 
dépofîtaires  de  la  tradition  f & l’Eglifo 
préfente  pourroit-elle  s’égarer  en  fui- 
vant  leurs  traces  , & en  adoptant  dans 
les  prières  qu’elle. adreffe  tous  les  jours 
à Marie  , une  infinité  d’expreffions 
confacrées  par  l’ufage  de  l’Eglife  an- 
cienne ? 

Les  Impies  nous  difent , que  nous 
aviliffons  la  grandeur  de  Dieu  , en  le 
fuppofant  fi  facile  à fe  laifler  fléchir 
par  les  prières  de  fa  Mere  , qu’en  cela 
nous  fuivons  trop  fervilement  les  idées 
humaines  , en  nous  repréfentant  Dieu 
tenant  fa  Cour  dans  le  ciel  comme  un 
Roi  de  la  terre  , fa  Mere  comme  une 
Reine  ÿ & les  Saints  comme  fes  Favq- 
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ris  , qui  en  obtiennent  des  grâces  par 
leurs  prières  , comme  les  Courtifans  en 
obtiennent  des  Princes  par  leurs  folli- 
citations.  Mais  ne  font-ce  pas  les  Pro- 
phètes qui  nous  repréfentent  le  Tout- 
puiflant  affis  fur  font  thrône  ? n’eft-cc 
pas  Dieu  même  qui  nous  dit  dans  P£- 
criture  , qu’il  cherche  un  ferviteur  fidè- 
le qui  mette  entre  lui  & fon  peu- 
ple pour  appaifer  fa  colère  , qu’il  lui 
pardonnera  , qu’il  l’épargnera  , parce 
, qu’il  s’ell  laiflè  fléchir  par  la  priere  de 
Moyfe  ? Marie  pleine  de  grâces  n’aura- 
t-elle  pas  auprès  de  Dieu  plus  de  cré- 
dit que  Moyfe,  & peut -on  regarder 
comme  des  idées  humaines  celles  qui 
font  puifées  dans  les  divines  £critu<* 
re  s ? 

Ne  nous  piquons  pas  de  mieux  pen- 
fer , ni  de  mieux  parler  que  les  Saints , 
& ne  traitons  pas  de  dévotion  groffie- 
re  , populaire  & fuperftitieufe  , cette 
même  piété  envers  Marie , qu’ils  ont 
regardée  comme  un  moyen  de  faliit  , 
qui  leur  a fi  bien  réufll , pour  obtenir  la 
couronne  de  gloire. 

II.  C’eft  principalement  à ce  but  que 
nous  devons  tendre  , lorfque  nous  nous 
mettons  fous  la  prpteâion  de  la  Mere 
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de  Dieu  : nous  pouvons  fans  doute  im- 
plorer fon  interceflfion  , pour  obtenir 
de  Dieu  la  guérifon  des  maladies  qui 
nous  affligent , l’éloignement  des  mal- 
heurs qui  nous  menacent , le  fuccès 
des  entreprifes  qui  nous  intéreffent  , 
mais  ce  ne  font  là  que  des  grâces  tem- 
porelles qui  ne  ferviront  pas  direde- 
ment  à notre  .fanélification. 

Demandons-lui  la  vidoire  des  ten- 
tations qui  nous  environnent , des  paf- 
fions  qui  nous  entraînent.  Demandons- 
lui  des  grâces  qui  nous  fandifient , des 
forces  qui  nous  loutiennent  dans  la  pé- 
nible carrière  de  la  vertu.  Prions  la  , 
fur-tout,  de  nous  aider,  de  nous  fe- 
courir , de  nous  défendre , de  nous  pro- 
téger à l’heure  de  notre  mort , à cette 
heure  fatale  & décifive  d’où  dépend 
notre  bonheur  ou  notre  malheur  pen- 
dant l’éternité  , & difons  lui  fouventt 
avec  l’Eglife  : » Priez  pour  nous  qui 
M lommes  pécheurs , maintenant  & à 
w l’heure  de  notre  mort  ; ô Mere  do 
•>  grâces , Mere  de  miféricorde  , défen- 
a>  dez-nous  contre  les  ennemis  de  notre 
a»  falut , Sc  regardez  • nous  favorable- 
m ment  à l’heure  de  la  mort.« 
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Graduel, 

Vous  êtes  bénie  & di-  BentdîCla  Ù veuf 
gne  de  toute  vénération,  ô rabîtis  f/,  virgo  Ma- 
Vierge  Marie  , qui  fans  ria  , qua  fine  ta£iu 
perdre  votre  pureté  vir-  fudoris  , inventa  es 
ginale  , êtes  devenue  la  mater  falvatorit.  f, 
niere  du  Sauveur.  Vier-  Firgo  Dei  genttrix  , 
ge , mere  de  Dieu , celui  quem  mus  non  capit 
dont  tout  Tunivers  ne  orbis  , in  tua  fie  clau- 
pe'ut  contenir  la  gran*  fit  vifcera , faéîus  ho~ 
deur,  a bien  voulu  , en  fe  mo. 
faifant  homme  , fe  renfermer  dans  votre  fèin. 
Alléluia , alléluia.  Alhluia  , alléluia 

Vous  êtes  demeurée  partum  Vir* 

toute  pure  & toute  Vier-  go  inviolata  perman- 
ge  apres  votre  enfante-  Jifti  « Dei genitrix  in* 
ment  : Mere  de  Dieu  in-  tercede  pro  mbit,  Al<^ 
lercédez  pour  nous.  Al-  leluia, 
leluia. 

Evamgxi.e. 

^uhe  du  faint  Evangile  Sequentia  lânâi  C* 
félon  faint  Luc,  vangelii  fècundùns 

I.  49.  Lucim.  I,  49. 

En  ce  tems-là  : Lorf-  X N illo  tempore  : 
que  Jefus  parloit  à Loquente  Jefu  ad 
un  grand  nombre  de  per-  turbaj  , extollent  vo^ 
Tonnes  , une  femme  éle-  cem  quxdam  muUer 
vant  là  voix  du  milieu  de  turba  , dixît  illi  : 
du  peuple  , lui  dit  : Heu-  Beatus  venter  qui  te 
reux  le  fein  qui  vous  a portavit  , & ubera 
porté,  & les  mammelles  qux  fuxijli.  At  illr 

Îui  vous  ont  allaité  ! dixit  : Quîn  immo  ^ 
efus  lui  dit  ; Mais  beati  qui  audiunt  ver* 
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lum  Dei  , & cujlo-  plutôt  heureux  font  ceux 
diunt  illud.  qui  entendent  la  parole 

de  Dieu , & qui  la  pratiquent  ! 

Explication  de  l’Evangile. 

HEureux  le  Jein  qui  vous  a porté,  & 
Les  mammelles  qui  vous  ont  allaité,! 
Ne  craignons  point  que  Jelus-Chrifl: 
nous  reprenne , quand  nous  lui  dirons  1 
Heureux  le  fein  qui  vous  a porté  , les 
mammelles  qui  vous  ont  allaité.  Il  ne  con- 
damne point , par  fa  réponle  , l’hom- 
mage que  la  femme,  dont  il  eft  parlé 
dans  cet  Evangile , venoit  de  rendre  à 
la  dignité  & à la  grandeur  de  fa  Mere  ; 

comment  l’auroit-il  condamné? 
puilqu’ilétoit  i“.  femblable  à celui  que 
l’Ange  lui  avoit  rendu  , quand  il  lui 
dit  : Je  vous  Jalue  , â vous  qui  êtes  pleine 
de  grâces  ; le  Seigneur  ejt  avec  vous  : 
3.°.  femblable  à celui  que  lui  rendit  Eli- 
zabeth par  l’infpiration  du  S.  Efprit  : 
30.  femblable  à ce  que  Marie  elle-mê- 
me éclairée  par  le  S.  Eiprit , avoit  pré- 
dit en  alTûrant  qu’elle  feroit  appellée 
heureufe  par  toutes  les  Générations, 
Jefus-Chrilt  ne  condamne  donc  pas 
le  dilcours  de  cette  femme;  mais  il  y 
ajoûte  une  inhruftion  importante  Sc. 
falutaire , que  nous  ne  devons  jamais 
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perdre  de  vûe  dans  les  hommages  que 
nous  rendons  à la  Mere  de  Dieu , c_cft 
que  la  dévotion  qui  nous  attache  à ion 
culte  , ne  fera  propre  à nous  conduire 
au  falut , qu’autant  que  nous  y join- 
drons la  pratique  de  la  Loi  de  Dieu. 

Ainfi  notre  dévotion  envers  la  Mere 
de  Dieu  fera  entière  & parfaite  , lorf- 
que  nous  lui  dirons  fouvent  avec  la 
femme  de  notre  Evangile  : Heureux  le 
JiiTt  çwi  d porté  \t  Dieu  du  ciel  J heuTcuJes 
les  mammeUes  qui  Vont  allaite  ! Avec 
l’Ange  .■  Je  vous  falue  , o vous  qui  êtes 
pleine  de  grâces  ; le  Seigneur  ejl  avec  vous  : 
vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmes. 
Avec  Elizabeth  : Vous  êtes  bénie  entre 
les  femmes , Ct*  le  fruit  de  votre  ventre  ejl 
béni.  . 

Pourvû  qu'en  mêmetems  nous  ayons 
foin  de  nous  dire  à nous-mêmes  : Heu- 
reux plâtôt  ceux'  qui  écoutent  la  parole  de 
Dieu,  qui  la  pratiquent!  Le  plus  grand 
bonheur  de  Marie  n’eft  pas  d’avoir  été 
élevée  à la  haute  dignité  de  Mere  de 
Dieu  , mais  de  s’en  être  rendu  digne 
par  fa  vertu. 

Il  ne  me  fervira  de  rien  de  lui  rendre 
hommage  , d’honorer  fes  grandeurs , & 
de  me  ranger  au  nombre  de  les  plus  fi- 
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déles  ferviteurs , fi  mes  hommages  & 
mon  culte  ne  contribuent  à me  fane-  • 
tifier.  Un  véritable  ferviteur  de  Marie 
doit  être  un  véritable  Difciple  de  Je- 
fus-Chrift.  On  ne  peut  plaire  à la  Me^ 
re,  qu'en  obéifianc  au  Fils.  Marie  efi  le 
refuge  des  pécheurs , quand  ils  veulent 
fortir  du  péché  ; mais  quand  ils  y per- 
féverent , elle  les  rejette , & ne  fe  tient 
point  honorée  par  des  proteftations  de 
zélé  , de  fidélité  & de  fervice  , que  les 
aâions  démentent  6c  que  la  conduite 
défavoue. 

Mais , dit-on , quel  avantage  pou- 
vons-nous donc  retirer  de  notre  dévo- 
tion à la  Mere  de  Dieu  , s’il  faut  enco- 
re pratiquer  exaüement  la  Loi  de  Dieu? 
ne  feroit-on  pas  fauvé  , en  pratiquant 
cette  Loi  indépendamment  de  toute 
autre  dévotion  ? 

Faites  réflexion  que  la  dévotion 
envers  la  Mere  de  Dieu  , eft  un  des 
moyens  les  plus  sûrs  & les  plus  effica- 
ces que  nous  puiflions  employer  , pour 
nous  faciliter  l’obfervation  des  Loix 
de  Dieu  qui  font  fou  vent  fi  pénibles  à 
la  nature  ; quel  eft  donc  l’avantage  du 
zélé  ferviteur  de  Marie  ? Il  confifte  en 
ce  qu’il  fe  ménage  une  puiflante  avo- 
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cate  auprès  de  Dieu  , qui  veille  par- 
ticulièrement à fon  lalut , qui  lui  ob- 
tient des  grâces  pour  réfifter  au  péché, 
ou  pour  en  fortir , qui  le  conduit  com- 
me par  la  main  dans  la  voie  de  la  jufti- 
ce , qui  par  le  moyen  des  fecours  qu’el- 
le lui  procure  , le  foutient  quand  il 
chancèle , & lui  aide  à fe  relever  quand 
il  eft  tombé.  Il  ne  doit  pas , fans  dou- 
te , compter  fur  la  protedion  de  cette 
Vierge , pour  s’autorifer  jamais  dans 
l’impéniience  & dans  le  péché  ; mais 
il  peut  s’en  fervir  utilement  pour  l’é- 
viter ou  pour  s’en  guérir.  Marie  ne  le 
protège  que  pour  l’en  éloigneç,  & pour 
le  rapprocher  de  Dieu. 

D’ailleurs,  pourroi*-on  fe  flatter  de 
pratiquer  les  Iloix  de  Dieu  dans  toute 
leur  étendue , fl  l’on  renonçoit  abfolu- 
ment  à une  dévotion  fl  ancienne  Sc  fl 
recommandée  dans  l’Eglile,  fl  autori- 
fée  par  l’exemple  des  Saints  ? Cette 
Eglife  n’eft-elle  pas  pour  les  vrais  fidè- 
les , l’organe  de  Dieu  même  ? ne  fem- 
mes- nous  pas  obligés  par  la  Loi  de 
Dieu  de  lui  obéir  , âc  pouvons-nous 
combattre  fes  ufages  les  plus  refpeda- 
bles,  & méprifer  les  moyens  de  falut 
qu’elle  approuve  , <5c  qu’elle  recom- 
mande 
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mande  particulièrement  à fes  enfans 
fans  déplaire  à Dieu  ? 

Offertoire, 

Ave , Maria  > gra-  Je  vous  tâlue  , Marie  « 
tiâ  flena  ; Dominut  pleine  de  grâce.  Le  Sei- 
tecum  : benediÜ*  tu  gneur  eft  avec  vous.  Vous 
in  mulieribus , & be-  êtes  bénie  par-deflus  tou- 
nedi£lut  fruClut  ven-  tes  les  femmes  ; & le  fruit 
trit  tuit,  de  vos  entrailles  eA  béni. 


Secrette. 


^ Uâ , Domine  , ÏT’Aites,  Seigneur,  par 
g propitiatione  , Jf*  votre  miféricorde , & 
& beata  Maria  fem-  par  l’interceflion  de  la 
per  Virginis  intercef-  bienheureufe  Marie  tou- 
Jtont  ad  perpetuam  jours  Vierge  > que  cette 
atque  prafentem  hac  oblation  nous  ferve  pour 
obJatîo  nobis  proficiat  obtenir  la  profpérité  & la 
profperitatem  & pa-  paix  en  cette  vie  & dans 
cem  ; Per  Domintttn  l’éternité  ; Par  notre  Sei» 
nojlrum,  ’ gneur. 

Communion. 


Beata  vifcera  Ma-  Heureulès  les  entrail- 
ria  virginis  ,quapor-  les  de  la  Vierge  Marie  y 
taverunt  xterni  Pa-  qui  ont  porté  le  Fils  du 
tris  Filium,  Pere  éternel. 


P ojî  communion. 


^Umptis  , Demi- 
no- 

JlrtK  fubjidiis  : da  , 
quafumus , beata  Ma- 
ria Virginis 

Septembre, 


SEigneur,  ayant  reçu 
ces  fecours  de  notre 
falut  , nous  vous  fup- 
plions  , que  nous  foyons 
toujours , &eti  tous  lieujt  * 
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protégés  auprès  de  vcus , patrociniis  ms  ubtqu9- 
par  rinterceffion  de  la  prose gî  ^ in  cujus  ve^ 
bienheureule  Marie  tour 
jours  Vierge,  en  l’honneur 
de  laquelle  nous  avons 
offert  ce  facrifice  à votre 
Majefté  j Par  N.  S. 


nerattone  , hac  tua 
obtulîmus  Majejlati  ; 
Ver  Dominum  no-* 
Jirum, 
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S.  F I R M I N , Evêque  &•  Martyr. 

I ^ ■ 

ON  croit  que  faint  Firmin'étoit  né 
à Pampeluncen  Efpagne,  & qu’il 
fut  éclairé  de  la  lumière  de  l’Evangile, 
que  faint  Saturnin , Evêque  de  T ou- 
loufe,  porta  dans  les  Pirénées  vers  le 
milieu  du  troifiéme  fiécle. 

On  croit  auflî  qu’il  fut  inflruit  Sc 
baptifé  par  S.  Honet,  natif  de  Nifme, 
& difciplc  de  faint  Saturnin  , qui  l’a- 
voit  envoyé  annoncer  le  Royaume  de 
Dieu  dans  la  Navarre , & dans  la  Bif- 
caye.  Firmin  fut  affocié  au  minillère* 
Evangélique  fept  ans  après  fa  cônvèf- 
fion.  Saint  Honet  le  voyant  en  état 
d’inftruire  les  autres , le  fît  ordonner 
Prêtre  par  faint  Honorât , fucceffeur 
de  faint  Saturnin , dans  l’Evêché  de 
Touloufe.  Après  la  mort  de  faint  Ho- 
net , Firmin  fut  ordonné  Evêque  par 
le  même  faint  Honorât,  & vint  prê- 
cher l’Evangile  dans  les  Gaules.  Après 
avoir  parcouru  l’Agénois , l’Anjou  &: 
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l’Auvergne,  il  fe  rendit  à Beauvais,' 
où  la  perfécution  étoit  allumée.  Là  il 
fut  mis  en  prifon,  & fiit  condamné  au 
fouet,'  & à quelques  autres  fupplices 
pour  la  foi  de  Jefus-Chrilt.  Il  vint  en- 
fuite  à Amiens , où  il  fit  un  fi  grand 
nombre  de  converfions  , qu’il  eft  re- 
gardé comme  l’Àpôtre  du  pays.  Sa 
prédication  fut  accompagnée  de  plu- 
îieurs  miracles , & les  perfécuteurs 
croyant  arrêter  par  fa  mort  les  progrès 
de  l’Evangile,  le  firent  mettre  en  pri- 
fon , où  il  eut  la  tête  coupée  vers  l’an 
287, 

, I 

..  LEpUre  VEvangile  qu*on  lit  à la 
Mejfci  font  comme  au  Dimanche  précé- 
dent. 


Explication  de  l’Epître  aux 
Philippiens , Chap.  1. 

C^EJî  une  grâce  que  Dieu  vous  a faite  ; 

à cauje  de  Jefus  Chrijl  , non-feule^ 
ment  de  croire  en  lui , mais  encore  de 
fouffrir  pour  lui. 

1.  On  doit  conclure  de  ces  paroles , 
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conformément  à la  doftrine  de  faint 
Auguftin  expreflement  approuvée  pat 
le  cinquième  Canon  du  Concile  d’O- 
range  , 1®.  que  la  foi  & le  commence- 
ment de  la  foi  eft  un  don  de  Dieu  ; 

que  ce  don  nous  eft  procuré  par 
les  mérites  de  Jefus-Chrift.  î 

II.  L’Apôtre  exhorte  aufti  les  fidèles 
à regarder  leurs  fouffrances  comme  un 
don  de  Dieu,  i®.  pour  les  empêcher 
de  les  craindre  ; 2®.  pour  les  engager 
à les  foutenir  non-feulement  avec  pa- 
tience ; mais  encore  avec  reconnoif- 
fance  ; 3°.  pour  les  empêcher  de  fe 
glorifier  dans  leurs  fouffrances  par  un 
fentiment  de  .vanité  & d’orgueil  ; il 
leur  permet,  il  les  exhorte  même  à s’en 
glorifier  dans  le  Seigneur;  mais  il  ne 
leur  permet  pas  de  s’en  glorifier  eux- 
mêmes,  puilque  toute  la  gloire  doic 
être  rapportée  au  Seigneur  qui  les  leur 
envoie  comme  un  effet  de  fa  grâce , de 
fa  miféricorde  & de  fa  bonté  , leur 
donnant  la  force  de  les  foutenir  pa- 
tiemment & courageufement. 

III.  On  doit  confidérer  combien  eft 
grande  & précieufe  la  grâce  que  Dieu 
nous  fait , quand  il  nous  donne  occa- 
lion,  de  fouffrir  pour  lui.  Saint  Chry- 

S iij 
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foftôme  dit  que  cette  grâce  eft  préfé- 
rable au  don  des  miracles , au  pouvoir 
de  refllifciter  les  morts.  Dans  le  mira- 
cle , dit  ce  Pere , nos  mérites  n’entrent 
pour  rien  ; mais  ils  entrent  dans  nos 
îbufFrances  : dans  Pun  je  dois  tout  à 
Dieu  , & il  ne  me  doit  rien  ; dans  l’au- 
tre il  veut  être  en  quelque  forte  mon 
débiteur.  Il  me  fait  un  don  par  les 
fouffrances  qu’il  m’envoie  , & il  me 
tient  compte  de  ce  que  je  veux  bien  le 
recevoir  avec  adlions  de  grâces. 

IV.  Il  faut  encore  obferver  que  les 
fouffrances  font  un  don  de  Dieu , non- 
feulement  parce  qu’elles  font  pour 
tious  une  occalion  favorable  d'exercer 
notre  patience,  & de  lui  témoigner* 
notre  amour;  mais  encore  parce  que 
cet  amour,  cette  patience,  cette  rélî- 
gnation  ; enfin  , toutes  les  difpofitions 
Chrétiennes  avec  lefquelles  nous  rece- 
vons les  fouffrances  , font  elles-mêmes 
des  dons  de  Dieu. 

Je  dois  donc , ô mon  Dieu , regarder 
les  fouffrances  & les  afflidions  que 
vous  m’envoyez  comme  une  grâce  , je 
dois  vous  en  remercier , & vous  conju- 
rerd’y  ajoûter  celle  deles  recevoir  avec 
toutes  les  difpofitions  qui  peuvent  les 
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rendre  utiles  pour  mon  falut.  Si  j’ai 
l’avantage  de  foüfFrir  avec  patience  , 
je  dois  encore  vous  en  rapporter  toute 
la  gloire , parce  que  je  ne  puis  être  pa- 
tient & fournis  qu’avec  le  fecours  de 
votre  grâce , qui  me  prévient  & qui 
concourt  avec  moi  à tous  les  fenti- 
mens  de  vertu  qui  me  rendent  dignes 
de  regner  avec  vous. 

Ceji  une  grâce  que  Dieu  vous  a faite  à 
caufe  de  Jejus-Qiriji  ^ non  - feulement  de 
croire  en  lui , mais  encore  de  fouffrir  pour 
lui. 

Souffrir  pour  Jefus-Chrlft!  quel  bon- 
heur! quel  avantage!  & combien  da 
telles  fouffrances  font-elles  précieufes 
aux  yeux  de  la  foi  ! Devons-nous  être 
étonnés  de  ce  que  les  Martyrs  étoient 
li  tranquilles  & fi  contens  au  milieu 
des  plus  cruels  tourmens?  Ils  avoienc 
le  bonheur  de  fouflPrir  pour  Jefus- 
Chrift;  ils  étoient  les  véritables  difci- 
plcs  de  ce  Dieu  crucifié;  ils  marchoient 
dans  la  route  fanglante  qu’il  leur  avoit 
tracée. 

Le  tems  de  ces  combats  héroïques 
cft  paffé;  mais  quoi  ! ne  puis- je  donc 
plus , ô mon  Sauveur , afpirer  au  bon- 
heur de  fouffrir  pour  vous  ? oui , je  le 
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puis  ; en  rapportant  à vous  feul  toii^ 
mes  travaux  & toutes  mes  peines  , en 
vous  en  faifant  un  humble  facrifice  , 
en  les  uniflant  aux  douleurs  de  votre 
pafTion  , en  les  recevant  de  votre  main 
comme  autant  de  faveurs  qui  peuvent 
contribuer  à me  rendre  fèmblable  à 
vous , je  fouffrirai  pour  vous. 


Suite  de  I’Explication  de  l’Evangile 
de  faint  Jean,  Ghap,  Xlll, 

JE  ne  dis  pas  ceci  de  vous  tous.  Je  con^ 
nois  ceux  que  j’ai  choijîs  ; mais  il  faut 
que  cette  parole  de  VEcriture  fait  accom- 
plie ; Celui  qui  mange  du  pain  avec  moi , 
lèvera  le  pied  contre  moi. 

Ces  paroles  : Je  connois  ceux  que  j'ai 
thoîfts  y on  paru  fufceptibles  de  deux 
fens  différens.  Les  uns  ont  cru  qu’elles 
Jîgnifîoient  : Je  connois  ceux  que  j'ai  choi- 
fis  pour  être  du  nombre  des  Elus , les 
rapportant  à la  prédeftination  , à la 
gloire;  & les  autres  qu’elles  lignifient: 
Je  connois  ceux  que  j'ai  choijîs  pour  être 
du  nombre  de  mes  Apôtres , les  rap- 
portant feulement  à la  vocation  de 
l’Apoftolat. 
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Selon  la  première  interprétation , Je- 
fus-Chrift  auroit  voulu  dire:  Quand 
j’appelle  heureux  ceux  qui  connoilîenc 
ies  vérités  Evangéliques  & qui  les  pra- 
, tiquent  ; Je  ne  parle  pas  de  vous  tous , je  n© 
parle  que  de  ceux  d’entre  vous  que  j’ai 
prédeftinés  à la  gloire;  mais  je  ne  pari© 
pas  de  Judas,  parce  qu’il  n’eft  point  du 
nombre  des  prédeftinés , je  ne  l’ai  pas 
choifi  pour  regner  un  jour  avec  moi 
dans  le  ciel. 

Mais  cette  interprétation  eft  juftc- 
ment  rejettée  , parce  qu’il  ne  s'agit 
nullement  ici  de  la  prédeftination  à la 
gloire , & que  Jefus-Chrift  par  ces  pa-< 
rôles  : Je  cannois  ceux  que  fai  clioijis  , a 
voulu  dire  feulement  : Quand  j’appel- 
le heureux  ceux  qui  connoiflent  lesJ 
vérités  évangéliques , & qui  les  mettenc 
en  pratique , Je  ne  parle  pas  de  vous  tous  , 
parce  que  je  connois  les  difpofitions 
les  plus  fecrettes  de  ceux  que  j’ai  choi- 
lis  pour  les  mettre  au  nombre  de  mes 
difciples.  Je  fçai  ceux  qui  feront  fidè- 
les à leur  vocation  , &ceux  qui  lui  fe- 
ront infidèles,  ceux  qui  perfévéreronr 
& ceux  qui  ne  perfévéreront  pas  , ceux 
qui  pratiqueront  les  régies  de  mon; 
Evangile  que  je  leur  ai  fait  connoître 

S V 
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& ceux  qui  ne  les  pratiqueront  pas  ; 
ce  que  Jefus-Chrift  difoit  en  vûe  de  la 
tralîifon  de  Judas , qu’il  commence  à 
leur  découvrir  par  les  paroles  fuivan- 
fes. 

% 

Mais  il  faut  que  cette  parole  de  l’Ecri- 
ture s' accomplijfe  : Celui  qui  mange  du  pain 
avec  moi , lèvera  le  pied  contre  moi. 

Cette  parole  de  l’Ecriture  eft  tirée 
'du  Pfeaume  40  de  David  : plufieurs 
Interprètes  croient  qu’elle  fut  dite 
premièrement  d’Achitopel  , qui  par 
une  infigne  trahifon , après  avoir  été 
comblé  des  faveurs  de  David , étoit  de- 
venu un  des  principaux  auteurs  de  la 
jévolte  d’Abfalon. 

Or  Jefus-Chrift  applique  ces  paroles 
à Judas  y dont  Achitopel  étoit  la  figu- 
re par  fa  noire  trahifon , comme  Da-.^ 
vid  , qui  en  éprouva  les  effets  , étoit  la 
figure  de  Jefus-Chrift.  D’autres  on* 
cru  qu’elles  ne  regardent  que  la  feule 
perfonne  de  Judas. 

Il  parolt  donc  que  l’on  peut  rendre 
ainfi  la  fuite  du  difeours  de  Jefus- 
Chrift , en  développant  toutes  les  pen- 
fées  qui  y font  renfermées. 

- Quand  je  parle  du  bonheur  de  ceux, 
me  feront  fidèles,  je  ne  parle  point 


s.  Firmin  , Evêque  Ôc  Martyr,  ^ip 
de  Judas  ; je  l’avois  choifi  pour  être 
de  mes  Apôtres  ; mais  je  connois  le 
génie  ôc  le  caradère  de  ceux  que  j’ai 
choîfis  : je  pénétre  leurs  plus  fecrettes 
pcnféeSv&  je  prévois  quelle  fera  leuf 
fin;  celui-ci  me  trahira  , & c’eft  lui 
que  le  Prophète  Davicl  a défigné , quand 
il  a dit  : Celui  qui  mange  du  pain  aveà 
moi , lèvera  le  pied  contre  moi  ; c’eft-à- 
dire,  cherchera  à me  fupplanter,  ôc  à 
me  perdre. 

Qui  ne  trembleroit , ô moti  Dieu  , 
en  voyant  un  de  vos  Apôtres  devenir 
l’auteur  ôc  l’inflrument  de  votre  perte  ! 
qui  ne  feroit  étonné  de  la  malice  de 
l’homme , ôc  des  horribles  excès  où 
peut  le  conduire  une  feule  paflTion  î 
Celui  qui  mange  du  pain  avec  moi , le-* 
vera  le  pied  contre  moi. 

Quand  je  me  nourris  à Fâutel  ou  à 
la  table  fainte  de  votre  chair  adora- 
ble, ô mon  Dieu,  je  reçois  une  fa-* 
veut  bien  plus  finguliere , j’entre  avec 
vous  dans  une  familiarité  bien  plus 
intime  que  fi  je  mangeois  fimplement 
du  pain  avec  vous.  Quelle  feroit  donc 
mon  ingratitude , fi  après  avoir  par- 
ticipé à ce  banquet  facré,  j’ofois  en- 
core me  foulever  , me  révolter  con- 

-Svi 
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tre  vous , méprifer  vox  loix , vos  cx> 
hortations  & vos  menaces,  & vous 
attaquer  avec  audace  par  de  nouveaux 
péchés  ! Ne  feriez- vous  pas  en  droit 
de  me  faire  les  reproches  les  plus  a- 
mers  ôc  les  plus  fanglans  ? Ne  pourriez- 
vous  pas  me  dire  ? Quoi!  vous  que  j’ai 
admis  à ma  table , vous  que  j’ai  nour- 
ri de  ma  chair  & de  mon  fang  , vous 
à qui  j’ai  donné  des  marques  de  moa 
amour  fi  éclatantes , & fi  merveilleu- 
fes , vous  m’offenfez , & je  vous  trou- 
ve encore  au  nombre  de  mes  ennemis  !. 
Une  communion  doit  donc  m’éloi- 
gner à jamais  du  péché  : comment  puis- 
je  me  réfoudre  à offenfer  un  Dieu  qui 
fe  donne  à moi , qui  s’unit  à moi  dans, 
ce  Sacrement  d’amour  ! Quoi  de  plus 
propre  à me  faire  concevoir  une  ex- 
trême horreur  pour  des  péchés  qui 
renferment  une  fi  prodigieufc  ingrati- 
]Lude  ! 
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I 

L £ XXVI.  SsPTSMBRX, 

SAINT  CYPRIEN,  Martyr  i 
' ET  Ste  Justine  , Vierge  &*  Martyre. 

ir.  ficelé. 

CY  P R I E N vivoit  à Antioche , êc 
faifoit  la  profeffion  de  Magicien  , 
ayant  étudié  dès  fa  jeunefle  Part  de 
confulter  les  Démons , & de  fe  fervir 
de  leur  pouvoir  pour  réuffir  dans  fes 
entreprifes.  Il  y avoit  dans  la  même 
ville  une  fille  nommée  Jufiine,  qui 
réuniflbit  en  elle  la  nobleffe,  les  richef- 
fes  & la  beauté  : mais  la  grâce  lui  avoit 
fait  connoître  la  vanité  de  tous  ces 
avantages  ; elle  avait  embrafié  le  Chri- 
flianifme , & s’étoit  entièrement  con- 
facrée  à Dieu*  Un  jeune  homme  nom- 
mé Aglaïde  en  devint  éperdûment  a- 
moureux , & lui  propofa  de  l’époufer;, 
mais  elle  lui  répondit  qu'elle  ne  vou- 
loir point  avoir  d’autre  époux  que  Je- 
fus-Chrift.  Le  jeune  homme  enflammé 
par  fon  refus , réfolut  d’employer  la 
puiiTance  des  Démons  pour  la  réduire* 
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Il  alla  donc  trouver  Cyprien  , qui  lui 
promit  de  mettre  en  œuvre  toutes  les 
reflburces  de  fon  art  pour  fléchir  le 
cœur  de  cette  fille:  mais  les  opéra- 
tions de  la  magie,  Ôc  les  efforts  du  Dé- 
mon furent  inutiles  pour  corrompre 
la  pureté  d’une  Vierge  qui  étoit  défen- 
due par  la  grâce , & par  la  protedion 
de  Jefus-Chrift. 

' Le  Démon  avoua  fa  foibleffe  à Cy- 

Ïrien , qui  commença  à ouvrir  les  yeux. 
1 prit  laréfolution  de  renoncer  au  cul- 
te & aux  fuperftitions  de  cet  efprit  de 
ténèbres  ; il  brûla  tous  fes  livres  de 
magie  , & demanda  le  Baptême.  Après 
qu’on  l’eut  mis  au  rang  des  Cathécu- 
mènes  pour  l’éprouver,  il  futbaptifé,’ 
& devint  un  fi  parfait  Chrétien , qu’il 
fut  jugé  digne  du  Sacerdoce,  d’autant 
plus  qu’il  avoic  des  talens  qui  pou- 
voient  être  utiles  à l’Eglife,  Quand  il 
eut  été  ordonné  Prêtre  , il  prêcha  l’E- 
vangile, (Sc  convertit  un  grand  nombre 
de  Payens. 

On  le  conduifit  en  prifon,  3c  Juftine 
fat  aiifli  arrêtée.  Tous  deux  confefferent 
Jefus-Chrift  en  préfence  du  Juge  avec 
beaucoup  de  fermeté.  Cyprien  fut  mis 
à'ia  torture,  ôc  Juftine  fut  frappée  à 
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coups  de  poing;  enfuite  on  les  remit 
en  prifon.  Quelques  jours  après  le  Juge 
les  fit  venir , & leur  dit  : Comment  pou* 
ve\-vous  regarder  comme  votre  Sauveur 
celui  qui  n'a  pu  fe  fauver , fir  adorer  com- 
me V auteur  de  la  vie  celui  qui  a fouffert  la 
mort  ? Il  na  fouffert  la  mort , répondit 
Cyprien , que  pour  en  triompher , puif- 
qu'après  trois  jours  , il  s'ejî  rejfufcité  lui- 
même, 

' Le  Juge  ordonna  qu’on  les  mît  dans 
une  chaudière  pleine  de  matières  en- 
flammées. Ils  y entrèrent  avec  joie , Sc 
n’y  fouffrirent  aucun  mal. 

Le  Juge  étonné  de  ce  prodige , con- 
fulta  un  nommé  Tcrence,  pour  fçavoir 
ce  qu’il  y avoit  à faire.  Térence  lui  dit  r 
Cejfeq  de  perfécuter  des  gens  de  bien , Gr 
fçacheq  que  la  vertu  de  ce  Chrijl  qu'ils 
adorent^  eji  invincible,  contentez-vous 
de  rendre  compte  à l’Empereur  de  tout  et 
qui  s^ejl  pajfé , Cr  d'attendre  fes  ordres. 

Le  Juge  fuivit  ce  confeil , & l’Em- 
pereur ne  jugeant  pas  à propos  de  les 
faire  tourmenter  davantage , ordonna 
qu’on  les  fît  mourir  par  le  glaive , ce 
qui  fut  exécuté.  Cyprien  demanda  que 
Juftine  fût  exécutée  la  première , pour, 
épargner  à cette  fille  l’horreur  natur 
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relie  qu’auroit  pû  lui  caufer  la  vûe  do 
. fupplicc  de  Cyprien.  "ï 

r*  ' ■ ■■  I III  lêmrnrnmmm 

A LA  MESSE, 
Introït.  Pf.  36. 

LEs  Juftes  attendent  Ç^Alurautem  JuJIo 
leur  (alut  du  Sei-  ^3  Domino  : 

gneur  : & il  eft  leur  pro-  & proteÜor  eorum  efl 
tedeur  au  tems  de  l’affli-  in  tempore  tributatio* 
ôion.  ^ ntt, 

Pf.  Ne  foyez  point  ja-  Pf.  Nolî  amulari 
loux  de  la  profpérité  des  in  malignantibut  : 
médians  : & ne  portez  neque  zelaverîs  fof 
point  envie  à ceux  qui  cientes  intquitatem, 
commettent  l’iniquité.  Gloria, 

Gloire. 

Collecte, 

FAites,  Seigneur,  que  Eatorum  Marty- 
nous  foyons  conti-  J[j  rumCypriani& 
suellement  Soutenus  par  Juftina  nos , Domine, 
i’intf  rceffion  de  vos  Mar-  foveant  continuât^ 
tyrs  faint  Cyprien  & làin-  prafidia  : quia  non  de- 
te  Juftine;  parce  que  vous  finis  propitius  intue- 
• ne  ceffez  jamais  de  regar-  ri,  quor'talibus  att- 
irer favorablement  ceux  à xiliis  concefferis  ad- 
qui  vous  accordez  de  tels  juvari  ; Per  Domi- 
lecours  j Par  N.  S.  num  nojlrum, 

E P î T R E. 

Leçon  tirée  de  l’EpUre  de  Leâio  Epiftolæ  B".. 
faint  Paul  aux  Hébreux,  Pauli  ad  Hebr. 

10.  3z. 

MEs  Freres , Rappel-  Ratres  , Reme^ 

lez  en  votre  mé-  moramini  pri^ 

moire  ce  premier  temps , jtinosMcSf  in^quibus; 
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jlluminati  , magnum  où  après  avoir  été  illumi- 
ctrtamen  fujlinuijiit  nés  far  le  Baptême  , vous 
pafjionum  : & in  al-  aver  foutenu  de  grands 
tero  quidem  oppro-  combats  dans  les  diverfes 
hriis  Ô"  tribulationi-  afHiélions  ; ayant  été  d’u- 
bus  fpeClaculum faÛi:  ne  part  expofés  devant 
in  altéra  autem  focii  tout  le  monde  aux  inju- 
taliter  converfantîum  res  & aux  mauvais  traite- 
ejfeâii.  Nam  & vin-  mens  ; & de  l’autre , ayant 
Ùis  cornpajjî  ejlîs , & • été  compagnons  de  ceux 
rapinam  bonorum  ve-  qui  ont  foufFert  de  fcm- 
Jlrorum  cum  gaudio  bbbles  indignités.  Car 
fufcepijlis t cognofcen-  vous  avez  compati  à ceux 
tes  vos  habere  melio-  qui  étoient  dans  les  fers , 
rem  ^ manentem  & vous  avez  vu  avec  )oie 
fubjlantiam.  Nolite  tous  vos  biens  pillés , Iqa- 
itaque  amittere  con-  chant  que  vous  aviez  d’au- 
Jîdentiam  veflram  , très  biens  plus  excellens  ^ 
qute  magnam  habet  & qui  ne  périront  jamais* 
remunerationem.  Pa-  Ne  perdez  donc  pas  la 
tientia  enim  vobis  confiance  que  vous  avez  > 
necejfaria  ejl  : ut  va-  qui  doit  être  récompenfée 
luntatem  Dei  faeien-  d’un  grand  prix.  Car  la  pa-< 
tes  , reportetis  pro-  tience  vous  eft  néceflaire  ; 
mijjîonem.  Adhuc  e-  afin  que  faifânt  la  volonté 
nim  modicum  ali-  de  Dieu  > vous  puifliez 
quantulum  , qui  ven-  obtenir  les' biens  qui  vous 
turus  eft  y veniet  & font  promis.  Encore  un 
non  tardabit,  Jujlus  peu  de  tems  , & celui  qui 
autem  meus  ex  jide  doit  venir  viendra,  & ne 
vivit,  tardera  pas.  Or  le  Jufte 

qui  m’appartient  » vivra  de  la  foi. 

On  trouve  l'explication  de  VEpitre  an 
■lÿ,  de  ce  mois  , jour  de  faint  Janvier ^ ‘ 
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Suite  de  I’Explication  de  l’Epître 
aux  Philippiens  , Chap.  I. 

Ne  faites  rien  par  un  efprit  de  con- 
tention ou  de  vaine  gloire  ; mais  que 
chacun  par  humilité , croie  les  autres  au- 
dejfus  de  joi. 

Que  chacun  ait  égard  , non  à fes  pro- 
pres intérêts  , mais  à ceux  des  autres. 

I.  L’Apôtre  condamne  ici,  i®.  Pef- 
prit  de  contention  ; 2*.  l’efprit  de  vai* 
pe  gloire  j 3®.  l’efprit  d’intérêt. 

L’efprit  de  contention  efl:  la  fource 
'de  la  divifion  & de  la  difcorde  , qui 
trouble  le  repos  des  familles  & des  fo- 
ciétés.  C’eft  ce  malheureux  efprit  qui 
allume  entre  les  Souverains  des  guer- 
res fanglantes,  entre  les  époux  & les 
cpoufes  des  querelles  opiniâtres.  C'elt 
cet  efprit  qui  fépare  les  peres  & les  en- 
fans  , & qui  donne  quelquefois  au 
inonde  le  fcandaleux  fpeélacle  de  leur 
défunion  & de  leurs  querelles.  C’eft  cet 
efprit  qui  arme  les'  frères  contré  les 
freres , les  parens  contre  les  parcns , les 
corps  contre  les  corps  , les  fociécés 
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contre  les  fociétés , les  familles  contre 
les  familles.  L’envie  de  dominer , d’a- 
voir tpujours  l’avantage  & de  l’em- 

Ï)orter  fur  tous  fes  égaux  , de  faire  va- 
oir  les  prétentions  les  moins  fondées, 
& de  donner  une  couleur  de  jultice 
aux  plus  injuftes  , d’ufurper  par  la  for- 
ce & par  le  crédit  ce  qui  ne  nous  ap- 
partient pas , & de  trouver  dans  l’in- 
trigue , dans  l’artifice , ou  dans  la  vio- 
lence , de  quoi  fuppléer  au  droit  qui 
nous  manque , font  les  fuites  & les 
marques  de  l’efprit  de  contention. 

La  Religion  lui  oppofe  l’efprit  de 
douceur  & de  paix  , qui  aime  mieux 
quelquefois  céder  de  fes  droits  que  de 
rompre  une  union  plus  précieufe  6c 
plus  défirable  que  toutes  les  richelTeS 
& tous  les  avantages  du  monde , qui 
ne  les  fait  valoir,  quand  il  s’y  voit 
obligé  , qu’avec  modération , qui  ne 
fonge  ni  à dominer,  ni  à prévaloir,  6c 
qui  fe  fait  un  devoir  6c  une  étude  d’al- 
lier toujours  les  fentimens  de  la  charité 
avec  les  régies  de  la  juftice. 

X x« 

L’efprit  de  vanité  nous  porte  à re- 
chercher en  tout  l’eftime  & l’approba- 
tion des  hommes , à ne  voir  en  nous 
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que  des  qualités  louables  > ôc  dans  les 
autres  que  des  défauts  , à rechercher 
avec  ardeur  les  rangs,  les  dignités,  les 
titres  & les  préférences  qui  nous  élé- 
vent  au-defius  d’eux,  &,  fi  nous  ne 
pouvons  les  obtenir , à nous  donner 
intérieurement  une  préférence  habi- 
tuelle. • 

. La  Religion  lui  oppofe  refprit  d’hu- 
milité , qui  nous  apprend  à nous  mé- 
prifer  nous-mêmes,  & à fouffric  pa- 
tiemment que  les  autres  nous  mépri- 
fent,  à craindre  les  honneurs  qui  nous 
difiinguent , & à aimer  les  humiliations 
qui  nous  rabaifient  ; qui  nous  fait  tou- 
jours croire  que  les  autres  font  meil- 
leurs que  nous , parce  qu’il  ne  nous 
rend  attentifs  qu’à  nos  propres  dé- 
fauts , & qu’il  nous  fait  méconnoître 
nos  vertus  , au  lieu  qu’il  ne  nous  per- 
met d’appercevoir  dans  les  autres  que 
ce  qu’ils  ont  de  louable , & qu’il  nous 
cache  ce  qu’ils  pourroient  avoir  de  dé- 
feftueux. 

III. 

L’efprit  d’intérêt  nous  fait  chercher 
avec  foin  tout  ce  qui  peut  nous  être 
commode  <Sc  avantageux  fans  aucun 
égard  aux  befoins  de  à l’intérêt  des  au^ 
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très;  il  nous  porte  à vouloir  être  ri- 
ches aux  dépend  de  leurs  biens  , tran- 
quilles aux  dépens  de  leur  repos  , ho- 
norés aux  dépens  de  leur  réputation  , 
heureux  & contens  aux  dépens  de  leurs 
fatigues  & de  leurs  peines. 

La  Religion  lui  oppofe  refprit  d’ab- 
négation & de  renoncement  a foi-mê- 
me , qui  facrifie  en  une  infinité  de  ren- 
contres fon  propre  bien  , pour  fubve- 
nir  à leurs  befoins  , & pour  foulagec 
leur  indigence  ; fon  repos , pour  leur 
procurer  la  tranquillité;  fa  gloire,  pour 
lailTer  paroître  leur  mérite , «5c  qui  prend 
fur  lui  le  travail  & la  peine , pour  leur 
en  épargner. 

Comprenons  ici  combien  la  Reli- 
gion efl:  utile  & avantageufe  aux  hom- 
mes. Que  de  maux  ne  caufent  pas  tous 
les  jours  dans  le  monde  l’efprit  de  con- 
tention , l’efprit  de  vaine  gloire , «Sc 
l’efprit  d’intérêt  ! Ces  maux  feroienc  = 
bannis , fi  la  Religion  étoit  dominan- 
te dans  le  coeur  de  tous  les  hommes, 
& on  y verroit  regner  l’efprit  de  dou-, 
ceur  éc  de  paix , l’efprit  d’humilité  «Sc 
l’efprit  de  défintéreffement , fource  du 
parfait  bonheur  & de  l’inaltérable  tran- 
quillité. . . 
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^ IL  L’Apôtre  propofe  enfuite  aux 
fidèles  les  motifs  les  plus  forts  & les 
plus  touchans  pour  les  engager  à quit- 
ter l’efprit  de  contention  , pour  pren- 
dre l’efprit  de  douceur  & de  paix , 1 ef- 
Dtit  de  vaine  gloire , pour  prendre  ce- 
lui de  l’humilité  Chrétienne  , l’cfpr»t 
d’intérêt , pour  prendre  celui  de  délm- 


téreflement.  r i • 

Ces  motifs  font,  i°.  la  confolation 

de  JefusXhriü;  2°.  la  douceur  de  la 
charité  ; 3“-  avantages  qui  le  trou- 
vent dans  l’union  de  lelprit  & des 
coeurs;  4®.  la  tcndreflfe  & la  compaf- 
fion  que  nous  devons  à nos  freres. 

Si  donc  il  y a quelque  confolation  en  Je^ 
fus^ChriJÎ,  sUlya  quelque  douceur  queU 
nue  foulagemem  dans  la  chanté  , s il  y a 
lueique  union  dans  la  participation  du 
même  efprit , sHl  y a quelque  tendrefje 

quelque  compajfion  parmi  nous,  rendez  ma 

joie  parfaite,  vous  tenant  tous  unis  en- 
femble,  n^ ayant  tous  qu’un  même  amour , 
une  même  ame  , & les  mêmes  fentimens. 

Méditons  ces  paroles  de  l’Apotre, 
& nous  chercherons  la  douceur  de  la 
charité , l’union  de  l’efprit  & des  coeurs, 
de  l’exercice  de  la  compaflîon  natu- 
jelle,  non  dans  l’efprit  de  contention, 
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de  vaine  gloire  Ôc  d’intérêt , qui  leuc 
font  oppofés  ; mais  dans  refpric  de 
paix  , d’humilité  & de  défintérefiTe- 
ment , qui  nous  rendent  agréables  à 
Pieu  ôc  aux  hommes. 


Graduel,  Pf.  33. 


■ Clamaverunt  Jujli , 
& Domtnus  exaudî- 
vit  eoi  : & ex  omni- 
bus tribulattonîbus 
torum  liberavit  eos. 
Ÿ,  Juxtà  eji  Domtnus 
hts , qui  tribulato  funs 
corde  : & humiles 
fpîritu  falvabit. 

Alléluia.,  alléluia, 
-f.  Te  A'artyrum 
candîdatus  laudas  e- 
xercttus  , Domine. 
Alléluia, 

E V A 


Les  Juftes  ont  pouffe 
des  cris  vers  le  Seigneur, 
& il  les  a exaucés  ; il  les  a 
délivrés  de  toutes  leurs 
peines,  Le  Seigneur 
eft  près  de  ceux  qui  ont  le 
cœur  affligé  : il  fauvera 
ceux  qui  ont  l’eiprit  abaH 
tu  de  douleur. 

Alléluia , alléluia. 

L armée  fainte  des 
Martyrs  chante  vos  loüan- 
ges , Seigneur.  Alléluia* 

M G I l'  E. 


Sequentia  lânéli  E- 
. vangelii  fecundùm^ 
Matthvum.  24.  3. 

/N  illo  tempore  , 
Sedente  Jefu  fit- 
per  montem  Oliveti  , 
accejferunt  ad  tum 
difeipuli  fecreto,  di- 
centes  : Die  nobis  , 
quando  hac  erunt  l & 
quodjignum  adventus 
sut , & confummatio- 


Suite  du  faint  Evangile, 
félon  fains  Matthieu. 

14.  3. 

En  ce  tems-là,  JefiiS 
I étant  affis  fur  la  mon- 
tagne des  oliviers  . fe< 
difciples  s’approchèrent 
de  lui  en  particulier,  & 
lui  dirent  : Dites -nous 
quand  ces  choies  arrive- 
ront , & quel  ligne  il  y au- 
ra de  votre  avènement  Sc 
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<Je  la  confommation  du,  niifatculîi  Etrefpotfi 
fiécle  / Et  efus  leur  ré-  dens  Jefus , dixit  eis: 
pondit:  Prenez  garde  que  Vtdete  ne  quis  vos  fe- 
quelqu’un  vous  féduife  'ducat  ; multi  enim 
parce  que  plulîeurs  vien-  ventent  in  nomine 
dront  ious  mon  nom , di-  meo,  dicentet  : Ego 
fant:  Je  fuis  le  Chrift  ; fumChriJius  ; &tnul' 
fi  ils  en  (eduiront  plu-  tos  feducent.  Auditu- 
fîeurs*  Vous  entendrez  ri  enim  ejlis  fralia  , 
aulTi  parler  de  guerres  , & opintones  prtelio- 
Si  de  bruits  de  guerres  : rum.  Videte  ne  tur- 
mais  gardez-vous  bien  de  bemîni.  Oportet  enim 
vous  troubler  ; car  il  faut  haefiert-,  fednondum 
que  Cf  s chofes  arrivent , ej}  jin<s.  Confurget  e- 
mais  ce  ne  fera  pas  enco-  nim  gens  in  gentem  , 
re  la  fin.  Car  on  verra  fe  & regnum  in  re~ 
foulever  peuple  contre  gnum ^ & erunt  pejlî- 
peuple,  & royaume  con-  lentis.,  & famés,  & 
tre  royaume  ; & il  y a»  ra  terra  motus  per  loca, 
despeftes,  des  famines  & Hac  autem  omnia  , 
des  tremblemtns  de  terre  initia  funt  dolorum. 
en  divers  lieux.  Et  toutes  Tune  tradent  vos  in 
ces  chofes  ne  feront  que  trihulationem , ^ oc- 
le  commencement  des  cident  vos  : & eritis 
douleurs  Alors  on  vous  odio  omnibus  gentibus 
livrera  aux  Magijîrats  Jiropter  nomen  meum, 
pour  être  tourmentés  ^ 8c  Et  tune  ,candaliza~ 
on  vous  fera  mourir  ; & buntur  multi , & in- 
vous  ferez  bais  de  toutes  vie em  tradent  ^ & o- 
les  nations  à caufè  de  dio  habebunt  invicem, 
mon  nom.  En  ce  même  Et  multi  pfeudopro-  •' 
tems  plufieurs  trouver;  nt  phetee [urgente  CT’  ft‘ 
des  occafîons  de  fcandale  duetnt  multos.  Et 
& de  chute,  fe  trahiront,  quoniam  abundavit 
. & fe  haïront  les  uns  les  iniquitasi  tefrigefcet 
autres.  U s’élèvera  un  caritat  multorum. 

Qui 


Digitized  by  CwOgI 


s.  CïPRiEN  & Ste  Justine.  455. 

^uî  autem  perfevera-  grand  nombre  de  faux- 
veritufque  infinemy  prophètes,  qui  réduiront 
hicfalvuttrît,  beaucoup  de  perfbnnes. 

Et  parce  que  l’iniquité  fera  accrue  , la  charité  de 
plufieurs  fe  refroidira.  Mais  celui-là  lira  lauvc, 
qui  perfévérera  jufqu’à  la  fin. 

On  trouve  V explication  de  VEvangilt 
au  ip,  de  ce  mois  , jour  de  faim  J an- 
vier. 


Suite  de  I’Explication  de  l’Evangile 
de  faint  Jean , Chap.  XIII. 

JEfus  ayant  dit  ces  chofes  , fe  troubla 
en  fon  efprit , fit  cette  proteflatiom 

En  vérité , . en  vérité  , Vun  de  vous  me  li- 
vrera. 

Qu’eft-ce  qui  caufe  le  trouble  de  Je- 
fus-Chrift  ? Eft-ee  la  crainte  de  le  voir 
livré  au  pouvoir  de  fes  ennemis , par 
la  perfidie  de  Ton  difciple  f Non  , fans 
doute  , puifque  la  perfidie  n’eft  plus  à 
craindre  quand  elle  efl  découverte  , & 
que  l’on  peut  aifément  en  prévenir  les 
effets.  Or  les  noirs  deffeins  de  Judas 
ctoient  parfaitement  connus  de  Jefus- 
Chrift , & il  ne  tenoit  qu’à  lui  de  les 
faire  échouer. 

Septembre»  T 
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Ce  qui  le  trouble  , c’eü  le  malheur 
de  ce  difciple  infortuné , la  perte  de 
fon  ame  , le  mal  qu’il  fe  fait  à lui-mê- 
me , en  croyant  ne  faire  tort  qu’à  foa 
Maître. 

Apprenons  , dit  faint  Chryfoflôme , 
à gémir  fur  les  injufles  procédés  de 
ceux  qui  nous  ofFenfent , & à pleurer 
uniquement  fur  le  tort  qu’ils  fe  font  à 
eux- mêmes  ; car  leurs  calomnies  ôc 
leurs  injures  ne  peuvent  nous  nuire; 
elles  nous  font  même  très-avantageu- 
fes  ; fl  nous  fommes  aflez  vertueux  pour 
les  oublier  & les  pardonner.  Mais  ces 
mêmes  calomnies,  ces  mêmes  injures, 
nuifent  infiniment  à ceux  qui  en  font  les 
auteurs.  Un  homme  vous  a pris  votre 
bien , & au  lieu  de  vouloir  vous  en 
venger  , vous  avez  rendu  grâces  à 
Dieu , comme  le  faint  homme  Job  : 
qu’eft-il  arrivé  ? Il  eft  arrivé  que  Tufur- 
pateur  a fait  une  perte  immenfe  , puif- 
qu’il  a perdu  fon  ame  , tandis  que  vous 
avez  fait  un  gain  confidérable  par  vo- 
tre patience , puifque  vous  avéz  gagné 
le  ciel. 

Vous  me  demandez  fi  l’on  peut  fai- 
re un  femblable  profit  , lors  même 
qu’on  fe  trouve  dans  l’impofTibilité  de 
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fe  venger  foui,  fans  doute  ; fi  l’on 
n’éclate  pas  en  plaintes  & en  murmu- 
res , fi  l’on  ne  cherche  pas  à décrier 
la  conduite  odieufe  de  fes  ennemis  , fi 
l’on  ne  I fait  pas  intérieurement  des 
vœux  pour  leur  ruine  , fi  l’on  fe  fou- 
' met  humblement  à la  volonté  du  Sei- 


gneur. Car  s’il  n’efi  pas  en  votre  pou- 
voir de  vous  venger , vous  pouvez  tou- 
jours vous  plaindre , vous  pouvez  tou- 


jours fouhaiter  la  mort  à votre  enne- 
mi , vous  pouvez  toujours  le  décrier  ; 
& fi  vous  vous  en  abfienez  , vous  avez 


tout  le  mérite  d’avoir  oublié  1 injure  , 
quoique  d’ailleurs  il  ne  vous  fût  pas 
poflTible  d’en  tirer  vengeance. 

. Rien  n’eft  plus  agréable  à Dieu  , 
lien  n’eft  plus  propre  à nous  rendre 
femblable  à lui  qu’un  pardon  généreux, 
qui  nous  empêche  de  rendre  le  mal 
pour  le  mal , & qui  nous  engage  à ren- 
dre plûtôt  la  bénédidion  pour  la  ma- 
lédidion  , & les  bienfaits  pour  les  in- 


jures. 

Voyez  Jefus-Chrifl:  : il  comble  de 
biens  le  difciple  perfide  qui  le  veut  tra- 
hir ; il  lui  lave  les  pieds  ; il  le  fait  af- 
feoir  à fa  table  ; il  mange  avec  lui  ; il 
l’avertit  charitablement  ; il  le  reprend  - 

Tij 
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doucement  ; il  n’oublie  rien  pour  le 
faire  rentrer  en  lui-même,  & pour  le 
fauver. 

C’eft  ainfi  que  Jofeph  perfécuté  par 
fes  freres , ne  cefla  point  de  les  aimer 
& de  les  traiter  en  freres;  quoiqu’il  eût 
tout  pouvoir  fur  l’efprit  de  fon  pere , 
il  ne  lui  découvrit  jamais  rien  des  mau- 
vais traitemens  qu’ils  lui  faifoient  fouf- 
frir.  11  fe  laiffa  renfermer  dans  la  citer- 
ne ; il  fe  lailfa  vendre  comme  un  vil 
efclave  , fans  fe  plaindre  de  leur  cruau- 
té 5 & quand  la  providence  lui  eut  don-» 
ré  un  pouvoir  abfolu  dans  le  Royau- 
me d’Egypte  , il  les  reçut  avec  bonté  ; 
il  leur  fournit  tout  le  blé  dont  ils  a- 
voient  befoin , dans  le  tems  qu’une 
cruelle  famine  ravageoit  leur  pays.  Se- 
rions-nous moins  charitables  fous  la 
Loi  de  grâce  , que  ce  faint  Patriar- 
che qui  vivoit  même  avant  la  Loi  de 
Moyfe  ? - • 

offertoire,  Sap. 

« 

■ Les  âmes  des  juftes  font  Jn/lorum  animte  in 

dans  la  main  de  Dieu  , où  rnanu  Dei  Jum  , & 
ils  n’ont  plus  de  tourmens  non  tanget  illot  tor- 
à craindre  de  la  part  des  menttim  malitiae  : r.’iji 
médians  : ils  ont  paru  funt  oculis  infi^ten- 
mourir  pur  toujourt  aux  tium  mort  ; illt  <j«- 
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rem  funt  in  face.  Al-  yeux  des  inlenfés  ; mais 
ieluia,  ils  font  en  paix.  Alléluia, 

Secrette. 

MUnera  ttbt  ; Q Eigneur , nous  vous 
Domine , no-  offrons  ces  dons  de 
/ira  devotionîs  offcri-  notre  piété  : faites  qu’en 
tuui , qua  & pro  tuo-  confidération  de  vos 
rum  tibî  grata  Jint  ho-  Saints  5 ils  vous  fbient 
nore  jujlorum , Ô"  no-  agréables , & que  par  vo- 
bîs  falutaria , te  mi-  tre  mifcricorde  ils  nous 
ferante  , reddanmr  ; foient  falutaires  ; Par  no- 
fer  Dominum.  tre  Seigneur. 

V Communion,  Mattb.  10. 

Quod  dîco  vobît  tn  Ce  que  je  vous  dis  dans 
tenebris  t dicite  in  lu-  l’obfcurité  , dit  le  Sei-  1 
mine  t dicit  Domî-  neur  , dites-le  dans  la  lu- 
fj«x  : & quod  in  aure  miere  : & ce  qui  vous  eft 
auditis  , f radicale  dit  à l’oreille  , préchex-lc 
Juper  te£fa,  fur  le  haut  des  maifons. 

Tojîcommunîon, 

ry  Rafla  nobts^qua-  T7>  Aites , Seigneur , que 
fumus , Domine,  ^ par  l’intercefïion  de 
tntercedentibut  fan-  vos  Martyrs  faint  Cy- 
Çlis  Martyribus  tuit  prien  & fainte  Juftine  y 
Cyprtano  & Juflinâ,  nous  participions  tou- 
M quod  ore  comingt-  jours  avec  une  ame  pure 
mus  y purâ  mente  ca-  à ce  facrement  que  nous 
fiamus  ; Per  Domi-  recevons  fous  des  elpéces 
tmm  noflrum,  fenfibies  ; Par  N,  S. 


T il) 
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S.  CO  SME  ET  S.  DAMIEN, 

Martyrs,  iv.  fiéde. 

SAint  Cosme  & S.  Damien  étoient 
freres  , & l’on  croit  qu’ils  vivoient 
du  tems  des  Empereurs  Dioclétien  & 
Maximien. 

Ils  exerçoient  tous  deux  la  profcf- 
fion  de  Médecin  , & guériflbient  les 
maladies  , plus  encore  par  la  vertu  de 
Jefus-Chrift  , que  par  les  régies  de  leur 
Art.  Un  grand  nombre  de  malades  a-’ 
voient  recours  à eux  , & après  avoir 
guéri  le  corps  , ils  travailloient  à la 
guérifon  des  âmes,  en  annonçant  par- 
tout le  Royaume  de  Jefus-Chrift.  Le 
Préfident  Lifias  les  ayant  fait  arrêter 
à Egée  en  Cilicie  , leur  dit  : Tapprends 
que  vous  parcoure^  les  Villes  &*  les  Pro- 
vinces  , Gr  que  vous  enga^e^  plufieurs  per-*' 
formes  à renoncer  au  culte  de  nos  Dieux  : 
Jî  vous  ne  m'obéijfe^  pas  , je  vous  ferai  fouf- 
frir  une  mort  lente  &'  cruelle  Dites-moi 
premièrement  dans  quelle  Province  vous 
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éus  nés , quels  noms  vous  portei  , quelle 
ejî  votre  fortune. 

Ils  répondirent , qu’ils  écoient  nés 
dans  l’Arabie  , qu’un  d’eux  s’appelloic 
Cofme , & l’autre  Damien  : qu’à  l’é- 
gard de  la  fortune  , ils  méprifoient  les 
biens  de  ce  monde , parce  qu’ils  éroienc 
Chrétiens , qualité  qu’ils  jugeoient  pré- 
férable à toutes  les  fortunes  de  la  terre. 
Ils  ajoûterent  , qu'ils  avoient  encore 
trois  frétés  , dont  l’un  fe  nommoit  An- 
time , l’autre  Léonce  , & le  troifiéme 
Euperpe.  Le  Juge  fit  appeller  ces  trois 
frétés  , ôc  leur  ordonna  à tous  cinq  de 
facrifier  aux  Dieux.  Les  faints  Martyrs 
ayant  refufé  d’obéir , furent  mis  à la 
torture,  & ils  adreflerent  à Dieu  plu- 
Heurs  prières  tirées  de  l’Ecriture.  Com- 
me ils  ne  fentoient  aucun  mal , ils  di- 
rent au  Tyran  : Si  vous  pouvez  imaginer 
quelque  tourment  plus  cruel  , vous  n^ave^ 
qu’à  nous  y condamner , vous  connoître^ 

qu’aucun  fuppUce  ne  peut  nuire  à ceux  que 
Jefus-Chriji  protège. 

Le  Juge  leur  dit  qu’il  les  feroic 
jetter  dans  la  mer  , & fur  le  champ 
ils  y furent  précipités  pieds  & poings 
liés  ; mais  leurs  liens  furent  brifés  par 
un  Ange  qui  les  reconduifit  au  rivage. 

T iiij 
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Le  Juge  l’ayant  appris , leur  dit  : Je  vois 
(jue  vous  êtes  d'habiles  Magiciens , appre- 
ne^-moi , je  vous  prie  , lesfecrets  de  votre 
art.  Us  répondirent  qu’ils  n’avoient 
aucune  connoilTance  de  la  magie , qu’ils 
étoient  Chrétiens , & qu’ils  anéantil^ 
foient  par  le  nom  de  Jefus-Chrifl  la 
vertu  des  maléfices  ; ils  ajoutèrent  : Si 
vous  voule^  vous  faire  Chrétien  , vous  con- 
noUre\  cette  vertu  de  Jefus-Chrijî. 

Ils  furent  jettés  au  feu , & enfuite 
tourmentés  fur  le  chevalet  ; car  le  feu 
ne  leur  avoir  fait  aucun  mal , Sc  le  Ju- 
' ge  s’obftinoit  toujours  à regarder  ces 
miracles  comme  l’effet  des  opérations 
magiques.  Enfin  on  leur  trancha  la  tê- 
te : Amime , Léonce  & Euperpe , fu-, 
xent  martyrifés  avec  eux. 


A LA  MESSE. 

Introït.  Eccli.  44.  Pf,  3 2; 

QUe  les  peuples  cé-  ^ Aptentiam  Sanc~ 
lébrent  la  tâgeffp  des  ^ torum  navrent 
Saints  ; que  l’aflem-  popult , & laudes  eo- 
blée  des  fidèles  publie  rum  nuntiet  Ecclejia  : 
leurs  louanges  ; leur  nom  nomina-  autem  eorum 
vivra  dans  la  fuite  de  tous  vivent  in  fteculum 
les  fiécles.  cuit. 

Pf.  Juftes  , réjoüilTez-  Pf.  Exultate  , 
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Jlt , in  Domino  .•  rec-  vous  dans  le  Seigneur  r 
tos  decet  collauàatio.  c’eft  à ceux  qui  ont  le 
cœur  droit  > qu’il  appartient  de  le  louer. 

Colltüe, 

PRxJla  , quxfu-  Aites , s’il  vous  plaît, 
mus  y omnhotent  ô Dieu  tout-puiffant^ 
Deus  , ut  qui  janÜo-  que  folemnifant  la  fête  de 
rum  Martyrttm  tuo-  vos  faints  Martyrs  Corne 
rum  Cofmx  & Da-  8c  Damien , nous  (oyons 
miani  natalîtia  colî-  délivrés  par  leur  inter- 
mus  , à cunÜts  malts  celEon  de  tous  les  maux 
immînentibus , eorum  qui  nous  menacent;  Par 
intercejjionibus  libe-  notre  Seigneur, 
rmur  : Per, 

* F'  ^ A 

E P 1 T R I. 


Leâio  Librî  Sapien-  Leçon  tirée  du  Livre  de  fa 
tiæ.  J.  i6.  Sagejfe.  j.  i6. 

JUJli  autem  in  T Es  Juftes  vivront  à 
perpetuam  vi-  I j jamais  : le  Seigneur 
vent , & apud  Domi-  ' îuPméme  eft  leur  récomn 
numejlmerces  eorum,  penfe  , & le  Très -haut 
^ cogitatio  illorum  prend  foin  d’eux.  C’eft 
Apud  Altijftmum.  Ideo  pourquoi  ils  recevront  de 
acctpîent  regnum  de-  la  main  du  Seigneur  ua 
corts  , & diadema  royaume  de  gloire  , & un. 
■fpeciei  de  manu  Do-  diadème  éclatant  : il  les 
mini:  quoniam dexte-  protégera  de  là  drorte  , & 
râ  fuâ  teget  eos  , & ii  les  défendra  de  fon  bras 
' brachia  fan6lo  fuo  de-  faint.  Son  zélé  fe  revêtira 
fendes  iîlos.  Accipiet  de  toutes  fes  armes-;  & il 
armaturam  zelus  il-  armera  toutes  (es  créatut- 


lius , & armabit  creor  res  pour  tirer  vengeance 
turam  , ad  ultionem  des  fes  ennemis.  Il  pren- 
inimicorunik  Indues  dra  la  Juftice  pour  cui- 

‘ T V 
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ralfe , & pour  calque  un  fro  thoracejujltttam^ 
jugement  auquel  perfon-  & accifiet  fro  galea 
ne  ne  pourra  Ce  foufirai*  judîcium  ctrtum.  Su- 
te.  Il  fe  couvrira  de  l’é-  met  fcutum  inexfug- 
quité  comme  d’un  bou-  nabile  aquîtatem. 
.clier  impénétrable. 

On  trouve  VExplication  de  VEpUre  au 
vingt-deux  de  ce  mois  , jour  de  faim  Eu- 
fiache. 


Suite  de  I’Explication  de  TEpître 
aux  Philippiens  , Chap.  II. 

OPerej  votre  falut  avec  crainte  &* 
tremblement. 

On  conclud  de  ce  paflage  i°.  que 
nous  fommes  véritablement  libres  de 
faire  notre  falut.  Car  pourquoi  l’Apô** 
tre  exhorteroit-il  les  fidèles  à y travail- 
ler & à l’opérer  , s’ils  n’étoient  pas  li- 
bres de  remplir  les  conditions  aux- 

3uelles  le  falut  eft  attaché  de  la  part 
e l’homme?  Le  confeil , l’exhorta- 
tion , le  précepte  , fuppofent  néceflai- 
rement  dans  celui  à qui  ils  s’adreficnt, 
la  liberté  d’agir,  ou  de  n’agir  pas  , de 
fuivre , ou  de  ne  fuivre  pas , d’obéir,, 
ou  de  u’obéir  pas.. 


J 
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On  en  conclue!  2®,  que  nous  ne  fom- 
mes  jamais  fûrs  d’être  fauvés,  puifque 
nous  devons  opérer  notre  falut  avec 
crainte  & avec  tremblement.  Or  la 
certitude  ôc  la  parfaite  aflurance  que 
l’on  auroit  d’être  du  nombre  des  Elus 
en  perfévérant  dans  le  bien  , banni- 
roit  entièrement  toute  crainte  ; donc 
fl  nous  devons  opérer  notre  falut  avec 
crainte  , nous  ne  pouvons  jamais  être 
fûrs  d’être  fauvés. 

Les  Saints  furent  toujours  occupés 
decette  crainte  falutairerelle  efl:  fondée 
, 1°.  Sur  ce  que  nul  ne  fçait  en  cette 
vie , s’il  ert  digne  d’amour  ou  de  hai- 
ne ; nul  ne  fçait  s’il  poflede  aéluelle- 
ment  le  précieux  tréfor  de  la  grâce 
fanêtifiantede  habituelle , qui  feule  peut 
nous  rendre  agréables  à Dieu. 

2°.  Sur  ce  que  nos  propres  vices 
nous  font  fouvent  inconnus,  & qu’it 
peut  quelquefois  y en  avoir  de  cachés 
dans  les  replis  de  notre  confcience 
que  nous  ne  connoiflbns  pas. 

3®.  Sur  ce  que  les  Jugemens  de 
Dieu  font  tout  différens  de  ceux  des 
hommes  : les  yeux  perçans  & délicats 
de  ce  Divin  Maître  , découvrent  des 
taches  où.  les  hommes  n’en  voient  pas  t 

T vj. 
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444  Lé  xxvir.  5êptembre,- 
des  fautes  griéves  & morcelles  , où  ley 
hommes  n’apperçoivent  que  des  fautes 
légères  , ou  de  Amples  imjperfeéUons. 
Et  quel  homme  , ô mon  Dieu  , peut 
paroître  innocent  à vos  yeux , difoit 
faint  Auguftin  , fi  vous  examinez  fa 
vie  dans  toute  la  rigueur  de  votre  juf- 
tice  ! Peut-être , hélas  ! trouverez-vous 
quelquefois  des  vices  dans  ce  que  nous 
regardons  comme  des  vertus. 

4°.  Sur  ce  que  l’homme  eft  perpé-' 
tuellement  le  joiiec  de  la  fragilité  & de 
l’inconftance  ; on  le  voit  paffer  en  un 
même  jour  d’une  extrémité  à l’autre  : 
aujourd’hui  jufte  & demain  pécheur  ; 
aujourd  hui  vertueux  & demain  crimi- 
nel : il  ne  peut  fe  répondre  de  lui  mê- 
me ; il  ne  peut  s'affûrer  de  fes  propres 
fentimens. 

J®.  Sur  la_force  des  tentations  qui 
l’environnent , tentations  de  la  part 
du  Démon  y du  monde  , de  fa  propre 
chair , de  la  part  des  raéchans  dont  il 
eft  environnéi 

6®.  Sur  les  funeftes  exemples  de 
tant  de  ferviteurs  fidèles  , dont  la  ver- 
tu ne  s’eft  pas  foutenue.  lia  devant  les 
yeux  la  chute  de  l’Ange  rébelle  dans 
le  Çiel  la  chute  du  premier  Homme 
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dans  le  Paradis  Terreftre  ; celle  de 
Saul  ; celles  de  David  , de  Salomon  , 
de  faint  Pierre  , d’Origène  , de  Ter- 
tullien  , & d’une  infinité  d’autres  , qui, 
après  s’être  élevés  au  plus  haut  dégré 
de  vertu  , ont  eu  le  malheur  de  fe  per- 
dre , ou  par  les  péchés  de  l’efprk , ou 
par  ceux  de  la  chair. 

On  en  a vû  , dit  faint  Auguftin  , & 
qui  pourroit  y penfer  fans  être  péné- 
tré de  frayeur  Sc  de  crainte  f On  en  a 
vû  qui  s’étant  élevés  jufques  aux  Cieux 
ont  eu  le  malheur  de  tomber  jufques 
au  fond  de  rabyfme  , tandis  que  ceux 
qui  rampoient  dans  la  pouffiere  , fou- 
tenus  , ô mon  Dieu  , & relevés  par 
votre  main  toute- puiflante  , font  mon- 
tés jufques  au  Ciel  pour  prendre  la 
place  de  ces  affres  détachés  du  Firma^- 
ment.  Nous  avons  vû  mourir  les  vi- 
vans  , & les  morts  reffuciter  : nous 
avons  vû  la  lumière  s’éclipfer  , Sc  les- 
ténèbres  fe  changer  en  lumière  : nous 
avons  vû  les  Publicains  3c  les  femmes 

Î)écherefiTcs  s’élever  jufques  au  Ciel , 6c 
es  enfans  du  Royaume  jettés  dans  les 
ténèbres  extérieures. 

Nous  devons  donc  opérer  notre  falut 
usuo  crainte  6*  tremblement^  Cette  craiiL* 
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te  , dit  faint  Bernard  , eft  le  fonde- 
ment de  l’efpérance.  Nous  devons  la 
regarder  comme  un  don  de  Dieu  , né- 
ceffaire  pour  nous  conduire  au  falut. 
Profitons  des  fecours  que  Dieu  nous 
offre  ; ménageons-les  avec  attention  ; 
foyons  dociles  à la  voix  de  la  grâce  : 
lorfqu’il  nous  tend  la  main  après  no- 
tre chûte , fongeons  à nous  relever  ; 
lorfqu’il  nous  préfente  une  planche 
après  le  naufrage  , hâtons-nous  de  la 
faifir  ; lorfqu’il  frappe  à la  porte  du 
cœur , hâtons-nous  de  lui  ouvrir  ; s’il 
nous  appelle  , comme  faint  Paul , hâ- 
tons-nous de  lui  répondre  : Seigneur  , 
que  demandez-vous  de  moi  ? que  vour 
lez-vous  que  je  faffe  ? 

Un  moyen  d’entretenir  en  nous  cet- 
te crainte , dit  S.  Chryfoüôme , c’eft  de 
penfer  que  nous  fommes  toujours  en  la 
préfence  de  Dieu , qu'il  entend  tou- 
tes nos  paroles  , qu’il  voit  toutes  nos 
aftions  , & qu’il  lit  jufques  dans  le 
fond  de  nos  cœurs.  Quelle  crainte^ 
quel  refped  n’infpire  pas  à un  fujet  la 
préfence  de  fon  Prince  ! Si  vous  pen- 
fiez  continuellement  que  vous  êtes 
toujours  fous  les  yeux  de  Dieu  , ofe- 
liez-vous  vous  livrer  aux  tranfports  de 
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la  colère  ou  de  la  volupté  ? Ne  feriez-- 
vous  pas  toutes  vos  aftions  avec  craint 
te  & tremblement , fi  vous  penfiez  que 
le  Roi  de  gloire , eft  fi  proche  de  vous  ? 


Graduel.  PH  33. 


Clamaverunt  Jujli-, 
tr  Domtnut  exaudi- 
vtt  eos  : & ex  omni- 
bus trihulatîonihus 
eorum  liberavtt  eos. 
"f.  Juxtà  eft  Domtnus 
his  qui  trîbulatt  fum 
corde  ^ & humiles  fpi- 
ritu  falvabuntur, 
Alltluia  t alléluia, 
f.  Hxc  ejl  vera 
Jraternitas,  quxvicit 
mundi  crtmina  : Chri- 
Jlum  ftcuta  eft  , in- 
clyta  tenens  régna  cœ- 
leftîa.  Alléluia. 


Les  Juftes  ont  adreffé 
leurs  cris  au  Seigneur , & 
il  les  a exaucés  ; il  les  a 
délivrés  de  toutes  leurs 
peines,  -f.  Le  Seigneur 
eft  fans  ceffe  auprès  de 
ceux  qui  ont  le  cœur  affli- 
gé ; il  fiuvera  ceux  qui 
ont  refprit  humilié. 

Alléluia  , alléluia. 
f.  Ces  Saints  font  vrai- 
ment freres , qui  ont  vain- 
cu le  péché , qui  ont  fuivi 
Jefus-Chrift , & qui  pol^ 
fédent  le  royaume  des 
cieux.  Alléluia. 


Evangile. 


Seqnentîa  fanôi 
Evangelii  fecundùm 
Lucam.  6.  17. 

"W  N illo  tempore  •, 
Ë Defcendens  Jefus 
' ^monte  , ftettt  in  lo- 
co  carnée ftrî , Ô"  tur- 
ba  dîfctpulorum  ejus  ^ 
& multiiudo  copiofa 
flebis  ah  omni  lu- 
daa  , ^ Jerufalem  , 


Susse  du  faînt  Evangile 
félon  faint  Luc. 

.6.  17. 

En  ce  te  ms-là , Jefus 
defcendit  de  la  mon- 
tagne y 8c  s’arrêta  en  un 
lieu,  plus  uni  , étant  ac- 
compagné de  la  troupe 
de  fes  dilciples  > & d’une 
grande  multitude  de  peu- 
ple de  toute  la  Judée , de 
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Jerufalem  , & du  pays  & maritima  & 'Tyrrÿ 
maritime  de  Tyr  & de  Si»  & Stdonii , qui  verte-, 
don,  qui  étoient  venus  rant  ut  audtrent  eurrt  ^ 
pour  l’entendre , & pour  ê-  & fanarentur  à Un- 
tre  guéris  de  leurs  mala-  guoribut  fuis.  Et  ^ui 
dies.  Parmi  lefquelsilyen  vexabantur  à ffirtti- 
avoit  aulfi  qui  étoient  poC-  bus  immundît , cura.- 
fédés  des  efprits  impurs , bantur.  Et  omnis  tur- 
tc  ils  étoient  guéris.  Et  ba  quœrebat  eum,  tan- 
tout  le  peuple  tachoit  de  gere  : quia  vîrtus  de 
le  toucner  , parce  qu’il  illo  exibat , & fana-i, 
Tortoit  de  lui  une  vertu  bat  omnes.  Et  ipfe  e- 
qui  les  guériffoit  tous,  levatis  oculis  in  dif- 
Alors  Jelüs  levant  les  cipulos  fuas  y dicebat: 
yeux  vers  Tes  difciples  , Beati  pauperet  ; quia 
leur  dit  : Vous  êtes  bien-  vejlrum  eji  regnum 
heureux,  vous  quiètes  Dei  : Beati  y qui  nunc 
pauvres  ; parce  que  le  efuritis  ; quia  fatura-' 
royaume  de  Dieu  eft  à bimini:  Beati  qui  nunc 
vous  : Vous  êtes  bienheu-  fietis  ; quia  ridebititi 
reux , vous  qui  avez  £iim  Beati  eriiis  cùm  vos 
maintenant  ; parce  que  oderint  homines , Ô* 
vous  ferez  ralTafiés  : Vous  cum  feparaverintvos^ 
êtes  bienheureux  , vous  & exprobravtrint  , 
qui  pleurez  maintenant;  & ejecerintnomenve- 
^zrce  que  vous  rirez.  Jhrum  tamquam  ma- 
Vous  ferez  bienheureux  lum , ^ropter  Filium 
lorfque  les  hommes  vous  homints.  Gaudete  in 
haïront  , lorfqu’ils  vous  ilia  die , & exultatt  : 
feparerom  , lorfqu’ils  vous  ecce  enfm  merces  ve- 
traiteront  injurieufément,  Jlra  muha  ejî  in  cœle, 
lorfqu’ils  rejetteront  votre  nom  comme  mau- 
vais , à caufe  du  Fils  dé  l’homme.  Réjouit 
fez -vous  en  ce  jour- là  , & foyez  ravis  de  joie 
parce  qu’une  grande  lécompenfe  vous  eft  réfer- 
vée  dans  le  cieU 
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On  trouve  VExplication  de  VEvangilc 
du  20  de  ce  mois  , jour  de  faint  Eujîache, 


Suite  de  I’Explication  de  l’Evangile 
de  S.  Jean , Chapitre  XIII. 

LEs  Difciples  fe  regardoient  Vun  Vau-^ 
tre  , étant  en  doute  de  qui  il  parlait. 
Un  d'eux  que  Jefus  aimoit , étoit  couché 
fur  U fein  de  Jefus. 

Qui  n’envieroit  le  fort  de  ce  Difci- 
ple  ! Il  eft  finguliérement  aimé  de  fon 
Maître , & il  a le  bonheur  de  repofer 
fur  fon  fein.  Que  n’apprenoic-il  pas , 
dit  faint  Chryloftôme  , étant  couché 
fur  le  lein  de  Jefus-Chrifl  ! quelles  le- 
çons ne  recevoir  - il  pas  de  ce  Divin 
Maître  ! Il  puifoit  en  quelque  forte  la 
grâce  dans  fa  fource , & l’amour  dans 
fon  centre. 

Mais  quoi , lorfque  ce  même  Dieu 
fe  "donne  à nous  dans  la  Communion  , 
n’entre-t-il  pas  dans  notre  fein  , & ne 
repofons-nous  pas  dans  le  Cen  ? Ne 
îoüilfons-nous  pas  de  fa  familiarité  la 
plus  intime  , & de  fes  plus  tendres  em- 
prahemens  f Ne  fommes-nous  pas  allhi 
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au  banquet  de  Tamour  ? Ne  recevons- 
nous  pas  de  lui  le  baifler  de  la  paix  ? 

L’ame  fidèle  oublie  alors  tous  les 
objets  terrefires  , pour  ne  s’occuper 
que  de  Ton  Divin  Epoux.  Elle  compte 
pour  rien  tout  le  refte  : elle  dit  : O qu’il 
eft  doux  , qu’il  eft  agréable  de  ne  s’at- 
tacher qu’à  vous  , ô mon  Dieu  , de 
ne  plus  faire  qu’un  même  cœur  & un 
même  efprit  avec  vous  ! 

Fuyez  , ame  fainte  , fuyez  le  com- 
merce des  hommes  ; aimez  la  retraite 
& la  folitude , & jouiflez  en  filence 
des  entretiens  délicieux  de  l’Epoux 
célefte.  C’eft  un  Dieu  jaloux  , il  ne 
peut  fouffrir  que  votre  cœur  & votre 
attention  fe  partagent  entre  les  hom- 
mes & lui  : faites-lui  dans  vous-même 
une  folitude  intérieure , où  il  puifle 
vous  parler.  Cette  folitude  confifte 
principalement  à ne  point  donner  .vo- 
tre affedion  aux  chofes  de  la  vie  pré- 
fente, à la  fixer  toute  entière  fur  lui , 
à méprifer  tous  ces  faux  biens  que*les 
hommes  eftiment  , & qu’ils  défirent 
avec  tant  d’ardeur  , à être  peu  touché 
des  afflidions  qui  les  accablent , des 
efpérances  qui  les  flattent , des  joies 
iqui  les  .contentent  ; à réunir  enfin  tous 
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vos  fentimens  {ur  cet  Epoux  qui  vous 
aime , ôc,  qui  veut  être  aimé  de  vous 
fans  réferve  & fans  partage. 

Dites-lui,  comme  I Epoufe  des  Can- 
tiques : O mon  bien-aimé , vous  êtes 
à moi , & je  veux  être  à vous  ; je  ne 
trouve  qu’en  vous  feul  des  charmes  3c 
des  perfedions  dignes  de  mon  attache* 
ment  : tout  ce  qui  s’appelle  dans  le  ^ 
monde  , bien , richefles,  fortune,  gloi- 
re , beauté  , naiflance  , ne  font  que  de  n 
vains  fantômes , qui  n’ont  que  l’ap- 
parence du  bien  fans  en  avoir  la  réali- 
té. Le  bien  réel , la  beauté  parfaite , 

& la  véritable  gloire , ne  fe  trouvent 
qu’en  vous.  Vos  charmes  ne  diminuent 
jamais  ; votre  beauté  ne  fe  peut  effa- 
cer ; vos  richeffes  ne  fçauroient  périr, 

Sc  votre  gloire  eft  immuable. 

Offertoire.  Pf. 

Glortabuntur  in  te  Ceux  qui  vous  aimetiC 
emnes  qui  diligunt  mettent  toute  leur  gloire 
nomen  tuumi  quoniam  à vous  fervir;  parce  que 
tu  y Domine.,  benedW  vous  prendrez  plaifir  à 
cesjujîo  : Domine , ut  verfer  fur  le  Jufte  vos  bé- 
Jcuto  bonce  voluntatit  nédiâions  : Seigneur  , 

tu»  coronafli  not.  vous  nous  avez  fait  de 
votre  bonté  comme  un  bouclier  qui  pare 
tous  les  coups  que  l’on  nous  porte^ 


I 
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Secrette» 

FAites-nous  la  grâce , ^AnCiorumtuorurn 
Seigneur  , de  n’étre  ^ nobts  , Domine  , 
jamais  privés  de  l’inter-  pia  non  défit  oratio  , 
ceflion  de  vos  Saints  ; & quce  & mmera  nofira 
faites  qu’elle  vous  rende  cenctlîet  , & tuam 
ros  dons  agréables  , & nobit  indulgenttam 
nous  obtienne  le  pardon  femper  obtineat  ; Per 
de  nos  péchés  ; Par,  Dominum  nofirum. 

Communion,  PH  87. 

Let  ennemis  de  votre  Pofuerunt  mortalia 
mm.  Seigneur,  ont  don-  fervorum  tuorum,Do^ 
né  en  proie  aux  oifeaux  mine  , efcas  volatili- 
Sc  aux  bétes  fauvages  les  bus  cœli , carnes  fan- 
cadavres  de  vos  fervi-  üorum  tuorum  befliis 
leurs  ; employez  la  puif-  terra  : fecundùm  ma- 
fance  de  votre  bras  à pro-  gnitudinem  brachii 
téger  les  enfans  de  ceux  tui,poJfidefilios  morte 
gu’ils  ont  mis  à mort.  punitorum. 

Poficommunion, 

N.Ous  vous  fupplions,  7^  Rotegat,  quafiu 
Seigneur , d’aflîfter  mut , Domine  , 
votre  peuple  par  la  vertu  populum  tuum&par- 
de  ce  banquet  célefle,  & ticip^tio  calefiis  in- 
de  rintpreeflion  de  vos  dulta  convivii , à* 
Saints  ; Par  notre  Sei-  deprecatiocollataSam 
gneur,  6lorum  ; Per, 


r 
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S.  VENCESLAS,  Martyr, 

X,  fiécle. 

VEnceslas  étoit  fils  de  Wra-' 
tiflas , Duc  de  Bohême.  Il  fut 
élevé  dans  la  piété  par  un  vertueux 
Prêtre  nommé  Paul  , à qui  fa  grand’- 
mere  fainte  Ludmille  , avoit  confié 
le  foin  de  fon  éducation.  Comme  il 
étoit  encore  fort  jeune  lorfqu'il  per- 
dit fon  pere  , la  Duchefle  Drahomire 
fa  mere  prit  la  régence  de  fes  Etats  , 
& fe  mit  à perfécuter  les  Chrétiens 
avec  fureur.  Ludmille  , grand’mere  de 
Venceflas , pour  arrêter  le  cours  de  ces 
impiétés  & de  ces  violences , fit  dé- 
clarer fon  petit-fils  majeur , & lui  fit 
prendre  en  mains  les  rênes  du  Gou- 
vernement. 

Venceflas  avoit  un  frere  cadet  nom- 
mé Boleflas,  à qui  l’on  donna  une-par- 
tie de  la  Bohême  , qui  fe  nomme  en- 
core aujourd’hui  la  Boleflavie  , pour 
prévenir  les  dîvifions  qui  auroient  pû 
arriver  entre  les  deux  frétés. 
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Drahomire  voulue  demeurer  avec 
Boleflas  , dont  l’humeur  cruelle  avoir 
plus  de  reffemblance  avec  la  Tienne , 
& qui  haïfifoit  les  Chrétiens  comme 
elle. 

Venceflas,  au  contraire,  fuivant  les 
heureufes  knpreiïions  de  vertu  quil 
avoit  reçues  de  fon  ayeule , ne  fon- 
geoit  qu'à  rétablir  la  Religion  , & à lui 
faire  honneur  par  fa  conduite. 

On  le  voyoit  auiïi  humble , auffi  mo- 
defte,  & auffi  retenu , lorfqu’ilfut  maî- 
tre de  fes  aétions  , que  lorfqu'il  étoit 
encore  fous  l’autorité  de  fes  Gouver- 
neurs. 

1 La  Religion  Chrétienne  fut  rétablie 
par  fes  foins  & par  ceux  de  fainte  Lud- 
mille  fon  ayeule  , dans  tous  les  lieux 
dont  elle  avoit  été  bannie  ; mais  l’an 
5>22  , il  eut  le  malheur  de  perdre  cette 
Princeiïe  , qui  fut  cruellement  afTaffi- 
née  par  les  intrigues  de  Drahomire. 

Venceflas  fut  vivement  touché  de 
cette  perte  ; mais  il  fe  fournit  à la  vo- 
lonté de  Dieu , dont  il  adora  les  juge- 
mens  dans  un  humble  filence. 

Il  eut  une  guerre  à foutenir  contre 
Radiflas  , Prince  de  Gurimé  ; & pour 
épargner  le  fang  de  fes  fujets  , il  lui 
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propofa  de  terminer  leur  querelle  dans 
un  combat  fingulier.  Radiflas  accepta 
le  défi  ; mais  lorfque  ces  deux  Princes 
alloient  fe  porter  les  premiers  coups  , 
la  main  de  Radiflas  fut  arrêtée  par  un 
Ange , ce  qui  l’obligea  de  fe  jetter  aux 
pieds  de  Venceflas  pour  lui  demander 
la  paix. 

Cet  événement  fit  grand  bruit  à la 
Cour  de  l’Empereur  Othon  : les  uns 
le  crurent  & l’admirerent  ; les  autres 
ne  le  crurent  pas  & s’en  mocquerent. 
Les  impies  afïeélerent  de  parler  de 
Venceflas  avec  mépris  , & de  traiter 
fon  aflîduité-à  la  Priere  & aux  Offices 
Divins  , fes  charités , fes  humiliations 
volontaires  , fes  jeûnes , fes  veilles  & 
fes  autres  auttérités  de  vertus  & d’ac- 
tions , plus  convenables  à un  Religieux 
qu’à  un  Prince. 

Mais  fes  plus  grands  ennemis  furent 
toujours  fa  mere  Drahomire  , & fon 
frere  Boleflas  : ils  conjurèrent  fa  perte 
pour  enva'hir  fes  Etats.  Boleflas  ayant 
eu  un  fils  , invita  Venceflas  à le  venir 
voir , pour  prendre  part  à fa  joie  : il 
en  fut  reçu  avec^ toutes  les  marques 
d'affeélion  & de  tendrefle.  On  lui 
donna  un  fuperbe  feftin  ; mais  lorf- 
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qu’il  fe  fut  levé  de  table  à minuit , pour 
aller  faire  fa  priere  à Dieu  , félon  fa 
coutume  , fon  frere  le  fuivit  , Sc  le 
malTacra  au  pied  de  l’Autel.  Ainfi  fut 
immolé  au  Seigneur  cette  vidime  pure 
& fans  tache  , qui  reçut  le  coup  de  la 
mort  fans  s'émouvoir  & fans  le  plain- 
dre. 


A LA  MESSE. 

Introït.  P/,  zo, 

SEigneur,leJuftemet-  T*  N vîrtute  tua, 
tra  fa  joie  & fa  con-  Domine , latahi- 
liance  dans  votre  force  : tur  ]uftus  : & fuftr 
il  fera  rempli  d’allé^relTe  falutare  tuum  exulta- 
en  fe  voyant  fauve  par  hit  vekementer  : deji- 
votre  grâce  : vous  avez  derium  anima  ejut 
accompli  les  défirs  de  fon  trîbuiJH  et, 
cœur. 

Vf.  Vous  l’avez  prcve-  Pf.  Quonîam  fra- 
ru  de  bcnédidions  & de  venijli  eum  in  hene- 
graces  : vous  avez  mis  diÛionibus  dulcedt- 
lur  fa  tête  une  couronne  nis  ifojuifli  in  cafite 
de  pierres  précieufes.  ejus  coronam  de  laÿî-r- 

Gloire,  de  ^retiofo,  Gloria. 

ColleCle. 


O Dieu , qui  avez  fait 
paffer  le  bienheu- 
reux Wenceflas  d’une 
principauté  terreftre  à la 


~H  \ Eut  qui  beatum 
Wtncejlaum  , 
fer  Martyrii  f aimant 
à terreno  frincipatu  t« 
ad 
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âd  ccelejîem  gloriam  gloire  du  ciel , en  lui  fai- 
tranJlHlîjli  i ejus  fre^  Tant  remporter  la  palme 
cihus  nos  ab  omni  ad-  du  martyre  ; préfervez- 
■vtrfttate  cujlodi , & nous  par  fon  intercefTion 
ejufdem  gloria  tribue  de  toute  forte  d’adverlî- 
gaudere  tonfortio  ; tés  , & faites-nous  la  gra- 
¥er  Domînum  no-  ce  de  jouir  un  jour  avec 
firum.  lui  de  la  gloire  du  ciel; 

Par  notre  Seigneur. 

E P î T R ï. 

Leélio  Libri  Sapien-  Leçon  tirée  du  "Livre  de  la 
tir.  10.  10.  Sagejfe.  lo.  lo. 

T UJhtm  deduxit  T E Seigneur  a cort- 
J Dominuspervias  | j duit  le  Julie  par  des 
reâîaj  ojlendit  illi  voies  droites  : il  lui  a mon* 
regnumDeî , & dédît  tré  le  royaume  de  Dieut  & 
ilTi  feientiam  Sanélo-  lui  a donné  la  Icience  des 
rum.  Honejlavît  il-  Saints.  Il  l’a  glorifié  dans 
lum  in  laboribus  , & fes  travaux , & lui  en  a fait 
complevît  labores  il-  recueillir  de  grands  fruits. 
lias.  In  fraude  cîr-  Il  l’a  foutenu  au  milieu  des 
cumvenientîum  ilium  embûches  de  ceux  qui  le 
affuît  illî  : & hone-  vouloient  furprendre  , & a 
Jlum  fecit  ilium.  Ca-  fait  éclater  fa  vertu.  Il  l’a 
Jïodivit  ilium  ab  ini-  protégé  contre  fes  enne» 
tnicity  &àfeduClorî-  mis  , l’a  défendu  des  fédu- 
bus  tutavit  ilium,  & âeurs , & l’a  engagé  dans 
certamen  forte  dédit  un  rude  combat , afin  qu’il 
illi  ut  vinceret , & demeurât  vidorieux  y 8c 
Jciret  quoniam  om-  qu’il  Iqût  qu’il  n’y  a point 
nîum  potentior  ejl  fa-  de  force  qui  égale  celle  de 
fîentia.  Hcec  vendî-  la  fagefle  divine.  Cette 
tum'jujlum  non  dere-  fagefle  n’a  point  aban- 
liquit  y fed  àpeccato-  donné  le  jufie  vendu  : cl- 
rious  liberavit  eum  ; le  l’a  tiré  des  mains  des 

Septembre.  V 
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pécheurs.  Elle  eft  defcen-  defcenditque  cim  tlîo 
due  avec  lui  dans  la  fofle  : in foveam , & inyin^ 
elle  ne  l’a  point  abandon-  cuits  non  dereliquit 
né  dans  la  prilbn  & dans  ilium , donec  afferret 
les  chaires , qu’elle  ne  lui  illi  fceftrum  regni  , 
ait  mis  le  fcepre  royal  ^potentiamadverjus 
entre  les  mains  & qu’elle  fox  qui  eum  deprime- 
ne  l’ait  rendu  le  maître, de  tant  : & mendaces 
ceux  qui  l’avoient  traité  fi  oftendit , qui  macula- 
injuftement.  Elle  a con-  verunt  ilium  , & de- 
vaincu  de  mcnfonge  ceux  dit  illi  clarîtattm 
qui  l’avoient  deshonoré , aternam  Domimis 
& le  Seigneur  notre  Dieu  Veut  nofter» 
lui  a donné  une  gloire  étemelle. 

Explication  de  l’E  p î r t e. 

Le  Seigneur  a conduit  le  Jufie  par  des 
voies  droites. 

I.  Chacun  a fa  voie  dans  ce  monde. 
Il  y a la  voie  des  Juftes  , & la  voie  des 
Pécheurs  ; la  voie  des  Saints , & celle 
des  Impies  ; la  voie  de  l’iniquité  , & 
la  voie  de  la  Juftice  : l’une  & l’autre 
cil  fcmée  d’épines  & de  croix  ; puif- 
que  les  pafTions  ont , comme  les  ver- 
tus , leurs  croix  & leurs  épines  , & 
que  l’on  a quelquefois  autant , & mê- 
me plus  à foufFrir  en  fuivant  la  voie 
de  fes  défirs , qu’en  travaillant  à les  ré- 
primer , pour  ne  marcher  que  dans  les 
rentiers  de  la  Juflice.  Mais  où  ces  voies 
ceffent  d’avoir  aucun  rapport , c’eft 
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dans  le  terme  où  elles  aboutiflent  , 
puifeque  la  voie  des  Juües  les  conduit 
au  Ciel , & que  celle  des  pécheurs  les 
conduit  à l’Enfer. 

II.  La  voie  de  Juftes  efl;  appellée 
droite  , parce  qu’elle  nous  conduit  au 
terme  où  nous  devons  afpirer  : celle 
des  pécheurs  ne  l’efl  pas  , puifqu’elle 
nous  en  détourne.  Ainfi  le  Sage  n’a 
égard  qu’aux  termes  de  ces  deux  voies 
pour  en  marquer  la  différence.  Il  ne 
dit  pas  que  la  voie  des  Jufles  efl  une 
voie  trifte  , pénible , laborieufc.  Les 
peines , les  chagrins  & les  travaux  , ne 
fe  trouvent-ils  pas  aufTi  dans  celle  des 
pécheurs  ? Mais  il  l’appelle  une  voie 
droite  , parce  qu’elle  eft  la  feule  qui  ; 
nous  mène  droit  à la  vie  : c’eft  ce  qui 
ne  fe  peut  dire  de  la  voie  du  péché , 
qui  ne  conduit  qu’à  la  mort. 

III.  Jefus-Chrift  efl  notre  voie  , dit 
faint  Auguftin.  Pouvons  - nous  man- 
quer d’arriver  au  terme  , en  fuivant  ce 
Dieu  pour  guide  , & en  marchant  tou- 
jours dans  la  route  qu’il  nous  a tracée. 
Avec  lui , ne  fommes-nous  pas  à l’abri 
des  orages  & des  tempêtes  ? Trouve- 
rons nous  quelque  obflacle  qui  nous 
arrête , & que  nous  ne  puiffions  fur- 
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monter  ? Courons-nous  quelque  rifque 
de  nous  égarer? 

• Je  voudrois  le  fuivre  , dites -vous, 
& je  fouhaite  d’arriver  à la  vie  ; mais 
la  voie  que  Jefus-Chrift  montre  à fes 
Difciples  , me  paroît  trop  rude  ôc  trop 
cpineule. 

Cependant  il  y a marché  lui -mê- 
me , répond  faint  Auguflin.  Ce  Chef 
étoit  un  Dieu  , dites-vous  , & moi  je 
ne  fuis  qu’un  homme  foible  & fragile; 
mais  tant  de  Martyrs  qui  l’ont  fuivi 
dans  cette  voie  , n’étoient-ils  pas  des 
hommes  foibles  & fragiles  comme 
vous  ? Tant  de  Vierges  tendres  & dé- 
licates , tant  de  vieillards  afFoiblis  par 
les  années , tant  de  Saints  de  tout  âge, 
de  tout  fexe  , de  toute  condition , qui 
ont  marché  dans  cette  voie  , n’ont-ils 

{>as  eu  la  force  ôc  le  courage  de  fuivre 
eur  Maître  ? Entrez  donc  dans  la  voie 
qu’il  vous  a tracée  par  fes  exemples  : 
que  craignez-vous  ? Si  vous  y trouvez 
la  mort , elle  vous  ouvrira  les  portes 
du  Ciel.  Il  eft  vrai  que  ce  chemin  pa- 
roît rude  , mais  l’amour  l’applanit  : U 
eft  vrai  qu’il  paroît  difficile , mais  il 
devient  aifé  par  la  grâce. 

- IV.  Ce  n’eft  point  par  la  voie  des  ri- 
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cheffes  ôc  des  plaifîrs  que  Dieu  nous 
conduit  au  ciel , mais  par  celle  de  la 
fainteté  , de  la  juftice  , de  la  miféri- 
corde  , de  la  pauvreré  , de  la  faim , de 
la  foif , de  la  mortification  & des  fouf- 
frances.  Voulez  - vous  connoître  en 
quoi  confifle  cette  voie  f Airnt^  Dieu 
de  tout  votre  cœur  , b’  le  prochain  comme 
vous-même  : c’eft  la  voie  du  Ciel. 

V.  Jefus-Chrirt  eft  la  voie  , la  véri- 
té & la  vie.  Il  eft  la  voie  , fuivez  - le  , 
& vous  ne  vous  égarerez  jamais  : il  eft 
la  vérité  , croyez- le  , & vous  ne  ferez 
jamais  trompé  : il  eft  la  vie  , mourez 
avec  lui , Sc  vous  ferez  fûr  de  vivre. 

Graduel.  Pf.  iii. 


Beatiis  vtr , qt\i  ti- 
met  Dominum  : in 
mandatts  ejus  cupit 
ntmtt.  f.  Potens  in 
terra  erit  femen  ejus  : 
generatîo  re£iorum 
benedîcetur. 

Alléluia , alléluia, 
"jr.  Pofuijlii  Domi- 
ne , fuper  caput  ejut 
coronam  de  lapide  pre- 
tîofo.  Alléluia, 


Heureux  l’homme  qui 
craint  le  Seigneur  : il  met 
toute  fa  joie  à obferver 
fes  commandemens,  f.  Sa 
poftérité  fera  puiflante  fur 
la  terre:  la  race. du  Julie 
fera  bénie. 

Alléluia , alléluia. 

Seigneur , vous  avez 
mis  fur  fa  tête  une  cou- 
ronne de  pierres  précieu- 
fes.  Alléluia. 


Viij 
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EvANGItE. 

Sufte  du  fatnt  Evangile  Sequentîa  fanâî  E- 
félon  Jaînt  Matthieu.  vangelii  fecundùm 

M itthaîum.  i5.  14. 

En  ce  tems-là  , Jefus  T N ilh  tempore  y 
dit  à fes  diîcjples  : / Dixit  Jefus  dif- 
juelqu’un  veut  venir  cîpults  fuis  : Si  quis 
après  moi,  qu’il  renonce  vult  pojl  me  ventre , 
à foi -même,  qu’il  porte  abneget  femttipfum  y 
fa  croix,  & qu'il  me  fui-  & toïlat  crucem 
ve.  Car  celui  qui  voudra  fuam  , & fequatur 
fauver  la  vie  , la  perdra  ; me.  Qui  enim  value- 
& celui  qui  perdra  fa  vie,  rit  animam  fuam 
pour  l’amour  de  moi  , la  fJvam  facere  , pcr- 
letrouverj.  Et  que  fert  det  eam  Qui  autem 
à un  homme  de  gagner  perdiderît  animam 
tout  le  monde  , s’il  vient  fuam  prof  ter  me  y in- 
à perdre  Ton  ame  ? Que  veniet  eam.  Quid' e- 
donnera-t-il  en  échange  nim  prodejl  homini y 
pour  fon  ame  ? Car  le  fils  fi  mundum  univer- 
de  l’homme  doit  ve-  fum  lucretur , animée 
nir  dans  la  gloire  de  Ibn  verbfucedetrimentum 
Pere  avec  fes  Anges  , & patiatur  ? Aut  quam 
alors  il  rendra  à chacun  dabit  homo  commu- 
félon  lés  œuvres.  tationem  pro  anima 

ftia  ? Filîus  enim  hominît  venturus  efi  in  gloria 
Patrie  fui  cum  Angelis  fuis  : & tune  reddet  uni- 
cuique  fecundùm  opéra  tjus. 

On  trouve  V explication  de  V Evangile  au 
17  de  ce  mois. 
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offertoire.  Pf,  8. 

Gloria  & honore  Vous  l’avez  couronné 
coronafli  eum  , & d’honneur  & de  gloire  , 
conflituijli  eum  fuper  Seigneur  , & vous  lui  a- 
opera  manuum  tua-  vez  donné  l’Empire  fur  les 
rum  , Domine.  ouvrages  de  vos  mains. 

Secrette. 

MUnertbut  no-  Ç Eigneur  , après  avoir 
Jlrît , quuefu-  ^ re-;u  nos  préfens  & nos 
mut , Domine  , preci-  prières , purifiez- nous  par 
bufque  fufceptit  ; & vos  divins  myftères  , & 
cxleflihut  not  munda  exaucez  - nous  par  votre 
myjltriis  i Ù"  clemen-  bonté}  Par  N.  S. 
ter  exaudi } Per. 


Communion.  Matth.  i6. 

Qui  vttlt  ventre  Si  quelqu’un  veut  venir 
pojl  me  , abneget  fe-  après , moi  qu’il  renonce 
metipfum  , & tollat  à foi-même  ; qu’il  Ce  char- 
cruem  fuam  » & fe-  ge  de  fa  croix , & qu’il  me 
quatur  ms.  foivre. 

Pojlcommunion. 


T~\  A , quctfumut , 
J Domine  Deut 
nofter  , ut  Jîcut  tuo- 
rum  commemoratîone 
SanClorum , temporali 
gratulamur  offcio  ; 


S Eigneur , notre  Dieu , 
faites , s’il  vous  plaît , 
qu’après  avoir  honoré  la 
mémoire  de  vos  Saints  par 
des  devoirs  & des  fêtes 
qui  palTent  avec  le  tems, 

V iiij 
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noui  ayons  le  bonheur  de  ita  perpétua  Ixtemur 
les  voir  éternellement  afpeClu  ; Per  Domr> 
dans  cette  gloire  qui  ne  num  nojlrum, 
finit  jamais  > Par  N.  S. 


s.  CVRlACiUE,  ou  Quiriacè. 

LsXXJ-J^,  S£PT£M£A£, 


S.  GYRIAQUE  , ou  QUIRIACE , ‘ 

Solitaire. 

Cy  R I A Q U E nâquit  à Corinthe  , 
ville  du  ' Péloponnèfe  , vers  l’an 
44.8  fur  la  fin  du  régné  de  Théodofe 
le  jeune.  Son  pere  nommé  Jean , fut 
Prêtre  de  l’Eglife  de  Corinthe.  Sa  me- 
re  fe  nommoit  Eudoxe.  L’Evêque  de 
Corinthe  , qui  étoic  fon  oncle  mater-' 
nel , eut  foin  de  l’élever  dans  la  piété 
& dans  les  lettres , & le  fit  Leéteur  de 
fon  Eglife.  11  méditoit  fans  ceffe  l’E- 
criture Sainte;  il  y admiroit  la  Provi- 
dence du  Seigneur,  toujours  attentive 
au  falur  des  hommes  ; la  gloire  des  Juf* 
tes  qui  avoient  vécu  dans  les  difFérens 
fiécles  , depuis  le  commencement  du 
monde  ; la  confervation  de  Noé  au 
milieu  des  ravages  du  Déluge  ; lespro- 
mefies  faites  à Abraham  en  récompen- 
fe  de  fa  foi  ; les  grands  exemples  de  fa- 
gelfe  ôc  de  patience  , qui  paroiffenc 
dans  la  vie  de  Jofeph  & du  faint  hom- 
me Job  : enfin  , l’Incarnation  du  Ver- 
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be  ) & la  Rédemption  du  ^enre  hu- 
main , par  le  Sacrifice  de  la  Croix. 

La  lefture  de  ces  Livres  faims  le 
dégoûta  entièrement  du  monde  , & 
• lui  infpira  le  défit  de  fe  donner  par- 
faitement à Dieu.  11  en  exécuta  le  def- 
fcin  à l’âge  de  dix-huit  ans  , quitta  fes 
parens  Ôc  fon  pays  , & fe  retira  dans  la 
ralefiine,  où  il  fut  reçu  dans  le  Mo- 
naftère  que  l’Abbé  Eufiorge  avoit  nou- 
vellement bâti.  11  y fit  de  grands  pro- 
grès dans  la  fcience  des  Saints  ; mais 
ne  trouvant  pas  le  lieu  affez  foliraire  » 
il  n’y  demeura  qu’une  année  , Sc  pafla 
dans  la  Laure  de  faint  Euthyme.  Ce 
faint  Abbé  ne  voulant  garder  dans  fon 
Monaftère , que  des  Religieux  qui  fuf- 
fent  d’un  âge  mûr  & déjà  avancés  dans 
la  perfeftion  , après  avoir  donné  à Cy- 
riaquc  l’habit  monaftique  , l’envoya 
au  Monaflère  de  faint  Gérafime  , qui 
l’occupa  aux  fondions  les  plus  viles 
& les  plus  baflês,  à fendre  du  bois,  à 
porter  de  l’eau  , à cuire  le  pain  , âc  à 
faire  la  cuifine  Quand  il  avoit  travail- 
lé tout  le  jour , il  paffoit  une  grande 
partie  de  la  nuit  en  prières  , & pre- 
noit  fur  fon  fommeil  pour  vaquer  à 
l’oraifon.  Il  retourna , après  fept  ans 
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d’épreuve , au  Monartèrc  de  faint  Eu- 
thyme  , où  il  fut  reçu  par  l’Abbé  Elie  » 
fueccfleur  d’Euthyme,  qui  étoit  mort, 
& il  y demeura  dix  ans  ; mais  une  con- 
tdlation  s’étant  élevée  entre  ce  Mo- 
naftère  & celui  de  faint  Théoftifte , fur 
quelques  biens  laides  en  commun  aux 
deux  Maifons , Cyriaque  en  fortit  pour 
chercher  une  retraite  qui  fût  plus  inac- 
celTible  à l’efprit  de  divifion  & d’inté- 
rêt : il  crut  la  trouver  dans  la  Laure  de 
Suça , où  on  lui  donna  la  charge  de 
recevoir  les  hôtes  , & de  fervir  les  ma- 
lades. Il  y édifia  tellement  par  fon  hu- 
milité , par  fa  charité , & par  fa  pa- 
tience , qu’on  jugea  à propos  de  le  fai- 
re ordonner  Prêtre  : il  avoit  alors  qua- 
rante ans. 

Après  avoir  pafle  trente  - neuf  ans 
dans  ce  Monaftère , il  chercha  une  plus 
grande  folitude  dans  le  défert  de  Na- 
tuph  J avec  un  difciple  qu  il  emmena 
avec  lui  ; mais  le  lieu  ne  lui  fournil- 
fant  plus  aucune  nourriture  à caufê  de 
fon  aridité,  il  alla  dans  un  lieu  appellé 
Sufac  , où  il  demeura  fcpt  ans , après 
quoi  il  revint  encore  à Suça  , à la  priè- 
re des  Religieux  de  ce  Monaftère.  Il 
mourut  dans  la  cellule  de  faint  Charl- 

Vvj 
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ton  , étant  âgé  de  cent  neuf  ans  & 
quelques  mois. 


L s M £ s M £ J O ü £ , 

La  Peste. 

DE  SAINT  MICHEL 
Archange. 

I.VSTXC/CTION  SC/X  C£TT£  p£ST£, 


I.  T L eft  fouvent  parlé  de  faint  Mi- 

Jl  chel  dans  TEcriture. 

Nous  lifons  au  dixiéme  Chapitre  de 
la  Prophétie  de  Daniel , que  la  troifié- 
me  année  du  régné  de  Cyrus , Roi  de 
Perfe  , ce  Prophète  ayant  paffé  trois 
femaines  fur  les  bords  du  Tygre  , dans 
une  folitude  où  il  fe  mortifioit  par  le 
jeûjie  , & s’occupoit  uniquement  de 
la  priere  ; l’Ange  du  Seigneur  lui  ap- 
parut , Sc  lui  parla  en  ces  termes  : 
» Ne  craignez  point  , Daniel  , vo- 
« tre  priere  eft  exaucée  , le  Prince  du 
*>  Royaume  de  Perfe  m’a  réfifté  vingt  & 
*>  un  jours  j mais  Michel  le  premier 
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» d’entre  les  principaux  CheK  eft  ve- 
nu  à mon  fecours. 

L’Ange  ajouta  enfuite  ; » On  verra 
M s’élever  Michel  le  grand  Prince , qui 
^>  prendra  la  défenfe  des  enfans  de  vo- 
» tre  peuple,  n 

Il  ert  aufli  parlé  dans  l’Epître  de  l’A- 
pôtre fajnt  Jude,  d’un  combat  qu’il  y 
eut  entre  le  Démon  & faint  Michel , 
Prince  des  Archanges  , au  fujet  du 
corps  de  Moyfe,  parce  que,  félon  quel- 
ques Interprètes  , le  Démon  vouloir 
oécouvrir  ce  corps  aux  Ifraëlites  , na- 
turellement portés  à la  fuperftition  & 
à l’idolâtrie  , efpérant  qu’ils  lui  rcn- 
droient  les  honneurs  divins. 

Il  eft  dit  encore  au  douzième  Cha- 
pitre de  l’Apocalypfe  , que  Michel  3c 
les  Anges  combattoient  contre  le  Dé- 
mon , & que  le  Démon  & Tes  Anges 
combattoient  contre  Michel  ; mais 
que  ceux-ci  furent  les  plus  foibles , 
éc  que  depuis  ce  tems-  là  , ils  ne  paru- 
rent plus  dans  le  ciel. 

II.  Saint  Michel  eft  regardé  com- 
me le  Prince  de  la  Milice  célefte  , & 
le  Chef  de  ces  Envoyés  de  Dieu  , qui, 
marchent  au  fecours  des  hommes , 
quand  ils  font  commandés  , & qui 
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cherchent  toujours  à les  porter  au 
bien  , à les  défendre  des  attaques  du 
Démon  , à les  foutenir  dans  la  prati- 
que de  la  vertu , & à leur  infpirer  des 
fentimens  de  piété,  qui  les  rendent  di- 
gnes d’entrer  un  jour  dans  le  ciel , & 
de  prendre  place  dans  la  troupe  glo- 
rieufe  & triomphante  des  Elprits  bien- 
heureux. 

III.  Ils  fe  chargent  aulG  de  préfen- 
ter  à Dieu  l’encens  de  nos  prières , & 
font  quelquefois  appellés  Anges  ex- 
terminateurs , parce  que  Dieu  fe  fert 
de  leur  minidère  pour  punir  les  pé- 
chés des  hommes  , & pour  leur  faire 
fentir  tout  le  poids  de  fa  colère. 

IV.  Nous  avons  donc  intérêt  de 
nous  attirer  la  faveur  de  ces  Efprits 
céleites,  puifqu’ils  exercent  auprès  de 
nous  un  miniftère  de  faveur  & de  grâ- 
ce , & qu’ils  peuvent  même  exercer 
un  miniftère  de  colère  & de  vengean- 
ce pour  la  punition  de  nos  péchés. 

V.  C’ert  dans  cette  vue  , que  l’E- 
glife  a infîitué  une  Fête  particulière, 
où  elle  nous  exhorte  d’adrefler  nos 
vœux  & nos  prières  à faint  Michel  Ar- 
change , qui  a vu  fi  fouvent  marcher 
fous  fes  ordres  , par  le  commande- 
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ment  du  Seigneur  , une  grande  mul- 
titude d’Anges  inférieurs  qui  combat- 
toient  avec  lui  contre  le  Démon, 
Prions-le  de  combattre  pour  nous  , & 
d’arrêter  les  efforts  que  fait  continuel- 
lement le  Prince  des  Ténèbres,  pour 
nous  attirer  dans  fes  pièges  , & pour 
nous  rendre  compagnons  de  fon  mal- 
heur Sc  de  fon  tourment , après  nous 
avoir  rendus  complices  de  fes  ini- 
quités. 


^ MESSE. 


Introït.  Pf.  loz. 


7~J  Enedictte 
MI  minum  , ot 
Ungeli  ejus , port 
vfrtute  , qui  fa^ 
vtrhum  ejus , ad 
diendam  vocem 
monum  ejusi^^^ 
Pf.  Benedic , , 
ma  mea  , Dcmt 
& emnia  qua  l 
me  funt , nomîni 
Cio  ejus,  Gloria. 


ANges  du  Seigneur, 
puiflantes  Intelli- 
gences , qui  exécutez  les 
ordres  auflï  - tôt  que  vous 
entendez  (à  voix  , bénif- 
fez  le  Seigneur. 

Pf.  Mon  ame , béniflez 
le  Seigneur  ; que  toutes 
mes  puilTances  glorifient 
fon  faint  nom.  Gloire. 


CoUeClt» 


Eus , qui  miro 
J y or  dîne  , Ange- 
Jorum  minijltria  ko- 


ODieu  , qui  régie» 
avec  un  ordre  admi- 
rable les  miniüères  des 
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Anges  & des  hommes  ; 
accordez  - nous , s’il  vous 

f)laît,  pendant  notre  vie, 
’aflilîance  de  ceux  qui  ne 
ceffent  de  vous  rendre 
leurs  fervices  dans  le  ciel  ; 
Par  notre  Seigneur, 

E P î T 

Leçon  tirée  de  V ^pocalypfe 
de  r Apôtre  Joint  Jean. 

t.  I. 

En  ces  jours- là  , Dieu 
fit  connoître  les  cho- 
ies qui  dévoient  afriver 
bien-tôt , & qu’il  a mani- 
feftées  par  le  moyen  de 
fon  Ange  envoyé  à Jean 
fon  ferviteur  , qui  a an- 
noncé la  parole  de  Dieu, 
& a rendu  témoignage  de 
. tout  ce  qu’il  a vû  de  Je- 
fus  Chrift.  Heureux  celui 
qui  lit  & qui  écoute  les 
paroles  de  cette  prophé- 
tie , & qui  garde  les  cho- 
fes  qui  y font  écrites  : car 
le  tems  eff  proche.  Jean 
aux  fept  Eglifes  qui  font 
en  Afie  : La  grâce  & la 
paix  foient  avec  vous  par 
celui  qui  efi  , qui  étoit , 
& qui  doit  venir  , & par 
les  fept  Eiprits  qui  -font 


P T E M B R E. 
mînumque  difpenfat; 
concédé  propitius , ut 
à quîbus  tibi  mini- 
Jlrantibut  in  calo 
femper  ajjijlitur  , ab 
ht  s in  terra  vit  a no- 
Jira  -muniatur  ; Ter 
Dominum  nojîrum, 

R E. 

Leftio  Libri  Apo- 
calypfis  B.  Joan. 
Apoil.  I.  I. 

/N  diebut  illti 
Signifcavit  Veut 
quce  oportetjieri  cito^ 
minent  per  Angelum 
fuum  fervo  fuo  Joan- 
ni , qui  tefiimonium 
perhibuit  verbe  Dei , 
& teflimonîum  Jefu 
Chrtjîi , quacumque 
vidit.  Beatus , qui  le- 
git  Ô"  audit  verba 
propketia  kujus  , (jr 
fervat  ea  , quce  in  ea 
fcripta  funt  ; tempus 
enim  propè  eft.  Joan- 
nes  feptem  Ecclefiit , 
quce  funt  in  Afia, 
Gratia  vobis  & pax 
ab  eo  qui  eft,  & qui 
erat , & qui  venturut 
ejl,  & à feptem  Spi~ 
ritibus  , qui  in  cenf- 
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pe£îuihroniejusfunty  devant  Ton  thrône  , & 
& à JefuChriJlo  t qui  par  Jefus-Cbrift  qui  eft 
eji  tejlis  fidelis  , fri-  le  témoin  fidèle , le  pre- 
mogenitus  mortuo-  mier  né  d’entre  les  morts , 
rum , & Prince^s  Re~  & le  Prince  des  Rois  de 
gum  terra  : qut  dite-  la  terre  , qui  nous  a aimés 
xît  not"^  & lavit  not  & nous  a lavés  de  nos 
à feccatîs  noftrit  in  péchés  dans  Ion  fang. 
fanguine  fuo. 

Explication  de  l’Epître. 

QUe  la  grâce  la  paix  foient  avec. 

vous  par  celui  qui  eji , qui  était , qui 
doit  venir  , &*  par  les  fept  Ejprits  qui  font 
devant  fon  Thrône. 

I.  Ces  fept  Efprits  font  les  fept  pre- 
miers Anges  qui  afliftent  au  thrône  de 
Dieu , car  il  y en  a des  milliers  que  Da- 
niel apperçut  autour  de  l’Eternel  ; 
mais  ceux-ci  font  les  fept  principaux. 
Il  efl  parlé  de  ces  fept  Anges  au  dou- 
zième chapitre  du  livre  de  Tobie  , où 
l’Auge  Raphaël  dit  expreiïement  : Je 
fuis  un  des  fept  qui  ajfjlons  au  thrône  de 
Dieu. 

II.  Ange  , fignifie  envoyé.  Ainfi  le 
mot  â’Efprit  exprime  leur  nature  , & 
celui  d'*A  ige  leur  deltinarion. 

ni.  Dieu  ayant  créé  les  Anges  , dit 
faint  Auguftin , leur  donna  le  libre  ar- 
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bitre  , afin  d’en  être  aimé  , fervi  âc 
adoré  avec  une  pleine  liberté.  Celui 
qui  tenoit  entr’eux  le  premier  rang , fe 
laifia  aveugler  par  l’orgueil , & voulut 
s’élever  contre  le  Tout-puiflant.  Il  fut 
fuivi  d’un  grand  nombre  d’autres  que 
le  même  elprit  d’orgueil  & le  même 
goût  d’indépendance  avoient  aveuglés 
comme  lui. 

Ces  Anges  rébelles  font  devenus  des 
Démons  : ils  ont  été  précipités  dans 
J’abyfme , & n’ont  point  eu  de  remède 
pour  fe  guérir  du  péché  , parce  qu’ils 
étoient  d’autant  plus  coupables  que 
leur  nature  étoit  plus  pure  , plus  no- 
ble , plus  élevée  , plus  exempte  de 
foiblefle  & moins  fujette  aux  tenta- 
tions. 

Les  autres  Anges  qui  faifant  un 
meilleur  ufage  de  leur  liberté  étoient 
demeurés  fidèles  , furent  confirmés  en 
grâces,  & reçurent  ainfi  la  récompenfe 
de  leur  fidélité  ; parce  qu’ils  n’avoient 
. point  abufé  du  pouvoir  de  faire  le 
mal , ils  fe  virent  délivrés  pour  tou- 
jours de  ce  funefte  pouvoir.  Ainfi , par 
un  jufie  jugement  de  Dieu  , ces  deux 
efpéces  d’Anges  furent  comme  liées 
pour  l’éternité  à l’état  qu’ils  avoient 


. ^ J 
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librement  choifi.  Ceux  qui  avoient 
donné  la  préférence  au  péché , y fu- 
rent attachés  pour  toujours  , & ceux 
qui  avoient  donné  la  préférence  à la 
vertu  , en  demeurèrent  pofleffeurs. 

IV.  Il  y a donc  préfentement  de 
bons  ôc  de  mauvais  Anges , qui  for- 
ment aujourd’hui  deux  troupes  dont 
l’état  eft  auflî  différent  que  leurs  incli- 
nations font  contraires  & oppofées. 
Les  premiers  vivent  tranquilles  & heu- 
reux dans  le  fein  de  la  gloire.  Les  au- 
tres font  tourmentés  par  les  flammes 
dans  les  ténèbres  de  l’abyfme.  Les  uns 
font  toujours  fournis  aux  ordres  de 
Dieu , Sc  les  autres  toujours  rébelles. 
Les  uns  font  les  miniftres  de  fa  miféri- 
corde  pour  faire  le  bien  , & les  autres 
font  retenus  par  fa  puiffance  qui  les 
empêche  de  faire  tout  le  mal  qu’ils  dé- 
firent. 

V.  Les  Anges  de  ténèbres  peuvent 
quelquefois  imiter,  jufqu’à  un  certain 
point , les  Anges  de  lumière  , ainfi  * 
que  les  Magiciens  de  Pharaon  imi- 
toient  les  miracles  deMoyfe;  mais  de 
même  que  la  puiffance  de  Moyfe  pa- 
roiffoit  toujours  fupérieure  à celle  des 
Magiciens  de  Pharaon,  ainfi  celle  des 
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Anges  de  lumière  a des  caraftères  de 
fupériorité  ôc  de  faimcté , qui  la  di- 
fîinguent  de  celle  des  Anges  de  ténè- 
bres. 

VI.  La  chûte  des  Anges  rébelles 
doit  nous  apprendre  à nous  défier  de 
nous-mêmes.  Ils  étoient  d une  nature 
plus  excellente  ôc  plus  relevée  que  la 
nôtre.  Ils  étoient  dans  le  ciel  où  ils 
joliifibient  de  la  vue  de  Dieu  , & ce- 
pendant , ils  péchèrent , & furent  pré- 
cipirés  dans  l’abyfme.  Que  devien- 
drons-nous donc  , hommes  foibles  & 
fragiles,  fi  nous  ne  fommes  pas  atten- 
tifs à veiller  fur  nous- mêmes  ? C’cft  un 
fentiment  d’orgueil  qui  perdit  les  An- 
ges rébelles  : combien  d’autres  fenti- 
mens  peuvent  nous  perdre , nous  qui 
pouvons  être  portés  au  péché  par  tant 
d’autres  paflîons  , par  l’impureté , par 
l’avarice  , que  la  vue  des  objets  fenfî- 
bles  allume  dans  notre  coeur  : nous 
qui  fommes  attaqués  par  les  malignes 
fuggeftions  de  ces  mêmes  Anges  rébel- 
les , qui  voudroient  nous  entraîner 
dans  l’abyfme  avec  eux  ? Veillez,  di- 
foit  l’Apôtre  faint  Pierre  , car  votre 
ennemi  tourne  fans  cefie  autour  de 
vous  comme  un  lion  rugififanc  qui 
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cherche  à vous  dévorer.  Appelions  à 
notre  fecours  ces  Anges  purs  ôc  fidè- 
les , qui  défirent  de  nous  voir  un  jour 
partager  dans  le  ciel  leur  bonheur  & 
leur  gloire.  Prions-les  de  nous  défen- 
dre contre  les  efforts  de  notre  enne- 
mi , de  nous  infpirer  de  faints  défirs  , 
ôc  de  pieux  mouvemens  qui  nous  ai- 
dent à le  vaincre  , & à le  bannir  pour 
toujours  de  notre  coeur. 

<Sraduel.  Pf.  lOi. 

Bénédicité  Domî-  Anges  du  Seigneur,' 
num  , omnes  Angeli  puiiTantes  Intelligences  , 
ejus , fotentes  vîrtu-  qui  exécutez  Tes  ordres , 
te  , qui  facitis  ver-  béniflez  le  Seigneur. 
bum  ejurS,  f,  Benedic^  f.  Mon  ame  , béniffez  le 
anima  mea  , Domî-  Seigneur  ; que  toutes  les 
num , & omnîa  inte-  puiflances  de  mon  ame 
riora  mea  nomen  fan-  glorifient  fon  faint  Nom» 
6îum  ejut. 

Alléluia , alléluia.  Alléluia  , alléluia. 
f.  Sanhe  Michaël  f.  Saint  Michel  Ar- 
Archangele  , defende  change  , défendez  - nous 
not  in  frcelîo  , ut  non  dans  le  combat  , afin  que 
fereamut  in  tremendo  nous  ne  périffions  pas  au 
judîcio.  Alléluia.  jour  terrible  du  Jugement. 

Alléluia. 

Evangile. 

Sequentia  lànéli  E-  Suite  du  faint  Evangile 
'vangelii  (ècundùm  félon  faint  Matthieu. 
Matthxum.  iS.  i.  i8.  i. 

J N illo  tempore | N ce  tems-là  , Les 
Accejferunt  difci-  XIj  difciples  s’approclu» 
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rent  de  Jefus  , & lui  di-  fuit  ad  Jefum , dtcen- 
rent  : Qui  croyez-vous  qui  tei  : Quts , pufax , ma- 
fcrii  le  plus  grand  dans  le  jor  ejl  in  regno  caelo- 
royaume  des  deux  ? Jefus  rum  ? Et  advocant 
ayant  appelle  un  petit  Jefui  farvulum  y Jia~ 
enfant  , le  mit  au  milieu  tuit  eum  in  medio  eo~ 
d’eux  , & leur  dit  : Je  vous  rum , & dixtt  : Amen 
dis,  en  vérité,  que  G vous  dico  vobîx  , nifi  can- 
ne vous  convcrtiffez  , 8t  fi  verfifueritit,  & effi- 
vous  ne  devenez  comme  de  ciamini ficutfarvuliy 
petits  enfans,  vous  n’entre-  non  intrahîtit  in  re-» 
rez  point  dans  le  royaume  gnum  cœlorum.  Qui- 
des  deux.  Quiconque  donc  cumque  ergo  humitia- 
s’humiliera  , cÿ*  fe  rendra  veritfejicutparvulut 
petit  comme  cette  enfant , ijïe , hic  efi  major  in 
fera  le  plus  grand  dans  le  regno  cælorum.  Et 
royaume  des  deux  ; & qui  fufceperit  unum 
quiconque  reçoit  en  mon  farvulum taleminno^ 
nom  un  enfant  tel  que  je  mine  meo^me  fufcipit. 
vient  de  dire  , c’eft  moi-  autem  fcandali- 
même  qu’il  reçoit.  Que  fi  zaverit  unum  de  pu- 
quelqu’un  Icandalife  un  ftllis  ijlis  y qui  in  me 
de  ces  petits  qui  croient  credunt , expedit  eîut 
en  moi , il  vuadroit  mieux  fufpendatur  mola  aji- 
pour  lui  qu’on  lui  pendit  naria  in  colla  ejus  , 
au  cou  une  de  ces  meules  & demergatur  in  pro- 
qu’un  âne  tourne  , & fundnm  maris,  Vce 

qu’on  le  jettât  au  fond  de  mundo  > à feandalit, 
la  mer.  Malheur  au  mon-  Necejfe  e/l  enim  ut 
de  à caufe  des  feandaies.  ventant  fcandala  : ve- 
Car  il  eft  néceflaire  qu’il  rumtamen  vx  homini 
arrive  des  fc  ndales  ; mais  illî  , per  quem  fean- 
malheur  à l’homme  par  dalum  venit.  Si  au- 
qui  le  fcandale  arrive,  tem  manut  tuayvel 
Que  fi  votre  main  ou  vo-  pet  tuus  fcandaliz.at 
tre  pied  vous  fcandalife  , te  y abfcide  eum , Ô". 
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frojtce  ahs  te  : bonum 
tibi  ejl  ad  vîtam  in- 
gredî  debilem  , vtl 
claudum , quàm  duas 
mams  vel  duos  ^edes 
habentcm  mttti  tn  îg- 
nem  aternum.  Et  fi 
oculux  tuas  fcandalt- 
zat  te  , erue  eum  > <b“ 
projice  abs  te  : bonum 
tibi  ejl  cum  uno  ocuîo 
in  vitam  întrare  , 
quàm  duos  oculos  ka- 
bentem  mitti  in  ge- 
hennam  ignis.  Videte 
ne  contemnatis  unum 
ex  his  pufillis  : dico 
entm  vobis  quia  An- 
geli  eorum  in  cœlis 
femper  vident  faciem 
Patris  met  , qui  in 
cœlis  ejl. 
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coupez -les,  Si  les  jettez 
loin  de  vous.  Il  vaut  bien 
mieux  pour  vous  que  vous 
entriez  dans  la  vie  n’ayant 
qu’un  pied  , ou  qu’une 
main  , que  d’en  avoir 
deux  & être  jette  dans  le 
feu  éternel.  Et  R votre 
œil  vous  Icandalife , ar- 
rachez - le  , & le  jettez 
loin  de  vous.  Il  vaut 
mieux  pour  vous  que 
vous  entriez  dans  la  vie 
n’ayant  qu’un  œil  , que 
d’en  avoir  deux  & être 
précipité  dans  le  feu  de 
l’enfer.  Gardez-vous  de 
méprilèr  aucun  de  ces 
petits.  Je  vous  déclare  que 
dans  le  ciel  leurs  Anges 
voient  fans  celTe  la  face 
de  mon  Pere  qui  eft  dans 
les  cieux. 


Explication  de  l’Evangile. 

LEs  Difciples  s' approchèrent  de  Jefus  , 
Êr  lui  dirent  : Qui  croyez-vous  qui  /è- 
ra  le  plus  grand  dans  le  Royaume  des 
cieux. 

C’eft  la  préférence  que  Jefus-Chrift 
venoit  de  donner  à S.  Pierre  en  payant 
le  tribut  pour  lui  feul  , & enfuite  au 
même  S.  Pierre , à S.  Jacques  & à faint 
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J«an  en  les  menant  feuls  avec  lui  fur  le 
Thabor  , qui  porta  les  difciples  à faire 
cette  quellion  à leur  Maître  , parce 
qu’une  préférence  fi  marquée  avoit  ré- 
veillé leur  jaloufie  & leur  ambition , 
félon  la  remarque  de  faint  Jérôme. 

Mais  Jefus  appellant  un  enfant  , le 
mît  au  milieu  d'yeux  , leur  dit  .•  Je  vous 
le  dis  en  vérité, Jî  vous  ne  vous  convertiJfe‘{ , 
ù’  Ji  vous  ne  devenez  comme  de  petits 
enfans  , vous  rHentrere\  point  dans  le 
Royaume  des  deux. 

Les  enfans  font  pour  l’ordinaire , 
fimples , naïfs  , ingénus  ; ils  ne  cher- 
chent point  à faire  le  mal  ; ils  n’ambi- 
tionnent point  les  honneurs  Sc  les  di- 
gnités : ils  ne  travaillent  point  à s’en- 
richir ; s’ils  ont  de  l’argent , ils  le  don- 
nent aifément  & le  perdent  fans  regret  : 
la  jaloufie  & la  haine  n’entrent  point 
dans  leur  cœur  , ou  n’y  fait  jamais 
qu’une  impreflion  fort  légère  , & qui 
s’efface  en  un  moment  : imitons  leur 
fimplicité  , leur  modelUe  , leur  dou- 
ceur 6c  leur  défintéreffement , fi  nous 
voulons  arriver  au  Royaume  des 
cieiix. 

Comme  ils  font  nés  dans  l’ignoran- 
ce & dans  la  foiblelTe  , ils  fentent  le 

befoin 
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befoin  qu’ils  ont  des  autres  pour  con- 
noître , & pour  agir,  Sc  n’ofent  le  pré- 
férer à pcrfonne  ; en  cela  ils  font  le 
modèle  des  humbles,  c’eft  lur-touc 
fous  ce  rapport  d’humilité  que  Jefus- 
Chrift  les  propofe  pour  modèles  à fes 
difciples  : il  veut  les  guérir  de  cet  or- 
gueil Sc  de  cet  amour  de  la  gloire  , qui 
leur  faifoit  délirer  la  première  place 
dans  fon  Royaume. 

Il  leur  montre  un  enfant , Sc  leur  dit  : 
Voilà  ce  qu’il  faut  devenir  pour  être 
fauvé  ; il  n’y  a que  l’humilité  qui  piiilfe 
vous  ouvrir  l’entrée  de  ce  Royaume , 
que  le  mauvais  Ange  Sc  l’homme  pé- 
cheur ont  perdu  par  leur  orgueil. 

Saint  Athanafe  raconte  que  faint  An- 
toine apperçut  un  jour  toute  la  terre 
couverte  de  pièges  où  les  hommes  fe 
lailToient  prendre , & devenoient  enfui- 
te  la  proie  des  Démons.  Toudié  de 
ce  fpeftacle  , il  s’écria  : Seigneur  , que 
faut-il  donc  faire  pour  éviter  tous  ces  piè- 
ges ? 11  lui  fut  répondu  ; Vous  les  évite- 
rez par  V humilité.  C’eft  cette  vertu  qr,i 
nous  ouvre  le  ciel , qui  nous  délivre 
de  l’enfer , qui  nous  rend  femblables  à 
Jefus-Chrift. 

Rien  n’eft  préférable  à.  l’humilité 
Septembre,  X 
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dit  faint  Jérôme,  puifque  c’eft  elle  qui 
conferve  & qui  foutient  toutes  les  ver- 
tus. Elle  nous  rend  agréables  à Dieu 
& aux  hommes  , parce  que  rien  n’eft 
plus  beau  que  de  fe  rendre  petit  par 
ion  humilité  , quand  on  eft  grand  par 
fon  mérite. 

L’orgueil  a fait  d’un  Ange  un  Dé- 
mon , ôc  1 humilité  change  les  hommes 
en  Anges. 

Gardez-vous  bien  de  méprifer  aucun  de  ces 
petits  y car  je  vous  dis  que  leurs  Anges 
dans  le  ciel  voient  continuellement  la  face 
de  mon  Pere  qui  eji  dans  les  deux. 

Les  faints  Peres  ont  conclu  de  ce 
paflage  , que  chacun  de  nous  a un  An- 
ge qui  veille  à fa  confervation  & à fon 
falur.  Comprenez  , dit  faint  Jérôme , 
quelle  eJi  la  grandeur  &'  la  dignité  de  vo- 
tre ame , puÿque  dès  le  moment  de  fa  créa- 
tion y a y a un  Ange  délégué  pour  veiller 
fur  elle.  Les  Anges  , ajoûte  le  même  , 
ont  foin  de  porter  au  thrône  de  Dieu  les 
prières  des  Saints,  gardeq-vous  donc  de 
méprifer  ceux  dont  les  vœux  '&  les  déjîrs 
s*élévent  jufquau  ciel  par  le  minijière  de 
ces  Efprits  bienheureux. 

Les  fondions  de  ces  Anges  font 
1®,  d’éloigiier  de  nous  les  périls  qui 
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menacent  notre  corps  & notre  ame. 
2®.  De  nous  éclairer  & de  nous  porter 
à la  vertu , en  nous  infpirant  des  fen- 
timents  de  crainte  & d’amour  pour 
Dieu  , 6c  de  charité  pour  le  prochain 
que  nous  fommes  obligés  d’aimer  com- 
me nous-mêmes.  3°.  D’écarter  ce  Dé- 
mon , cet  ennemi  de  notre  falut , qui 
tourne  fans  cejfe  àutour  de  nous  comme  un 
lion  rugiffant*  four  nous  dévorer  , félon 
l’expreluon  de  l’Apôtre.  4°.*  D’offrir 
nos  prières  à Dieu.  5®.  De  prier  pour 
. nous.  6°.  De  nous  affilier  particuliè- 
rement à l’heure  de  notre  mort. 

Saint  Bernard  , expliquant  ce  verfet 
. du  Pfeaume  (jo  : Il  a commandé  à fes 
Anget  de  vous  garder  dans  toutes  vos 
voies , nous  adrelTe  ces  paroles  : Quel 
refpeft  , quelle  dévotion  , quelle  con- 
fiance , ne  doivent  pas  vous  infpirer 
la  préfence  de  cet  Ange  qui  veille  fur 
vous  , & les  foins  qu’il  veut  bien  pren- 
dre de  votre  falut  ! Apprenez  à le  ref- 
pefter , à l’aimer , 6c  à compter  fur  fa 
proteélion  & fur  fon  fecours  en  quel- 
que lieu  que  vous  puiffiez  être , 8c  crai- 
gnez de  faire  fous  fes  yeux  des  aftions 
que  vous  n’oferiez  expofer  aux  yeux 
d’un  homme. 

Xi) 
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Offertoire.  Apoc,  8. 

Un  Ange  s’approcha  Stetit  Angélus  jux^ 
de  l’autel  du  temple,  un  ta  aram  temfli^  ha- 
encenfoir  d’or  à la  main  : ben:  thurtbulum  au- 
& on  lui  donna  quantité  reum  in  manu  fua  : 
de  parfums  , dont  la  fu-  & data  ftint  ei  incen- 
mée  s’éleva  en  la  préfen-  fa  multa  : df  afcendh 
ce  du  Seigneur.  fumur  aromatum  in 

confpeüu  Dei. 

Secrette,  ' 

SEigneur  , nous  vous  J T Ojîiat  tibî, 
offrons  ce  facrifice  de  _/  Domine , lau- 
loiiange  , vous  fuppliant  dis  offerimus , fuppli- 
très-humblement  de  le  re-  citer  defrecantes  , ut 
cevoir  favorablement  , eafdem,  Angelico  pro 
en  confidération  des  prie-  nobis  interveniente 
res  de  faint  Michel , &■  de  fuffragio , & placatus 
le  faire  fervir  à notre  fa-  accipias  , Ù"  ad  falu- 
lut  éternel  j Par  notre  tem  nojlram  provenir 
Seigneur,  re  concédas  ; Per, 

Communion.  Dan.  5. 

Anges  du  Seigneur  , Bénédicité  , omnet 
béniffez-le  tous  ; chantez-  Angeli  Domini  , Do- 
lui  des  hymnes  , & glori-  mînitm  : hymnum  di- 
fiez-le  dans  tous  les  lié-  cite^&  fuperexaltate 
çles.  Alléluia.  eum  in  jacula, 

Pojlcommunion, 

APpuiés  des  prières  T)  Eati  Archangeli 
du  bienheureux  Ar-  jj  tui  Michaëltt 
change  faint  Michel  , intercejjtone  fuffultî , 
BOUS  vous  fupplions , Sei-  fupplices  te , Ùomî- 
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ne , defrecamur  « ut  gneur  , de  nous  faire  con- 
quoi  ore  frofequt-  ^rver  dans  un  cœur  pur 
mur  y contingamuf  & ce  làcrement  que  nous  te- 
metueiFerDominum  ce  vous  fous  des  efpéces 
nojlrum,  fenfibles  j Par  N.  S. 
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he  XXX.  Sept'Embre, 


SAINT  JEROSME. 

STridon  , ville  fituée  fur  les  confins 
de  la  Dalmatie  & de  la  Pannonie  , 
fut  la  patrie  de  faint  Jérôme.  Il  nâquit 
l’an  3 3 2 : fon  pere  fe  nommoit  Eufébe. 
C’étoit  un  homme  riche  & qui  fit  éle- 
ver fon  fils  avec  beaucoup  de  foin. 
Saint  Jérôme  avoit  un  frere  cadet, 
nommé  Paulinien  , & une  foeur  qui 
embraffa  la  virginité.  11  fit  fes  études 
à Rome , & apprit  la  Grammaire  du 
célébré  Donat  qui  s’étoit  rendu  recom- 
mandable par  Tes  Commentaires  fur 
Virgile  & fur  Térençe  : il  paffa  enfuite 
dans  l’école  de  Viftorinus  , célébré 
profeffeur  de  Rhétorique.  Quoique 
les  parens  fufient  Chréiiens  , Jérôme 
n’avoit  pas  encore  reçu  le  Baptême 
quand  ils  l’envoyerent  à Rome , Tufage 
de  le  donner  à tous  les  enfans  fi-tÔ8 
qu’ils  font  venus  au  monde  , n’étanc 
pas  encore  univerfellement  établi. 

Il  nous  apprend  lui-même  que  fa  vie 
ne  fut  pas  exempte  des  péchés  de  la  jeu- 
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nefle;  mais  après  fon  Baptême  elle  fut 
toute  différente  , & il  ne  s’écarta  plus 
des  voies  de  la  juüice.  Il  fut  baptifé  à 
Rome,  & ayant  achevé  fes  études  , il 
délibéra  fur  le  genre  de  vie  qu’il  dévoie 
cmbraiïer , & fur  le  lieu  où  il  établiroit 
fa  demeure. 

Il  étoit  naturel  qu’il  fe  déterminât 
pour  le  féjour  de  Stridon  qui  étoit  fa 
patrie , ou  pour  celui  de  Rome  où  il 
avoit  été  élevé.  Mais  Stridon  étoit  une 
ville  corrompue  où  l’on  n’eftimoit  que 
l’argent  Sc  les  plaifîrs  de  la  table.  D’ail- 
leurs elle  étoit  alors  gouvernée  par  ua 
mauvais  Evêque,  nommé  Lupicin.  Ro* 
me  étoit,  à la  vérité,  le  centre  de  la 
Religion , Tnais  la  diflipation  y étoit 
trop  grande.  Il  réfolut  donc  de  fe  reti- 
rer en  Orient  dans  quelqu’une  de  ces 
vafles  folitudes  , habitées  par  de  faints 
Moines  ,-qui  vivoient  loin  du  bruit  âc 
de  la  corruption  du  monde , comme 
des  Anges  fur  la  terre.  11  partit  pour  la 
Paleftine , & s’arrêta  quelque  tems  à 
Jerufalem. 

Enfuite  il  fe  fixa  dans  le  défert  de 
Calcide.  Ce  fut  là  qu’il  fe  livra  à tou- 
tes les  rigueurs  de  la  plus  auftère  pé- 
nitence , & malgré  fes  mortificatiom 

X iiij 
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le  démon  de  là  chair  ne  laiffoic  pas  en- 
core de  le  tourmenter. 

» J’étois  , dit-il  lui-même  dans  fa 
■)  vingt-deuxième  lettre  à Euftochium, 
#>  dans  une  vafte  lolitude  brûlée  par  les 
» plus  grandes  ardeurs  du  foleil  , Sc  je 
!»  croyois  être  au  milieu  de  Borne  dont 
» les  plaifirs  & les  fêtes  Ce  préientoicnc 
» fans  ceflê  à mon  efprit.  Je  demeurois 
« feul , & j'avois  le  cœur  plein  d’amer- 
w tnme  Sc  de  triflefle.  Mon  corps  étoic 
» couvert  d’un  cilice,&  ma  chair  étoit 
oî  devenue  noire  Sc  livide.  Je  ne  faifois 
» que  foupirer  Sc  verfer  des  larmes.  Si 
sale  fommeil  m’accablo  t , j’étendois 
» fur  la  terre  mes  membres  fecs  Sc  dé- 
» charnés.  Je  ne  parle  pas  de  ma  nour- 
sa  rirure.  On  fçait  alTez  que  les  Moines 
» d’Orient  ne  boivent  que  de  l’eau  , Sc 
sa  qu’ils  regarderoiept  comme  un  excès 
sa  de  gourmandife  de  mangef  quelque 
sa  chofe  de  cuir.  Cependant  moi  que 
sa  la  crair'ite  de  1 enfer  avo't  conduit 
sa  dans  cette  prison  , moi  qui  ne  vivois 
sa  qu’avec  les  fcorpions  Sc  les  animaux 
sa  farouches,  je  me  fentois  tout  à coup 
sa  tranfporté  au  milieu  des  danfes  lî- 
sa  cencicufes  de  Rome  corrompue, 
sa.Mon  vifage  étoit  pâle  & défiguré  par 
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» le  jeûne  , & mon’  ame  étoit  encore 
•ï  tentée  dans  un  corps  épuifé.  Ma 
» chair  étoit  comme  morte , & mes 
pafTions  n’étoientspas  éteintes.  Def- 
as  titué  de  tout  fecours  humain  , je  me 
a>  jettois  aux  pieds  de  Jefus  - Chrift  , 
» comme  Magdeleine  ; je  les  arrofois 
»de  mes  larmes  , & je.m’efforçois  de 
» dompter  ma  chair  en  paflant  les  fe- 
3>maines  entières  dans  l’abllinence  la 
■oplus  rigoureufe. 

Je  me  fouviens  d’avoir  pafle'  plus 
« d’une  fois  la  nuit  & le  jour  à crier  & 
» à gémir,  frappant  rudement  ma  poi- 
» trine  jufqu’à  ce  qu’il  plût  au  Seigneur 
» de  me  rendre  la  paix.  Je  craignois 
3îde  rentrer  dans  ma  cellule,  parce 
» que  c’étoit  le  lieu  où  ces  funeftes 
» pen fées  s’étoient  préfentées  à moi  , 
» je  m’enfonçois  dans  les  déferts  t je 
» me  cachors  dans  de  profondes  val- 
.»lées.  Jei  grimpois  fur  le  fommct  des 
M rochers  ; là  je  me  mettois  en  prières  , 
« j’attachois  au  ciel  des  regards  vifs  & 
3>  animés , & Dieu  m’ell  témoin  qu’a- 
« près  que  j’avois  verfé  des  torrens  de 
» larmes  , j’éprou'vois.  des  délices  rnef- 
« fables , &croyois  être  dans  le  ciel  am 
» milieu  des  Ang.es,> 

Xvr 
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Quelques  Hérétiques  s’étant  intfo- 
• duits  dans  fon  défcrt , voulurent  l’atti- 
rer dans  leur  parti , & pour  le  féduire 
plus  aifément , ils  lui  proteltoient  qu’ils 
ctoient  fort  attachés  à l’Eglife  Romai- 
ne ; mais  le  Saint  les  voyant  divifés 
entr’eux , quoiqu’ils  prétendiflcnt  que 
leur  dodrine  étoit  celle  de.l’Eglife, 
commença  à fe  défier  de  leur  fincéri- 
té  ; & il  écrivit  au  Pape  Damafe  , pour 
fçavoir  de  lui  quelle  étoit  la  véritable 
Dodrine,  de  l’Eglife  Romaine]  fur  les 
quefiions  dont  il  s’agiflbit. 

'Saint  Jérôme  demeura  quatre  ans 
dans  le  défert  de  Calcide  , & en  fortifi 
pour  éviter  la  compagnie  des  Héréti- 
ques qu’il  avoit  en  horreur.  II  fe  reti- 
ra à Antioche  : comme  il  avoit  l’efprit 
excellent , il  s’étoit  adonné  dans  fa  re- 
traite à l’étude  de  l’Ecriture  fainte , 
dont  il  s’occupa  toute  fa  vie.  Il  apprit 
l’Hébreu  , & traduifit  toute  l’Ecriture.. 

Il  y avoir  alors  trois  Evêques  à An- 
tioche , à caufe  des  Schifmes  difFérens. 
qui  partageoient  cette  grande  ville. 
L’un  fe  nommoit  Méléce  , l’autre  "Vi- 
tal , & le  troifiéme  Paulin.  Saint  Jé- 
rôme confulta  le  Pape  faint  Damafe , 
pour  fçavoir  quel  étoit  celui  qu’ont 
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devoit  regarder  comme  le  véritable 
Evêque  d’Antioche  , & le  Pape  lui 
ayant  dit  que  c’étoit  Paulin  , parce  qu’il 
étoit  uni  au  faint  Siège , faint  Jérôme 
n’en  reconnut  point  d’autre.  Et  ce  fut 
de  lui  qu’il  voulut  recevoir  l’Ordina- 
tion Sacerdotale. 

' En  382  faint  Jérôme  fit  un  voyage- 
à Rome  , à la  follicitation  du  Pape 
Damafe  , qui  vouloir  profiter  des  lu- 
mières de  ce  grand  Homme  dans  la 
fc;ence  de  l’Ecriture.  Il  s’y  fit  beau- 
coup de  réputation  par  fa  capacité 
& la  confiance  que  le  Pape  avoir  en 
lui  , contribua  encore  à l’augmenter.. 

Plufieurs  Dames  Romaines  , & en— 
tr’autres  fainte  Marcelle  & fainte  Pau- 
le , le  prièrent  de  leur  expliquer  quel- 
ques endroits  de  l’Ecriture  , & con- 
çurent une  haute  idée  de  fa  fcience  <fc 
de  fa  vertu.  Le  Saint  s’appliqua  à les. 
confirmer  dans  la  piété  ; mais  depuis, 
que  ces  Dames  commencèrent  à le- 
fréquenter  , fes  envieux  en  prirent  oc- 
cafîon  de  le  calomnier. 

Avant  que  je  fuffe  entré  dans  la  mai- 
» fon  de  Paule  , difoit-il  lui- même , Ep. 
» pp.  toute  la  ville  de  Rome  me  com- 
«bloit  de  louanges  : on  me  jugeoit  digne; 

X vjj 
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•>  du  fouverain  Pontificat  ; on  me  faf- 
w loit  palTer  pour  un  Saint , & pouc 
ï>  un  homme  également  humble  & fça- 
»>  vant  ; mais  depuis  que  je  l’ai  con- 
nue  , on  a changé  de  langage.  L’un 
»blâmoit  mes  maniérés  , l’autre  di- 
*>  foit  qu’il  falloir  fe  défier  de  ma  fim- 
wplicité  apparente.  Qu’ai-je  donc  fait 
»qui  ait  pu  donner  le  moindre  foup- 
»çon  ? Quoi  ! me  ferois  - je  laifle  le- 
» duire  par  une  Dame  Romaine  , qui 
»ne  fonge  qu’à  pleurer  fes  péchés, 
0»  & à implorer  nuit  & jour  la  miféri- 
» corde  de  Dieu  ; qui  cft  prefque  de- 
» venue  aveugle  à force  de  vcrfer  des 
«larmes  de  compondion  & de  péni- 
» tence  ; qui  ne  connoît  point  d’au- 
» tre  chant  que.  celui  des  Pfeaumes  , 
» d’autre  matière  de  converfation  que 
«l’Evangile,  d’autres  plaifirs  que  la 
«continence,  d’autre  vie  que  le  jeû- 
» ne  ? Suis  - je  donc  devenu  vicieux 
» pour  avoir  eftimé  & refpefté  fa  ver- 
» tu  ? 

Saint  Jérôme  retourna  en  Orient 
après  la  mort  du  Pape  Damafe  il 
pafla  quelque  tems  à Antioche  au- 
près de  l’Evêque  Paulin  , & vifita  en- 
ûiite  en  Egypte  les  Monaûcres.de 
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trie.  Il  vit  à Alexandrie  le  célébré 
Didyme.  Enfin  la  petite  ville  de  Beth- 
léem fut  le  terme  de  fes  courfes  , & 
il  s’y  établit  pour  le  refte  de  fes  jours»' 
La  calomnie  qui  l’avoit  attaqué  à 
Rome  , parla  encore  plus  haut  contre 
lui  , quand  on  vit  fainte  Pau  le  partir 
de  Rome  avec  fa  fille  Euftochium  & 
quelques  autres , pour  aller  demeurer 
en  Orient  , afin  d’y  vivre  fous  fa  di- 
reélion.  Le  Saint  ne  manqua  pas  de 
’ (faire  leur  apologie  & la  fienne  , avec 
fon  éloquence  ordinaire.  « On  me  re- 
••  proche , dit-il , le  voyage  de  Paule 
» & de  Mélanie  , qui  ont  quitté  tout 
» ce  qu’elles  avoient  au  monde  de 
9»  plus  précieux  , pour  fuivre  le  glo- 
*)  rieux  étendart  de  la  Croix  de  Jefus- 
» Chrift.  Si  elles  étoient  reftées  à 
» Rome  pour  y vivre  dans  la  mol* 
» leffe , on  ne  parleroit  d’elles  qu’a- 
» vec  refpeft  ? Croit- on  qu’elles  aient 
w pris  le  cilice , & qu’elles  fe  foient 
*>  couvertes  de  cendre  pour  plaire  au 
monde  ? Croit-on  qu’elles  aient  pris 
3*  le  chemin  de  la  pénitence  pour  aller 
M en  enfer  ? comme  fi  elles  n’euflenc 
3ï  pas  pu  fe  perdre  de  fe  .damner , en 
» coufe;vant  l’eftime  des  hommes  Sc 
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»en  imitant  leurs  défordres.  Si  des 
» Payens , ou  des  Juifs  blâmoient  la 
n vie  & la  conduite  de  ces  illuftres  Pé- 
5j  nitentes  , elles  auroient  la  confola- 
»tion  de  déplaire  aux  ennemis  de  Je- 
» fus-Chrift  ; mais  ce  font  des  Chré- 
3>  tiens , ( qui  le  croiroit  ? ) ce  font  des 
« Chrétiens  qui  les  déchirent , & qui 
blâment  leurs  faintes  réfolutions.  lis 
>ï  veulent  que  tout  le  monde  fe  damne 
pérîffe  avec  eux  ; ils  ne  veu- 
»lent  pas' qu’il  y ait  de  Saint  fur  la 
terre.  Je  vois  qu’en  prêchant  la  pé* 
a#  nitence  à Rome , j’ai  chanté  le  Can- 
■>  tique  du  Seigneur  dans  une  terre 
» étrangère.  « 

Sainte  Paule  bâtit  à Bethléem  ua 
Monaftère  de  filles  où  elle  s’enferma. 
Saint  Jérôme  y bâtit  auflS  un  Mo- 
• naftère  d’hommes , & un  Hôpital  oà 
l’on  recevoit  les  pauvres  & les  étran- 
gers , & le  Saint  les  fervoit  lui-même 
avec  charité. 

Sur  la  fin  de  fes  jours , il  fut  tour- 
menté par  de  longues  & cruelles  in- 
firmités , qui  lui  faifoient  dire  : »Juf- 
3»ques  à quand.  Seigneur,  laifièrez* 
33  vous  fouffrjr  votre  ferviteur  fur  la 
«terre?  que  votre  volonté- foit  faitei. 
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to  Comment  pourrois-je  me  pUindre 
3j  de  mes  maux  ? La  maladie  & la  fan- 
9*  té  ne  font-elles  pas  l’ouvrage  du  Sei- 
9î  gncur!  Hélas!  les  douleurs  que  je  fens, 
a*  m’avertilfent  à toute  heure  de  mon 
«néant.  Je  vois  que  je  ne  fuis  qu’un 
M homme  fragile  & corruptible , & que 
93  je  n’ai  reçu  la  vie  , qu’à  condition 
93  de^  fouffrir  depuis  le  moment  de  ma 
93  nailTance , jufques  à ma  mort.  Souf- 
asfrons  donc  tant  qu’il  plaira  au  Sei- 
»gneur  : trop  heureux  s’il  veut  bien 
93  faire  fervir  mes  fouffrances  à l’expia- 
•»tion  de  mes  péchés,  n 
• Ildifoit  à ceux  qui  venoient  le  voir 
■dans  fa  derniere  maladie  : Que  les 
**  hommes  ont  tort  de  peindre  la  mort 
93  fi  affreufe  ! elle  ne  l’eft  que  pour  les 
93 méchans.  Depuis  que  Jefus-Chrift  l’a 
93  aimée , elle  plaît  même  dans  Thorreur  ' 
93  des  tourmens , parce  qu’elle  eft  ac- 
a»  compagnie  de  l’efpérance  d’une  heu- 
»reufe  immortalité.  Voulez-vous^rou- 
» ver  la  mort  telle  que  je  vous  la  dé- 
93  peins  ? Faites  pénitence  ; mortifiez 
33  vos  fens  ; méprifez  la  vie  ; haïflez- 
3»  vous  vous- mêmes  ; ne  vous  attachez 
.93 à rien  ; n’aimez  que  Jefus-Chrift  , & 

« vous  éprouverez' un  jour  combien  il 


1 


Digitized  by  Google 


} 


4p^  Le  XXX.  Septembre, 
î>  eft  doux  de  mourir , quand  on  a fçii 
» bien  vivre.  » 

Il  nous  refte  de  lui  un  grand  nom- 
bre d’ouvrages  : car  outre  fes  longs  & 
fçavans  Commentaires  fur  l’Ecriture 
fainte , il  écrivit  contre  plufieurs  hé- 
réfies  avec  beaucoup  de  force  & de  fo- 
lidité. 

Ses  Epîtres  font  regardées  avec  rai- 
fon  comme  des  chefs-dœuvre  d’élo- 
quence. On  doit  lire  fur-tout  J’Epître 
à Népotien , fur  les  devoirs  du  Sacer- 
doce ; à Ruftique , fur  les  devoirs  de 
l’état  Religieux  ; à Furia,  & à Salvine  , 
fur  celui  des  Vtffives  ; à Déraétriade,. 
fur  celui  des  Vierges.  Il  feroit  difficile 
de  faire  une  ledure  plus  utile  & plus 
inftrudive. 

Saint  Jérôme  mourut  dans  fon  Mo- 
• naftère  de  Bethléem  l’an  420  : & il 
eft  honoré  comme  un  des  plus  faints 
.&  des  plus  illuftres  Dodeurs  de  l’E- 
glife. 


. A LA  MESSE. 

I M T R.  O ï T.  Eccli.  lS.Pf.91, 

Le  Seigneur  lui' a ou-  T. N medto  Eccteji* 
vert  la  bouche  pour  aperuit  os  ejus  : 
parler  au  milieu  de  1’^-  & implevis  tum  Dor 
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minus  fpirîtu  fapim- 
tix  & intelleClîts  : 
ftolam  glorix  induit 
eum. 

Pf.  Bonum  ejl  con- 
fiteri  Domino  , 
ff aller e nomini  tuo  y 
AltîUime.  Gloria. 
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femblée  des  fidèles  : il  l’a 
rempli  de  l’efprit  de  là- 
gelTe  & d’intelligence  , & 
l’a  revêtu  de  gloire. 

Pj.  Il  eft  bon  de  louer 
le  Seigneur , & de  chanter 
des  cantiques  en  l’hon- 
neur de  votre  nom  , ô 
Très-haut.  Gloire. 


ColUde. 


T~\  Eus  ^ qui  Ec~ 
J ^ c lefix  tute  inex- 
fomndîs  facris  Scrip- 
turîs  heatum  Hiero- 
nymum  Confejforem 
tuum  , Dodorem  ma 
ximiim  providere  di- 
gnotus  et  \ prœfia  , 
quitCumus  , ut  ejus 
fufraguntibut  mert- 
fît  . quod  ore  fimul 
0“  opi  re  docuit  , te 
adjuvante  exercere 
valeamus  ; Per  Do- 
minum  noftrum. 


O Dieu , qui  avet  dai- 
gné donner  à votre 
Eglife  en  la  perfonne  do 
fain-  Jérôme  votre  Con- 
fefleur  , un  excellent  In- 
terprète des  faintes  Ecri- 
tures ; faites  , s’il  vous 
P lait  , en  conlidération 
de  fes  prières  & de  lès 
mérites  , que  nous  prati- 
quions fidèlement , avec 
le  recours  de  votre  grâce  , 
ce  qu’il  nous  a enfeigné 
par  fes  paroles  & par  fes 
adions  ; Par  N.  S. 


E P î T R E. 


Ledio  II'.  Epiftolas 
B.  Pguli  ad  Tim. 


4.  »• 

Arijfime , Tefii- 
f J ficor  coram  Deo 
& Jefu  Çhrijio  j qui 


Leçon  tirée  de  ta  i.  Epître 
de  faint  Paul  à Timoth, 
4.  I. 

MOn  très-cher  fils,' 
Je  vous  conjure 
devant  Dieu , ôc  devant 
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Jefus-Chrifè , qui  jugera  judicaturus  efl  vîvos 
les  vivans  8f  les  morts  & mortuos  , fer  ai- 
par  fon  avènement  glo-  ventum  tpfim .,  & re- 
rieux  , & par  fon  régné  ; gnum  ejus  : fradtca 
prêchez  la  parole.  Pref-  verbum , injia  oppor- 
lez  les  hommes  à tems,  tunè  ■,  importuné  : ar- 
a contre-teras  ; reprenez  , gue  , obfecra  , incre~ 
fuppliez  , menacez  , fans  pa  in  omni  patientia^ 
vous  laffer  jamais  de  les  (îr  doûrina.  Erit  e- 
tolérer  , & de  les  inftrui-  nim  tempui , cùm  fa- 
re.  Car  il  viendra  un  tems  nam  do£lrinam  non 
où  les  hommes  ne  pour-  JuJlînebunt , fed  ad 
ront  plus  fouffrir  la  faine  fua  defideria  coacer- 
doêirine  .•  au  contraire  vabumfibimagijlrosy 
ayant  une  extrême  dé-  prurientet  auribus  ; 
tnangeaifon  d’entendre  ^ à veritate  quidem 
ce  qui  les  flatte  , ils  au-  auditum  avortent , ai 
ront  recours  à une  foule  fabulas autem conver^ 
de  Doêteurs  propres  à fa-  tentur.  Tu  vero  vigi- 
tisfaire  leurs  délirs  , Sc  la  , in  omnibus  labo- 
fermant  l’oreille  à la  vé-  ra  , opusfac  Evange- 
rité  , ils  l’ouvriront  à des  HJlx  , minîflerium 
fables.  Mais  pour  vous , tuum  impie.  Sobriut 
veillez  continuellement  ; ejlo.  Ego  enim.  jàm 
fouffrez  conftamment  delibor  , & tempos 
toute  forte  de  travaux  ; refolutionis  meee  in- 
faites  la  charge  d’un  E-  fiat.  Bonum  certamen 
vangélifte  ; rempliflez  certavi , curfum  con- 
tons les  devoirs  de  votre  fummavi  , fidem  fer- 
miniftère  ; foyez  fobre.  vavi.  In  reliquo  re- 
' Car  pour  moi  je  fuis  fur  le  pofita  efl  mîhi  corona 
point  d’être  facrifié , & le  juflitia , quam  reddet 
tems  de  ma  mort  s’appro-  mihî  Dominas'  in  ilia 
che.  J’ai  bien  combattu  ; die , juflus  Judex  c non 
j’ai  achevé  ma  courfe  ; folum  amem  mihî  y 
i’ai  gardé  la  foi.  Il  ne  me  fed  & iis  qui  diliguni 
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êdvtntum  ejus.  refte  qu'à  attendre  la  cou- 

ronne He  juftice  qui  m’eft  réfervée  > que  le  Sei- 
gneur comme  un  jufte  Juge  me  rendra  en  ce 
grand  jour  , & non-ièulement  à moi , mais  en- 
core à tous  ceux  qui  aiment  fon  avènement. 

Explication  de  l’E  p î t r e; 

IL  ne  me  refte  plus  quà  attendte  la  cou- 
ronne de  juftice  , que  le  jufte  Juge  me 
rendra  en  ce  jour. 

Il  viendra  un  jour  ce  jufte  Juge  , dit 
le  Prophète  , il  fe  manifeftera  aux  yeux 
de  l'Univers  , 6*  notre  Dieu  ne  gardera  , 
pas  toujours  le  ftlence  ; il  fera  précédé  d’un 
feu  dévorant  , Von  entendra  gronder 
autour  de  lui  une  tempête  effroyable  , il  ap- 
pellera le  ciel  la  terre  pour  faire  le  dif- 
cernement  de  fon  peuple. 

Ce  Juge  efl  Jefus-Chrift , qui  doit 
venir  un  jour  juger  les  vivans  & les 
morts.  Il  étoit  d’abord  venu  au  mon- 
de pour  être  jugé , mais  il  y reviendra 
pour  juger  lui -même  ; il  y étoit  venu 
pour  fubir  un  Jugement  injufte  , mais 
il  y reviendra  pour  faire  fubir  aux  pé- 
cheurs un  julle  Jugement.  Il  s’étoit  ca- 
ché , il  avoir  voulu  être  inconnu  pour 
ctre  jugé  ; il  fe  montrera  dans  toute  fa  • 
gloire , il  fe  fera  connoître , il  paroîtra 
dans  tout  Téclat  de  fa  majellé  & de  fa 
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puiflance,  pour  exercer  les  fondionf 
de  Juge. 

Il  appellera  le  ciel  la  terre , pour 
faire  le  difcernemem  de  fm  peuple. 

C’eft-à-dire,  qu’il  appellera  d’un  cô- 
té les  Anges  & les  Saints  qui  font  dans 
le  ciel  , de  de  l’autre  les  réprouvés  , 
pour  affilier  à fon  Jugement.  Le  dif- 
cernement  qu  il  fera  de  Ton  peuple, 
confillera  à léparer  les  méchans  d’avec 
les  bons. 

O Dieu , quel  fera  le  trouble  & la 
conflernation  des  impies,  quand  il  fau- 
dra fe  préfenter  au  Tribunal  de  ce  ter- 
rible Juge  ! Ils  y paroîtront  trilles,  a- 
battus  , humiliés , conllernés , défolés. 
Les  livres  feront  ouverts.  Chacun  d’eux 
y pourra  lire  tous  les  péchés  qu'il  aura 
commis  pendant  tout  le  cours  de  fa 
vie  , en  penfées , en  paroles  & en  ac- 
tions. La  trompette  fatale  fe  fera  en-4 
tendre , le  foleil  fera  obfcurci , la  terre 
ébranlée , les  tombeaux  ouverts  , les 
hommes  ralfemblés  , les  fupplices  pré- 

Î tarés  , les  larmes  éternelles  , les  dou- 
eur  inconfolables. 

Où  fera  alors  la  pompe  orgueilleufe 
du  monde  ? que  fera  devenue  la  puil- 
fance  des  Uois , & la  magnificence  des 
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riches  ? Où  feront  les  courtifans  & les 
ferviteurs  ? où  feront  ces  Palais  fomp- 
tueux  f ces  jardins  de  délices , ces  meu> 
bles  précieux , ces  habits  fuperbes,  ces 
équipages  brillans  qui  nous  éblôüif- 
fent  f où  feront  ces  tréfors  amalfés 
avec  tant  de  peine , & confervés  avec 
tant  de  foin  par  ces  riches  avares  qui 
font  fourds  à la  voix  du  pauvre , & qui 
croient  à peine  le  Jugement  à venir  ? 
Tous  ces  biens  auront  pafle  comme 
l’ombre  , & il  ne  leur  en  reliera  que  le 
mauvais  ufage  qu’ils  en  auront  fait,  & 
le  fupplice  éternel  qui  les  attend. 

Combien  diront  alors  ; Hélas  ! on 
nous  l’ayoit  prédit , & nous  n’y  pen- 
lions  pas  ; on  nous  avoit  avertis , & 
nojj^  n’y  faifions  aucune  attention, 
nous  nous  fommes  aveuglés  pour  nous 
égarer  ; vos  Jugemens  font  juftes , Sei- 
gneur , & nous  ne  foulFrons  que  ce  que 
nous  avons  mérité  de  fouffrir  par  une 
négligence  impardonnable. 

Nous  avons  facrifié  des  biens  éter- 
nels pour  des  biens  palTagers , des  joies 
fans  fin  pour  des  plaifirs  d’un  moment. 
Nous  avons  voulu  polféder  les  richef- 
fes  & les  honneurs  de  ce  monde,  & il 
ne  nous  relie  en  l’autre  que  de  cruels 
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tourmens.  Ceux  que  nous  avons  vûs 
pauvres,  font  préfentement  dans  l’a- 
bondance ; ceux  qui  étoient  humiliés, 
font  glorifiés  ; ceux  qui  vivoient  dans 
l’affliàiion , font  confolés  ; ceux  qui  ont 
méprifé  les  biens  de  la  terre  , poflc- 
dent  les  tréfors  du  ciel  ; ceux  qui  ont 
femé  dans  les  larmes, recueillent  aujour- 
d’hui une  ample  moiflbn  de  félicité  & 
de  joie. 

Pour  nous , hélas  ! il  ne  nous  relie 
plus  d’autre  héritage  que  des  larmes 
amères , des  douleurs  fans  refifource , & 
des  maux  fans  remède. 

Prévenons , mes  frétés , difoit  S.  Au- 
gullin , prévenons  ce  jour  fatal  par  no- 
tre pénitence  , & ne  nous  expofons 
pas  au  danger  d’être  réduits  un  ^ur 
à former  ces  regrets  inutiles.  Marchons 
dans  la  voie  du  falgt , puifqu’il  nous 
relie  encore  du  tems  pour  nous  fauver. 
Pleurons  nos  péchés,  rachetons -les 
par  l’aumône;  tendons  la  main  à notre 
Libérateur , & difons-lui , comme  les 
Difciples;  Seigneur,  fauvez-nous,  nous 
fommes  prêts  à périr.  Hâtons-nous  de 
nous  fanélifier  : n’attendons  pas  que  le 
tems  finilTe , que  le  jour  difparoilTe , 
que  les  allres  s’vanoüilTent , que  le 
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monde  foie  détruit,  & que  la  porte  du 
ciel  foit  fermée  pour  toujours. 

Graduel.  Pf.  ^6.  Ecclj.  4J. 

0/  Jufli  medîtabî-  La  bouche  du  jufte 
tur  fapientiam  , & tiendra'  des  difeours  fa- 
tingua  ejas  loquetur  ges , & fa  langue  profé- 
judicium.  f.  Lex  Dei  rera  des  paroles  pleine* 
(jus  in  corde  îpfius  : d’équité,  f.  La  loi  de  fon 
& non  Jupplantabun-  Dieu  eft  gravée  dans  fon 
tur  grejfus  ejus,  cœur  : il  la  fuivra  fans 
s’en  écarter. 

Alléluia , alléluia.  Alléluia  , alléluia* 
f.AmaviteumDo-  f.  Le  Seigneur  l’a  aî- 
minus  , & ornavit  mé , & l’a  orné  ; il  l’a 
(um  : Jlolam  glorix  revêtu  d’une  robe  de  gloi- 
induit  (um.  Alléluia,  re.  Alléluia. 

Evangile. 

Sequentia  fanâi  E-  Suite  du  faint  Evangile 
vangelii  fecundùm  Jelon  faim  Matthieu, 
Matthæum.  5.  13.  y.  13, 

/N  *7/û  tempore , N cetems-là,  Jefus 
Dixit  Jefus  dif-  jTj  dit  à fes  difciples  : 
cipulis  fuis  : Vos  ejlis  Vous  êtes  le  fêl  de  la 
fal  terra.  Quod  fi  fal  terre.  Que  fi  le  fel  perd 
evanuerit , in  quo  fa-  fà  force  , avec  quoi  le  fà- 
lietur  ? ad  nihilum  lera-t-on  l II  n’eft  plus 
valet  ultra  , ntfi  ut  bon  à rien  qu’à  être  jette 
mittatur  foras  , & dehors  , & à être  foulé 
conculcetur  ab  horni-  aux  pieds  par  les  hom- 
nibus.  Vos  eflis  lux  Æes,  Vous  êtes  la  lumie- 
mundi.  Non  potefi  ci-  re  du  monde.  Une  ville 
vitas  abfcondi  fupra  fituée  fur  une  montagne 
montempofita.  Neque  ne  peut  être  cachée  j & 
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on  n’allume  point  une  accendunt  lucermnti 
lampe  pour  la  mettre  fous  ô"  ^onunt  eam  fub 
le  boifleau  , mais  on  la  modto , fed  fufer  can- 
met  fur  un  chandelier  ; delabrum  ; ut  luceat 
ahn  qu’elle  écPaire  tous  omnibus  qui  in  domo 
ceux  qui  font  dans  la  funt.  Sic  luceat  lux 
maifon.  Ainfî  que  votre  vejlra  coram  homtni- 
lumière  luife  devant  les  bust  ut  videant  ofe- 
hommes,  afin  qu’ils  voient  ra  •vejlra  bona  , & 
vos  bonnes  oeuvres  , & glorificent  Patrem  ve- 
qu’ils  glorifient  votre  Pe-  ftrum  , qui  in  ccelit 
te  qui  eft  dans  les  deux.  ejî.  Nolite  putare 
Ne  penfez  pas  que  je  fois  quoniam  veni  folvere 
venu  détruire  la  loi  ou  tegem  , aut  Prophe- 
les  Prophètes  : je  ne  fuis  tas  : non  veni  folve- 
pas  venu  les  détruire,  re  , fed  adimplere, 
mais  les  accomplir.  Car  Âmcn  quifpe  dico 
je  vous  dis , & il  eft  vrai , vobis , donec  tranfeat 
que  le  ciel  & la  terre  ne  cœlum  & terra , iota 
pafleront  point,  que  tout  unum^  aut  unus  apex 
ce  qui  eft  dans  la  loi  ne  nonprtettrîbit  àlege , 
Ibit  accompli  parfaite-  donec  omnia  fiant, 
ment  jufqu’à  un  léul  iota  Qui  ergo  folverît  u- 
& à un  ieul  point.  Celui  num  de  mandatts  ijlîs 
donc  qui  violera  l’un  de  mtnimts  , Ù“  docue- 
ces  moindres  commande-  rit  fie  homînes  , mî- 
mens  , & qui  apprendra  nîmus  vocabitur  in 
aux  hommes  A les  vio-  regno  cœlorum  : qui 
1er , fera  regardé  dans  le  autem  fecerit  tir  do- 
royaume  des  deux  com-  euerit  , hic  magnus 
me  le  dernier  ; mais  celui  vocabitur  in  regno 
qui  fera  & enfeignera , cœlorum. 
fera  grand  dans  le  royaume  des  deux* 
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Explication  de  l’Evangile. 

VOus  êtes  le  fel  de  la  terre  .*  vous  êtes 
la  lumière  du  monde. 

I.  Jefus  - Chrift  adrcflbit  ces  paroles 
à fes  Apôtres  , ôc  à tous  ceux  qui  font 
chargés  d’inftruire  6c  de  conduire  les 
Fidèles. 

Nous  ne  devons  pas  renoncer  à leur 
înflruftion  , fous  prétexte  qu’ils  fe  laf- 
fent  de  nous  écouter , ou  qu’ils  refu- 
fent  de  nous  croire  & de  fuivre  nos  le- 
çons. Quoique  la  femence  de  la  paro- 
le ne  tombe  que  dans  des  terres  ingra- 
tes & mal  préparées  , ne  lailfons  pas 
de  la  répandre  ; fi  elle  y périt  , & fi 
elle  eft  étouffée  par  les  épines , ou  def- 
féchée  fur  la  pierre , nous  aurons  tou- 
jours fait  notre  devoir  , & nous  en  re- 
cevrons la  récompenfe.  Quand  nous 
voulons  exhorter  les  hommes  à la  pé- 
nitence & à la  vertu,  les  uns  nous 
fuient  & nous  abandonnent , les  autres 
nous  méprifent  , les  autres  nous  re- 
prennent & nous  contredifent  ; mais 
le  mépris  & la  contradiftion  ne  doi- 
vent pas  nou?  empêcher  de  répan- 
dre toujours  cette  fcmence  précieufe. 
Quand  elle  ne  fruftifieroit  que  dans  un 
Septembre,  Y 
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feul , c’en  feroit  aflez  pour  payer  tou- 
tes nos  peines.  Ce  n’efr  pas  une  petite 
conquête  , que  de  gagner  une  feule 
ame  à Jefus-Chrift. 

n.  Quels  que  puifTent  être  nos  ta- 
lens , notre  capacité  , notre  éloquen- 
ce; nos  exemples  auront  toujours  plus 
de  force  & plus  de  pouvoir  pour  per- 
suader , que  tous  nos  difcours. 

Les  Sci'ibes  & les  Pharifiens  étaient 
ajjîs  fur  la  chaire  de  Moyfe  : ainli  ils  en- 
feignoient  bien  , parce  qu’ils  n’enfei- 
gnoient  pas  de  leur  chaire  , mais  de 
celle  de  Moyfe , d’où  il  ne  pouvoit 
Sortir  que  des. oracles  de  vérité  ; mais 
leur  conduite  étoit  perpétuellement 
oppofée  à la  vérité  qu’ils  enfeignoient , 
& l’une  devoir  avoir  plus  d’imitateurs  , 
que  l’autre  de  Difciples.  Quand  un 
homme  ne  pratique  pas  ce  qu’il  enfei- 
gne  , il  femble  que  chacun  peut  lui  di- 
re : Comment  voulez-vous  que  je  vous 
croie , lorfque  je  vois  que  vous  ne 
vous  croyez  pas  vous-même  ? 

111.  On  en  voit , dit  faint  AugufHn, 
qui  aiment  à voir  regner  l’ignorance, 
pour  avoir  occafion  de.  faire  valoir  leur 
fcience  & leur  doftrine.  Sentiment  in- 
digne d’un  Doêleur  Evangélique  , qui 
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doit  plutôt  fouhaiter  que  tout  le  mon- 
de arrive  à la  connoiflance  de  la  vé- 
rité : un  tel  fcniiment  pouvoir  conve- 
nir à des  Philofophes  Payens  qui  n’en- 
feignoient  que  pour  leur  propre  gloi- 
re ; mais  le  Prédicateur  Evangélique 
ne  parle  & n’enfeigne  que  pour  la  gloi- 
re de  Dieu  , & pour  l’édification  de 
fon  Eglife  , & il  doit  être  auffi  content 
de  voir  cette  gloire  s’établir  & fe  ré- 
pandre malgré  fon  filence  , que  lorf- 
qu’elle  paroît  avoir  befoin  du  fecours 
de  fa  parole. 

- Offertoire.  TC.  91, 

' Tujlus  ut  falma  flo-  Le  Jufte  fleurira  com- 
rebit  ; Jtcut  cedrus  , me  le  palmier  : il  s’élé- 
quit  in  Libano  ejl , vera  comme  un  cèdre 
multiplicabitur.  planté  (ur  le  mont  Liban. 


Secrette. 


M Onit  cœlejli- 
bus  da  nobis  , 
quxfumus  , Domine  , 
libéra  tibi  mente  fer- 
vire  : ut  munera  qux 
àeferimus  . interve- 
mente  beato  Hierony- 
mo  Confeffore  tuo , & 
medelam  nobis  ope~ 
rentur  -,  & gloriam  ; 
Ter  Dominum  nof- 
trum. 


FAites-nous , la  grâce  • 
ô Dieu  tout-puiflant, 
par  la  vertu  de  ces  dons 
céleftes , de  vous  fervir 
avec  une  parfaite  liberté 
d’efprit  par  l’interceffion 
de  S.  Jérôme  votre  Con- 
felTeur  ; enforte  que  les  oP" 
frandes  que  nous  vous  pré- 
fentons , opèrent  en  nous 
une  véritable  guérilbn  , & 
nous  procurent  la  gloire 
«lu  ciel  ; Par  N.  S, 

Vij 
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Communion.  Luc,  it, 

C’eft  ce  fidèle  & pru-  Fidelît  fervut  & 
dent  ferviteur  que  le  Sei-  pudent , quem  cen^ 
gneur  a établi  fur  fa  fa-  Jlituit  Dominut  fuper 
mille  , pour  diftribuer  à familiam  fuam  : ut 
chacun  en  fbn  tems  la  det  illis  in  temporc 
mefure  du  blé  néceflaire  tritiei  menfuram. 

À fa  nourriture. 


Tojlcommtmion, 


NOurris  de  la  divine 
Euchariftie  » nous 
TOUS  fupplions , Seigneur 
notre  Dieu  , de  nous  ac- 
corder par  l’interceflion 
de  fiint  Jérôme  votre 
Confefleur , la  grâce  de 
Totre  miféricorde  j Par  no- 
ue Seigneur. 


T)  Epleti  alimomi 
XV  > qumfu- 
mus  , Domine  , ut 
interveniente  beato 
Bieronymio  Confejfore 
tuo , miferieordia  tua 
gratiam  confequt  we- 
reamur  ; Ter  Dami-f 
num  Hojîrum, 
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Approbation  du  R»  P.  Provincial. 

\ 

JE  fouffigné  Provincial  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus  en  la  Province  de  Fran- 
ce , fuivant  le  pouvoir  que  j‘ai  reçu  de  no- 
tre Pévdrend  Pere  Général  , permets 
au  Pere  GrifFet  , de  la  même  Compa- 
gnie , de  faire  imprimer'  le  Volume  du 
mois  de  Septembre  de  l'Année  du  Chrétien  , 
qu’il  a compofé,  & qui  a été  vu  & approu- 
vé par  Trois  Théologiens  de  notre  Compa- 
gnie : En  foi  de  quoi  j’ai  figné  la  préfen- 
te. A Paris  ce  22.  Mars  174.  J. 

Signé,  Pierre-Claude  Fre’v; 

% 


Approbation  du  Ccnfeur  Royal. 

J’Ai  lu  par  l’ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  , cette  Année  du  Chrétien  , 
Crc.  j’y  ai  remarqué  tout  ce  qui  concoure 
à rendre  un  ouvrage  parfait  en  ce  genre. 
La  doélrine  en  eft  faine  & orthodoxe  ; 
les  vérités  faintes  de  la  Religion  y font 
expliquées  d’une  maniéré  propre  à nour- 
rir U Foi , à élever  les  efprits , & à tour 
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cher  les  cœurs.  On  y trouve  une  variété 
de  morale  , qui  préfente  à chaque  fidèle  , 
dans  fon  état  , la  régie  de  fes  mœurs  & 
de  fa  conduite  , & qui  forme  un  riche 
fonds  d’où  l’on  peut  tirer  de  grands  fe- 
cours  pour  le  miniftère  de  la  parole  : un 
femblable  Ouvrage  doit  produire  de 
grands,  biens  dans  l’Eglife  de  Dieu.  En 
Sorbonne,  le  26.  Juin  174J. 

CoTTEREL , Doreur  de  la  Mm- 
fon  de  Sorbonne, 


\ 
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